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E Difcours M & Le 
no de cet Ouvrage , 
ontété lus à la Societé Royale des 
Sciences , le mois de Mars 1771 ÿ 
dans deux Séances confécutives 3 
& le Manufcrit , tel qu’il fe trouve 
imprimé, fut remis, peu de tems 
après | à l’Imprimeur. Ces faits 
font conflatés par la date du Rap- 
port de M. M. les Commiffaires 
nommés par la Societé Royale 3 
mais des circonftances imprévuës, 
& qu'il feroit inutile de déduire 
Zc1 , en ayant retardé la publica- 
tion, l’Auteur a cru devoir en pré- 


venir {es Leëleurs, afin qu’on ne lui 


impute point à bläme d'avoir omis 
de citer des Ecrivains qui , depuis 
cette Epoque , auront traité la 
même matiere , ou d'avoir négligé 
de profiter des lumières répanduës 
dans des Écrits qui wont pu lur 
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PRÉLIMINAIRE. 


CE Es ravages que la Petite Vé: 
ÿ nu i rolea faire dans Montpellier, 
NrrrrA l'année ‘derniére 1770 ,. & 
ceux qu'elle continuë de faire dans les 
environs, m'ont engagé à publier cet 
Ouvrage qui, fans # circonftances dont 
‘nous venons de parler , auroit du être 
médité plus long-tems. J'ai vu , & 
mes Confreres plus éclairés ont vu, 
fans doute , encore mieux, les préju- 
85 des gens du peuple & de la cam- 
pagnc à T égard de cette Maladie, come 
me à l'égard de tant d’autres, & les 
erreurs de la plüpart de ceux qui en 
prennent foin. Témoin de ces abus, 
[j'en ai, par cela même, contra@té l'o- 
bligation de travailler, de mon côté, 
| Tome I. | A 
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à les détruire ; & j'ai cru que ce ferait 
m'en acquitter plus utilement, que de- 
m'en acquitter plus vire , dans un tems 
où le danger n’eft pas enticrement 
pañlé, & où, le cœur plein encore de 
fes pertes accumulées , chacun de mes 
Concitoyens eft, pour ce qui luirefte, 
dans la crainte & la perplexité. 

D'autre part, les vrais moyens de, 
diminuer le nombre des viétimes dans | 
ces triftes circonftances , ont déjà été 
indiqués en faveur de cette mêmeclafle 
d'hommes, fi utiles & fi malheureux , 1 
dont il eft queftion ; il ne leur manque 
que d’être plus répandus , & leurs avan- | 
tages mieux inculqués. Or, quelle eft. 
lame honnète & fenfible que cette! 
pouvelle confidération n’échauffera : 
pas? Sans doute, il n’en eft point parmi 


ÿ 
\ 


elles qui nc foit appellée à contribuer » 
à des progrès aufli intéreffans pour l'hu- 
manité, & qui, à cet égard , ne pt. 
fournir fa tache avec diflinétion. Ce-. 
pendant un tel emploi femble appar- 


PRÈLIMINATRE. ; 
tenir plus particuliérement encore au 
Médecin; c’elt-là la plus importante 
de fes fonétions , la plus noble partie 
de fes devoirs, & ilne doic la céder 
à perfonne. 

J'ai donc encore dû , par état, me 
charger de cette entreprife ; j'ai dû 
joindre mes foibles efforts à ceux que. 
de grands Médecins ont déjà fait avant 
moi, & feront certainement encore 
aprés ; mais j'ai efpéré en même tems, 
que les motifs de mon travail pour- 
roient , jufqu'à un certain point, en 


faire excufer les défauts. Entronsmain- : 


tenant dans quelques détails plus par- 
iculiers & plus étendus. 

… Parmi les bons Ouvrages que nous 
avons fur la Petite Vérole , il n’en ef, 
que quelques-uns qui foient écrits en 
François ; & parmi ces derniers , je, 
n'en connois point dont la leéture con- 
vienne, en général, à un certain ordre | 
le perfonnes qui , occupées toute l’an- 
réc auprès des malades de la campa 
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gne , n’ont guéres le tems de lire ; le, 
Traitement, fur-tout , y cftexpofé d’une, 
mManiére trop vague , trop générale , 
pour que ces perfonnes , & même cel- 
les plus inftruites qui commencent à 
pratiquer , puifent fixer leurs idées fur 
le choix exa@ des remèdes & leurs 
dofes , ainfi que fur la plüpart des in- 
dications & des contre-indications. Il 
faut pourtant en excepter l'ouvrage d’un 
de nos célébres Docteurs , plus recom- 
mandable encore par l'humanité , {e 
caractère de douceur & de bicnfais 
fance que refpirent fes Ecrits, que par 
la fupériorité marquée de es talens ; 
M. Tiffot a , fans contredit , montré 
dans fon Avis au Peuple , a vraie ma-. 
niére de traiter les matieres de ce gen-| 
re , & il mérite , à cet égard, ur) 
rang honorable parmi nos Rates | 
de Médecine rurale. Entre autres bons! 
articles que renferme ce Livre inftruc- | 
tif, celui de la Petite Vérole eft rem=, 
pli de préceptes qui ont déjà opéré une, 


| 
4 


- M 


PRÉLIMINAIRE: “ 
heureufe révolution dans la PRaUs : 
& qui peut-être auroient été plus fa- 
lutaires , s'ils n'euffent paru trop faci- 
les. Mais l'Auteur a, de fon propre 
aveu , laiffé quelques dérails en arrie- 
16 ; ll s'eft d’ailleurs borné, fuivant 
{on plan , au traitement général de 
cette cruelle:maladie , confidérée dans 
un petit nombre de fes accidens ; ce 
qui , je le répéte , non-feulement met 
dans le plus grand embarras les Com- 
mencans, ou les perfonnes peu verfées 
dans l'Art , lorfqu’il s’agit d’une appli- 
câtion de ce traitement aux enfans , 
mais encore laiffé toujours les malades 
expofés aux dangers de l'ignorance , 
ou du plus aveugle tâtonnement, lorf- 
qu'il fe préfente des cas particuliers. 
Jai donc cru que m’adreflant comme 
ui, non aux Payfans , mais aux per- 
obnnes charitables & éclairées qui ; 
lans les campagnes , ne ceflent de les 
der de leurs confeils & de leurs foins 
ÉRÉrEUX ; non au peuple proprement 
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dit, mais aux perfonnes de l'Art préa. 
_pofées à fa confervation ; j'ai cru, dis=. 
je, ( & fuivanten cela le vœu d’un au: 
tre celébre Inflitureur ,) [r] pouvoir. 
ajouter à ce que M. Tiffor expofe fur. 
cette matiere, plufieurs détails rélatifs 
au traitement particulier de la petite 
Vérole chez les enfans , & aux nom- 
Dreux accidens qui fouvent accompa- 
gnent cette maladie, dansunclimat où! 
les tempéramens font un peu différens, 
de ce qu’ils peuvent être dans la Suifle” 
& les Pays voifins de la Franche-Comté.! 
Cependant cette différence de cli-» 
mat ou de tempérament dont on neh 
peut difconvenir, influant néceffaire-h 
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[1] De Wariolis autem naturalibus id interim 
% 4 A LE D 10] OS | 
éingenuè fatemur, multos admodèm ab illis flerni SN 
idque potiffimiim debitæ defeflu curæ quid ad 1e) 
confilii ? Quid remedii à . 4 
Duplex id fore cenfeo : € quidem primim, uët 
viri in clinicis exercitatiffimi , patrio cujufque gen= 
ils fermone, dire&luram adornarent ; que  haud'® 
CORRE s t : + 71 . e ÿ) 
minüs brevt quam dilucidé , Variolarum fingulo ir à 
jo & femeroticeu trad edendi methodurrs. 
fladio & femeioticeu traderet, & medendi methodums. 
.. De Haen. Katio medendi, pars XI4, cap, FILE, è 
de Inoculatione Variolarum. + 4 
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ment fur la Méthode curative , il fuit 
que celle que j'indique ne fçauroit 
s’accorder, dans tous les points , avec 
celle que M. Tifor a adoptée, & qu'il 
tecommande dans fes écrits. | 

Indépendamment de cette raifon dé- 
cifive par elle même, j'ai dû penfer d’a- 
prés un nombre de faits que je rap- 
porte, & qui, fi je ne m'abufe , jufti=- 
fient pleinement la difemblance qu'il 
peut y avoir , non-feulement entre les 
deux méthodes , mais encore entre 
quelques affertions du Médecin de Lau- 
fanne & les miennes. 

L'hiftoire de la dernière épidémie 
que nous avons éprouvée à Montpel- 
lier, venant fe lier comme d'elle-même 
À mon fujet , j'en ai encore eflayé , 
comme en pañant , une defcription 
auf rapprochée & aufi exadté qu'il 
m'a été poffible, & qui, peut-être à ce 
dernier titre , ne déplaifa point aux 
Obfervatéurs. Je me fuis porté d'autant 
“plus volontiers à cette.petite addition, 

À 4 
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que dans fes circonftances, & dans uté) 
Ouvrage de la nature de celui-ci, une 
parcille omiffion eût pu m'être repro- | 
chée avec juftice. Je ne déguiferai pas | 
néanmoins , que je me fuis laiffé aller | 
dé: tems en tems , à des explications | : 
qui peuvent ee inutiles ou hazar- 
dées à beaucoup de perfonnes dont ; je 
dois refpecter le jugement ; je me fuis 
même étendu, à cet Coard , & fur le 
détail du traitement , au point que , 
fans y penfer, mon PR s'eit trou- 
vé avoir acquis & la pi & le vo- 
lûme d’un Traité, que je voulois évi- 
ter ; maïs je n'ai pu me refufer fur cet 
article, aux defrs de quelques habi- 
tans de la campagne , & de quelques | 
jeunes Elèves de cette Faculté | que .! 
Jaime & que j'eflime. Toutefois, en ! 
donnant la raifon de qt uclques Fu tie 
n'ai fait qu’exprimer l’obfervation fe- 
lon la doétrine hyppocratique que le 
Bailles de notre fiécle & de notre Fa- 
culté, l'illuftre Mr. de Zordeu a expolée 1 
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dans fes Recherches fur le tif méquenx 
l'une des belles produétions de la M£- 
decine moderne | & fur la vérité de 
laquelle , j'ai devers moi des preuves 
&c des expériences qui feront, peut- 

être , inceffamment communiquées an 
public. (1) 

Je crois, au furplus , inutile de re- 
marquer plus expreflément, qu'il en : 
ef de ce petit Traité comme de lou- 
vrage. de Mr. Tifor, qu'il n'eff pas fait 
pour Les vrais Médecins ; mais , peut-être 
aufli, ne mérite-t’il pas d’être tellement 
rabaifé, qu'il doive être jugé par ceux 
qui ne le font pas du tout. Je dois en- 
core; à la vérité d’obferver ; que j'ai 
profité en beaucoup dechofes, de quel- 
ques fragmens qui m'ont été commu 
niqués du fameux Traité de FMlluftre 
Mr. Re rorR a , premier Mé- 


Came | 


cf } Quelques-unes de ces expériences ont dés 
été annoncées dans la fçavante Difiertation 
De Corpore Nuatritivo, de Mr. Thouvenel, Doc: 
teur de cette F acultés 
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: decin du Roi de Suede , fur les Mat4: 
dies des Enfans, (1 Mouviase précieux, 
traduit , il y a quelques années , du 
Suedois en Allemand , par M. Murray à 
Profeffeur à et & dont on 
nous promet incefamment une traduc+ 
tion en François, J’ai également puifé , 
comme de raifon, dans nos autres bon- 
nes fources connuës; mais j'ai tâché de 
_ m'aftreindre uniquement aux chofes 
dont ma pratique journaliére m'a conf. 
taté , pendant une añez longue fuite! 
dau: la vérité 8e l'utilité. C’eft 
ainf que j'ai laiffé de côté, les reméa 
des & les procédés dont je n'ai pu ren 
connoître par moi-même l'efficacité 

& que j'en ai adopté quelques autres! 
moins ufités, malgré les préjugés 4 

l'habitude & ee grands noms , qui, 

en fait d’une fcience auffi iméo te 
&z aufli libre que left celle de la  Mé- 
decine , ne doivent en impofer à qui 


que ce Fr Enfin , j'ai donné , à le. 
RER TARA AP PLNTLS AEri Rc RE 
(1) Abhaudlung von Denen Kinderkrenkheim. 
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%emple de Mr. Tifor, plufieurs for 
tmules de remèdes les it convenables , 
& la maniére de les préparer: ; jJaiin- 
diqué , autant qu'il m'a été poffible , 
les divers cas où ils doivent être em- 
ployés & ceux où ils pourroient nuire, 
& fourni les raifons qui m'ont paru 
mériter la préférence aux uns fur les 
autres® Seulement je n'ai rien dit des 
inftrumens qui peuvent être néceffaires 
pour la préparation ou l'emploi exrem- 
porané de ces remèdes , fuit parce que 
M. Tifot n’a rien lai@e à défirer fur cer 
article , foit parce que nos campagnes 
du territoire de Montpellier font abon:. 
damment fournies de Chirurgiens, & 
à portée, dans le befoin , de plus pente | 
fecours de la ville. k 
Cet Ouvrage , quoique deftiné par- 
ticuliérement aux enfans des Payfans 
& du Peuple, fera peut-être encore 
‘utile , en bien des points , aux enfans 
des villes ou des riches, à qui les pré- 
‘jugés des percs, la tendreffe peu éclai 
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rée des meres ou des nourrices , & les 
confeils inconfidérés de beaucoup de | 
- bonnes femmes , font également fu- 
neftes & dans l'éducation , &r dans le! 
traitement des maladies, | 
En effet , 1°. pour ce qui eft de le. 
ducation , il paroît bien démontré au- 
Jourdhui, que la maniére dont les SENS 
riches ou aifés fe conduifentsà cet 
égard , eft la caufe principale de cette 
foibleffe de complexion ou de tempé- 
_tament, chez les enfans de cette claffe, 
qui rend le plus fouvent leurs mala- 
dics dangereufes & fi compliquées. 
Qu'il me foit permis de rappeller ici 4 
quelques traits de cette bizarre con- 
duite des parens , & d’en faire fentir 
les contradictions & les dangers. La 
_plüpartdes peres & des meres craignent 
toujours que Pair n’enrhûüme leur en- 
fant , que le foleil ne blefle fon cer- 
Veau , Où ne gâte fon teint ; d’après 
cette faufle idée, on le charge de ca- 
_pottes, de chapeaux , de parafols, &c. 
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| PRÉLIMINAIRE. 13. 
Venfant d’un riche ne fort jamais de la 
maifon fans être environne de ces ma- 
chines ; cependant , fa tête eft livrée , 
tous les jours , réguliérement & inhu- 
mainement aux tourmens de la frifure, 
ou de la coëffure , tourmens fouvent 
faneftes à cet organe, chez ces tendres 
individus. Je me fouviens d’avoir été. 
appellé , il y a quelques années , pour 
une petite fille de cinq ans, qui étoit 
tombée dans des convulfions alarman- 
tes, au fortir des mains de fon perru- 
quier qui lui avoit tiraillé les cheveux 
8e cauterifé une partie de la tête, du- 
rant plufieurs heures. 

Si nous fuivons plus loin cet enfant 
chéri , au milieu des foins étudiés d’un 
pere & d’une mere ; la nuit il repofe 
mollement au fond d’un alcove ou dans 
un berceau fur le duvet , ou fous l’é- 
dredon; & le jour, on permet que le 
tronc de ce jeune individu , dont la 
charpente eft encore fi molle , fi duc- 
te , fi foible , foit durement & étroi- 
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tement comprimée dans toute fa cir-h 
conférence , par un corps à baleine : 
en ne ; nous fommes bien | 
plus barbares que les peuples des bords 
de l'Orenoque qui fe contentent de dé- 
former le haut de la tête de leurs en 
fans , au lieu que nous déformons , 1 
pour le moins, tout le tronc des nôtres. h 

Il faudroit , peut - être , encore ici 
parler de la négligence des parens, à 
l'égard du régime de enfans nouvelle-# 
ment févrés , laquelle eft d'ordinaire 
au point, qu'un enfant qui tantôt n’é- { 
toit nourri que du lait de fa mere, ou 4 
de fa nourrice, fe gorge maintenant de 4 
viandes de toute efpêce , de petit falé M 
& autres mets pernicieux, &c. Il fau- 
droit, peut-être , également retracec. \ 
les vices de ibn proprement à 
dite , qui n’eft guéres, ibn nous , à 
que l'art decontourner , Pourainf dire, ! 
un enfant , par la tranfpofition la plus. L 
barbare, à la maniére d’un homme mür 
& manicré lui-même fur le ton faux # 
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X arbitraire de fon pays , au lieu de le 
aifler librement fe comporter felon 
on âge, c'eft-à-dire, à la maniere 
raie , fimple & générale de la nature: 
nais nous ne faurions nous étendre 
lavantage fur cette matiere , d'ailleurs 
i pertinemment & fi fcavamment trai- 
ée par nos Médecins, copiés & embélis 
ar le célébre Citoyen de Genève, qui 
jourtant a dit affez de mal d'eux & de 
eur Art. Il fuffit de ce que nous ve- 
ons de dire, pour juger des effets mal- 
eureux qui doivent réfulter d’une pa- 
eille conduite , par rapport à la conf- 
itution phyfique d’un enfant, dans cet 
ge , où le foyer trop concentré de Ia 
ie, tend incefamment à fe déployer 
ÿ à s'exercer dans une plus grande 
urface , en travaillant le développe- 
nent & l’accroiflement des organes ; 
Ja qualité & la quantité des fucs 
Ourriciers , ainfi que le cours de tous 
es fluides, doivent être néceffairement 
toportionnés à l’état de foible confif- 


29 DS COUT. R ST © 
tance ; dans lequel fe trouvent encore! 
les re & les fluides chez ce tendre) 
individu ; & pour fentir de quelle in-. 
fluënce ne doit pas être tout cela, dans! 
la marche & l'ifuë des énlédiés aux=\ 
quelles il eft expofe. 

2%. Quant à la maniére de Le 
les enfans dans leurs maladies, notam-\ 
ment dans la Petite Vérole, Le préju- 
gés fur la méthode NT en ne font 
pas, on a beau dire, encore aflez ufés 4 
même parmi des Médecins d’ailleursk 
refpeétables , pour que les parens eux 1 
mêmes n'en foient imbus au erand rif- 
que de la vie pour nie Didtes Je:mei 
ouviens d'avoir vu , dans mon en-Â 
fance, à Montpellier , qu’on vêtifloité 
les Petit-Verolés de drap écarlate , ouf 


1 
qu'on les tenoit dans des lits fermés de 
rideaux de la même Ctoffe, à peu prés 
comme il eft rapporté qu'on le prati-| 
que encore au Japon. On cachoit fu! 
perftirieufement fous le lit, des cra- 
peaux vivants , à qui l’on croyoit lai 

vertuñ 


PRÉLIMINAIRE. 7 
fertu d'attirer à foi, & d'abforber tout 
le venin de la maladie , Comme on fai- 
foit coucher , du tems de Riviere , un 
mouton ou un agneau avec le jeune 
malade , d'après la même croyance ; 
ans compter le foin qu’on avoit de 
enir la chambre des malades prefque 
oujours fermée hermétiquement , & 
l'en chauffer encore l'air par des re- 
hauds , où brûloient continuellement 
les parfums ; les prifes de thériaque & 
Pextrait de geniévre , les bauillons de 
iande , ceux de chair de vipère , & 
utres remcdes ou breuvages incen- 
aires, dont le jeune patient étoit farci 
our & nuit; & pis que tout encore 
es vicilles femmes qui s’en mêloient. {r} 


(1) Ce traitement étoit ordinairement préfGdé * 
ar quelque vieille femme du voifinage ow: de la 
arenté ; qui fe piquoit de renchérir {ur les ors 
onnances du Médecin, & affeGtoit le defpotifme. 
> plus dur envers le jeune infortuné. Cetre 
emme avoit vu les Chirac, les CAycoinezn, les 
Aarcot , les Affruc , les Werni qu’elle citoit fans 
effe ; elle avoit recueilli plufieurs de leurs for. 
aules & étudié leurs maniéres ; c’étoit.enfip lo. 
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moins, d'être congédié fans retour d’auprès di 
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_ Ce n’eft que depuis peu detems, 4 


pourrois même dire depuis quelques 
jours , qu’on à commencé enfin à ot 
Vrir les yeux fur une auf See 
pratique ; mais , je le répére , la réfor: 
me n'elt pas encore univerfelle , il s’e à 
faut beaucoup , malvré la publicité dé! 
P; ô on 

l'Avis au Peuple , que la méthode rafd4) 
fraîchifante dans le traitement de 14 
; s. LUE PR 
Petite Vérole , ne foit encore bien Éta 
blie , même dans la plépart des villes) 
I y a par-tout des Médecins qui né) 
veulent jamais admettre que ce QE 
ont vu faire , tonte leur vie , dans leutl 
; ' 

 racle de la maifon, & lon eût rifqué , tout al 
malade , fi on avoit eu limprudence de la coni | 
tredire. J’ofe le dire ici ; malheur à tour Méde >| 
cin franc & honnête qui rencontrera fur for 
chemin de femmes pareilles, & qui fera obligé 
de pratiquer journellemenr fous leurs yeux ; c’eff 
peut-être Ja plus rude épreuve à laquelle il 
puifle être jamais expofé de fa vie. Riviere ; qui 4 
vraifémblablement avoit eu à s’en plaindre ( del 
ces anus) s’emporte jufqw'à qualifier du terme 
dur & choquant , de méchanceté ( nequitia nof[al 
tratium mulierum ) ce qui dans le fond » n'eftol 
chez ces femmes, qu'une préfomption ridiculesl } 
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PRÉLIMINAIRE. 19 
petit canton , au- delà duquel ils ne 
voyent plus rien ; qui ne jurent que 
par un ou deux Praticiens du pays , 
morts dans cet éclat de réputation , 
qui , fans doute, eft le prix réfervé au 
mérite , mais qu'ufurpe fouvent leha- 
zard ou l'intrigue. Il paroîc que c’eft-là 
une efpêce de culte que les Médecins 
dont nous parlons , ont voué à ces 
dieux indigènes , & qui les rendroie 
volontiers perfécuteurs de quiconque a 
une autre façon de croire & d'agir ; 
ne penfant pas, que fi ces compatrio- 
tes fameux ont reculé en effet les bor: 
nes de leur Art, ils n’ont pas prétendu 
pour cela les fixer. 

Ainfi donc, beaucoup de villes n’é- 
tant pas encore entiérement purgées 
du préjugé fur la méthode échauffante 3 
il eft tout naturel que les campagnes 
en foient toujours infectées plus ou 
moins. Je remarque en effet , Que bien 
que l'éducation de la nature fauve aux 
fins des Payfans & du Peuple, la 

B 2 


ae scan À 
plûpart des dangers étrangers à la mas 
ladie, auxquels une éducation exclus 
five & un traitement oifeux expofent 
les enfans des riches ; ; Quoique même | 
on voie de ces enfans des Payfans. 
& dui Peuple , qui courent les ruës se 
les champs ayant la Petite Vérole , 
il n'eft pas moins vrai cependant , que | | 
pour peu que ces enfans paroïiffent ac- | 
cablés, pour peu qu'on s ’apperçoive >| 
qu'ils ont de halls ou de fiévre , on. i 
les tient, pour la plüpart , renfermés. 
dans. HA de la maifon , auf 
étroitement & auf chaudement que 
Ja fituätion ou la fortune des parens 
peut le permettre ; ce qui , toutes cho- 
fes d’ailleurs égales, les rend , à cet! 
égard, auffi malheureux que ceux des \ 
riches ; la différence des foins, des ap- | 
- partemens & autres circonftances qu'il | 
peut y avoir entre les uns & les au- 
tres, étant compenfé par la différence « 
| _des habitudes & des tempéramens. On 
verra par la fuite de quelle confe- ! 
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quence <R cet article feul dans le trais 
tement de la Petite Vérole. 

_ J'omets à defitin les abus qui 10. 
commettent tous les jours chez les Pay- 
fans & les gens du Peuple , au fujes 
de la thériaque & autres confections 
de ce genre, qu’on va prodiguant fans 
nul difcernement , 8 au moindre ac- 
cident. Cette dangereufe pratique ef 
trop répanduë pour être ignorée de 
perfonne ; mais je ne puis m’abftenis 
d'obferver ultérieurement , qu'on eft 
toujours dans lafage pernicieux de 
donner indiftin@ement des boxilions 
de viande , dans nos campagnéf, fans 
le moindre égard pour un. climat auf 
méridional & auffi chaud; que l’efñ. 
celui des endroits firués le long de la 
Côte maritime du Bas Hour ce 
qui ne peut'que nuire AE aux 
malades dans un très-grand nombre de 
cas. Cet üfage regne encore dans des 
villes faites pour Fa leton en Mé- 
decine , où d'après un malheureux prés. 


gere 


_ dela mauvaife ha bitntle de donner des 
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jugé , foutenu peut - être encore. d ÿ 
confeils ou de l'exemple de quelques 
perfonnes de l'Art, fort prévenus, on! 
_s’obftine à donner du bouillon de vian4 
de, dans tous les rems & routes les 
circonftances d'une maladie aiguë, € :) 
dans toute efpèce de maladie aiguës 
Cependant les plus célébres Médecins] 
de tous les tems & de tons les pas \ 
À commencer par Æyppocrate , 1 n'ont} 
ceflé de s'élever contre cette pratique.) 
| Notre grand praticien Riviere, dont les 

écrits honorent tant la Faculté de Mont 
pellier, fe plaint que de fon tems, on! 
ne peut fe corriger , dans fa patrie 


bouillons de viande indifféremment à! 
tous les malades; ce qu'il impute 


ielettes, & à une lâche complaifancel 
de la part des Médecins. Il eft certain 1 
en cfet , & même en convenant duh 
dogmatique qu'il peut y avoir dansk 
 cetic fortie de Aiviere , qu'on eût beau | 


1 
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Coup trop routinier fur cet article , 
dans la plüpart des villes du Royaume. 
C'eR en partie l'odeur ou la vapeur 
qu ’exhalent les bouillons de viande, 
qui corrompt Fair des hôpitaux ; if 
n'eft perfonne à Montpellier qui n'ait 
pi s’appercevoir, que cetre odeur fade 
&z rebutanre fe répand , en certains 
tems , à plus de cent pas, dans Iés quar- 
tiers voifins de l'hôpital St. £/w, fitué, 
a la vérité , dans la ville & dans le 
plus bas quartier de la ville ; mais en 
récompenfe , lun des hôpitaux du Ro: 
pee des mieuxadminiftrés, & celui, 
peut-être, où regne ge plus grande pro- 
preté. 

Or maintenant , fi les oiltons de 
viande ne conviennent pas en général 
dans le traitement des aiguës (ce dont 
aucun vrai Médecin ne doute,}) vous 
concevez qu'ils ne peuvent certaine- 
ment que nuire beauconp dans celui 
de la Petite Vérole, & de la Petite Vé. 
‘role des enfans. Il faut efpérer que les 


{ 
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Médecins , les Chirurgiens , & uns 
foule de perfonnes riches ou aifées qui, 
par Ctat, par convenance, ou par goût, 
habitent Ja campagne , & à qui par 
hazard auroit échappé lexcellent Avis 
au Peuple , fe prèteront de leur côté à 
réformer ces divers abus , s'ils pren 
nent jamais la peine de jetterles yeux 
fur ce Traité , qui ne pourra d’ailleurs 
que leur donner plus d'envie encore: 
de connoître l'ouvrage de M. Tifors 
On doit également compter , pour le 
même objet , fur le zéle de M. M. lesi 
Curés & Vicaires, ainfñi que fur celui 
des Maîtres d'école; chargés de la con-! 
duite des ames & des Sprits, les uns! 
& les autrés peuvent être de la plus 
grande influënce dans cette réforme. ,! 
en glifant à propos quelques avis 1-1 
_déffüs, foit dans le commerce particu.! 
_ lier qu’une affection paftorale & des! 
‘attachemens réciproques néceffitent 1 
foit dans leurs inftru@ions & xhér f 
tions publiques & journaliéres. Cela À 
vaut 
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Vaut ‘certainement qu'on prenne la 
peine de l’enfeigner , de le prècher , de 
linculquer ; & cer article , ajouté au 
Catéchifme de l'homme , ne fera ja- 
mais tort à celui du Chrétien. 

Je dois encore déférer à la charité 
éclairée de ces perfonnes , un autre 
abus qui n’entraîne pas peu d'inconvé= 
hiens aprés foi, principalement dansun 
tems d’épidémie de Petire Vérole; c'eft 
la réunion ou l’aflemblage de plufieurs 
malades entaflés , comme en fourmi- 
lieres , dans une même chambre , ou 
far la même paillafle, & fousles mé- 
mes haillons qui leur fervent de cou- 
vertures. Il m'eft quelquefois arrivé 
d'en voir jufqu’à quatre ou cinqde tout 
(exe , couchés pêle-mêle fur le même 
srabat, chez des pauvres Payfans , ou 
chez des gens du peuple; il eût cent 
fois mieux valu, fans doute, les laiffer 
fur l'efcalier ou fous le hangar. Je penfe 
qu’il feroit aifé de remédier à cet abus 
& aux fuites fâcheufes qu'il ne man- 

Tome I. HSE 
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que pas d'avoir , en ifolant de bonne! 
heure ces pauvres malades, ou en les! 
tenant dans un éloignement NU 
ble , les uns par rapport aux autres. 
Les perfonnes inftruites à qui je m'a 
drefle , font à portée d'imaginer là-# 
deflus bien des moyens , eu égard aux 
faifons & à la fituation des lieux , &ct 
je fuis für que leur charité ne s’y refu-h 
fera pas. Ainfi, par exemple, la faifonk 
ctant un peu froide, on pourroit, dansw 
les campagnes, ne laiffer qu’un ou deux# 
de ces malades dans la maifon pater-k 
nelle , s’il y avoit aflez d’efpace, &zt 
difperfer tout le refte dans les greniersw 
de la maifon curiale, ou du château, 

&c.; & entems chaud , on les place- à 
_roit fous des hangars, ou des barraques# 
de bois conftruites à la hâte, dans le“ 
coin d’une cour où d’un jardin, À la 
ville , les fondations pieufes & les au- L 


mônes y feront pourvoir autrement.# 
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out au plus, avec quelque mauvaife 
couverture en tems froid , pour faire 
repofer les malades pendant la nuit ; 
car autrement il ne fera pas queltion 

w'on leslaiffe couchés pendant le jour, 
Min autant que les forces leur 
permettront de fe promener , ou d'être 
aflis en plein air. On trouvera , au fur- 
plus , dans cet ouvrage, de quoi jufti- 
fier cette apparente dureté de moyens, 
dont la charité & l'humanité de quei- 
ques perfonnes pourroient être bleffces. 
A ces motifs que nous venons d’ex- 
pofer , s’en eft joint un autre non moins 
breMant , qui a également concouru à 
me faire entreprendre cet Ouvrage; 
je veux dire , le defir decontribuer aux 
progrès de l’inoculation dans ma patrie, 
Tandis que la plüpart des villes de 
l'Europe avoient recu-finoculation ; 
tandis que depuis quelques années, elle 
ne cefloit de profpérer à Nîmes même, 
qui eft à nos portes, fous les Raxowx, 
Kes Deidier , Les Pignol, les Nicolas à 
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autres perfonnes de l'Art, Montpel 
lier comptoit à peine, il y a quelques 
mois , fix inoculations dans fon en | 
ceinte ; cependant , cette méthode eût” 
du paroître moins étrangere dans cette 
Faculté célébre, que dans nul auf | 
endroit du Royaume. Dés l’année 17174 
la même où Mylord Wortley-Montaguek 
fit inoculer fon fils unique à Conftan-k 
tinople, par M. Maitland {on Chirur-* 
gien ; la queftion de l'inoculation y 
avoit été agitée par M. Boyer ( mort , il" 
y a quelques années, Médecin du Par-h 
lement de Paris) dans une Théfe dem 
Bachélier, & c’étoit pour la premiéreh 
fois en France. Quatorze ans après 4 


des enfans de France lorfqu'on vou-W 
lut en afurer da fanté , eut encore à 1 
traiter le même fujet, dans la difputeM 
d’une chaire vacante par la démiffion ! j 
du célébre Monfieur Affruc , & il fe 


déclara hautement pour cette prati:M 
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que. (1) Près de 30.ans, ileft vrai , fe 
font écoulés depuis cette époque, fans 
qu'il air été fait mention de l'inocula- 
ion aux Ecoles de Montpellier , lorf- 
qu’en 1760. cetie matiere y fut dere- 
chef agitée dans un autre concours 
pour une chaire vacante , & toujours 
vec le même avantage pour l’infertion. 
(2) Enfin , au printems de l’année 1764. 
une de nos plus illuftres Citoyennes 
Mdile.. de Monrcaim , fille du héros 
de ce nom , fut inoculée avec le plus 
prand fuccès par M. Näolas, Chirur- 
sien , qu'on fit venir de Nîmes ; pre- 
nier exemple connu de l'inoculation 
dans mon pays, & début bien glorieux 
Jour cette méthode qui devoitnaturel- 
ement s'en promettre de plus grands 
srogrés ; mais l’érabliffement d’ane pra- 
ique quelque excellente qu’elle foit, 
de tient pas toujours ni à la perfuañon, 


» Queftio IX. An Variolarum infertio utilis ? 


ce 
(2) Wide Thef. pro Reg. cathed. vac, autore 
Petr, Steph, Craffous , quaflio VII. 
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nià l'évidence des preuves, f-tôtqu'ell 
exige le facrifice de nos anciens pe 
gés ; fouvent l'adoption comme l'a 
bandon d’une vérité utile, n’eft pour 
beaucoup d'hommes qu’une affaire de 
mode ; c'eft, pour ainfi dire, une force 
d'inertie qui les entraîne. Il faut d'ail 
leurs en convenir, on n’avoit jufque- là 
dans Montpellier, que cet unique exem« 
ple de l’inoculation de Mdile. de Mons: 
| calm, 8 ce fut auffi le feul qu'on 
compta durant quelque tems encore. ) 
Cependant, M. Venel qu'il fufit de 
nommer pour rappeller à l’efprit les 
. importans fervices qu’il rend continuels 
Jement à l'Art & à la fcience dans cette 
Ecole, M. Venel crut le moment favo- 
rable pour reproduire aux yeux de la 
Faculté , la queftion de l'infertion ; ent 
conféquence , il fit RIRE & foutess 
nir publiquement, cette mêmeannce, 
une Théfe dans laquelle il ot 
avec toute la force & la jufteffe de rai- ! 
fonnement qu’on lui connoît, de réu-h 
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nie l'infertion à l'extirpation ; (1) pro= 
er ingénieux & dont les avantages 
n'ont pas échappé à quelques Ecrivains 
plus récens, mais qui pour lors ne fic 
que gliffer en quelque forte fur des ef- 
prits encore trop prévenus , Où trop 
affervis à des opinions populaires , & 
ne put empêcher que bien-tôt linocu- 
lation ne fût oubliée à Montpellier. 

Les Ecrits des Inoculateurs & les 
fuccès de leur méthode fe multipliant 
de jour en jour , ranimerent dans. peu 
le zéle des Médecins de cetre Faculté, 
toujours occupés d’être utiles. Deux de 
{es Membres, praticiens diflingués (*) 
donnerent même, à Îeur patrie, un 
exemple qui ne fçauroit être trop imité, 
tant qu'on fe contiendra dans de juftes 
bornes. Par un de ces dévouemens au 
bien public qu'on ne peut affez louer, 
ils fe porterent à inoculer eux-mêmes 


(1) Tentam, Juvenil, de V ariol. extirp. Monf: 
pelii 1764. ARE) 
0% M, M. le Roi & Vigarroux, 
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leurs propres enfans, & ces inocula 
tions furent des. plus heureufes ; mais 
ce n'eft pas la feule récompenfe qu'ils 
reçurent de leur courage. Si l'inocula-4 ; 
tion de Mdile. de Montcalm n’avoit paru 
faire qu’une lécére fenfation dansMont-* 
Pellier , on peut dire que les deux der-h 
niéres y excirerent les mouvemens les® 
plus marqués & les plus avantaceux à ï 
cette méthode. Plufieurs citoyens qui 
jufques là auroient craint de fe UR 
der , fe rendirent à la force de l'exem-: : 
ple, & confentirent que leurs enfans 

fuffent foumis à certe opération ;. du i 
nombre de ces derniers , furent la fille : 

de M. le Préfident Gros, les deux env 
fans de M. Bof, Confeiller , & la fille 4 
de M. Rainaud , Receveur. Les deux 4 
premieres inoculations, conduites par : 
un habile Profeffleur de cette Faculté: h 
(M. le Roy,) & par le très - expéri- M 
menté Chirurgien M. Serres, furent fui 
vies d'une éruption bénigne & difcré- * 
tc ; la derniere n'eut pas des faccés ex 
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Ibparence aufli complets, n'ayant pré- 
enté aucune éruption fenfble de puf 
ules varioliques fur Fhabitude du 


corps. (1} 


RER 


(1) Cette jeune enfant fut inoculée par in 
cifion. Trois ou quatre jours après cette opéra- 
ion ; il furvint autour des playes, des rougeurs 
ou plûtôt une efpêce d’efflorefcence éréfipéla- 
feufe , entremélée de quelques petits boutons 
qui ne fuppurerent point, & fe bornerent à cet 
endroit. Ce défaut d’éruption fur le refte du 
corps , & l’abfence de la fiévre dont on afiure 
que l'enfant n’eut jamais la moindre atteinte, 
ayant fait penfer que linfedtion n’avoit pas eu 
Heu dans cette premiére inoculation, on €ñ 
vint, quinze jours après, à une feconde , dans 
laquelle on pratiqua deux incifions beaucoup 
plus profondes que les premiéres. Au bout de 
ept ou huit jours , les mêmes phénomènes repa- 
rurent aux environs des playes ; mais il y eut 
ceci de plus, que le vifage s’enfla & fe couvrit 
d'un éréfipèle, ou d’une rougeur éréfipelateufe 
qui dura cinq ou fix jours ; accident qu’on eût 
vraifemblablement détourné, en faifant prendre 
pendant quelques jours, des bains de pied à Ja 
petite Demoifelle, avant que-de linoculer, & 
durant les progrès de l’infeëtion. Dans tout cet 
efpace de tems, la petite inoculée fut encore 
fans fiévre ; du moins , ce fymptome ne fut jac 
mais. {enfible pendant le jour. Je dis expreffément 
inoculée , car iln’eft pas permis de méconnoître 
dans tous ces accidens , les effets d’une infeétion 
réelle. ( Voyez à la fin le traité de M, Dimfs 
date, ÿ 
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On eût cru pour le coup, que l'inf 
‘tant de l’inoculation étoit enfin arrivé 
dans Montpellier, & que cette pratis 
que y alloïit être fixée d’une maniéré 
aufli folide qu'avantageufe ; mais fon 
fort n’étoir pas encore décidé dans cette 
ville , & elle ne tarda pas à y tomber! 
pour a feconde fois , dans un oubif 
total. C’eft à peu prés à quoi fe réduit 
 Phiftoire de linoculation dans ma pad 
trie, en la conduifant depuis la pres 
micre époque En 1717. jufqu'au cons 
Mencement de la préfente année 17704 
On peut juger par le petic nombre del 
faits qu’elle contient, & par les licu# 
nes qui fe remarquent d’un fait à l'au 
tré, que cette méthode n’ivoit encore 
eu effectivement , à la derniére épo- 
que queje cire, qu'une exiftence pré-h 
Caire & momentanée À Montpellier 3" 
Any a pas même long-tems que cette! 1 
opération n’y étoit regardée du plus! 
grand nombre , que comme une de ces 
€ntrepriles hazardeules que prudem= 


PRELIMINAIRE. 3 
ment un Médecin doit fe garder même 
de propofer, de peur de ne fe com- 
promettre en effarouchant les efprits. 
Cependant, indépendamment de tous 
ces témoignages frappans qu'on avoit 
fous les yeux à Montpellier, on n'ÿ 
ignoroit pas la faveur qu'acquéroit de 
jour en jour l'inoculation , dans le refte 
du Royaume dont elle s'étoit déjà fou- 
mis les principales villes. On y con- 
noifloit également les divers écrits de 
l'illufire M. de la Condamine fur cette 
importante matiere ; & d’ailleurs, a- 
t'on pu y oublier jamais les ravages 
que la Petite Vérole n’a ceffé d'y faire 
depuis environ 30. ans? La feule épi- 
démie de1744.h 1745., y enleva deux 
millé enfans , & la pénultiéme , fui- 
vant le calcul de l'exa&t & laborieux 
M. le Doéteur Coulas , y a tuë la moi- 
tié des malades ; joignez à cela l'avan- 
tage d’un beau ciel & du cliniat le plus 
doux & le plus tempéré , tel en un 
mot , qu'on peut l'avoir dans ces en- 
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droits de l’afe qui furent le bercea 
de linoculation ; quelles raifons plu: 
preflantes pour les habitans de Mont: 
pellier, en faveur de l’établifement dé 
cet Art dans leur ville! Par quelle fa ù 
talité l’inoculation a-r'elle donc eu ja 
gu'ici tant de peine à s’y introduire ! 
>, Je vois, dit l’éloquent Auteur d’'EA 
3, mile, que dans les différens pays, on! 
>, réfifte d'autant plus à l’inoculation, 
>, qu'elle y devient plus néceffaire, gl 
_s, laraifonde cela fe fentaifément.,, (1)! 
Les chofes en étoient dans cet état 
à Montpellier , forfqu’en dernier lieu 
Jlinoculation qui HR en être exi- 


Jéc pour trés long-tems encore , y a. 
reparu tout-à- coup avec un nouveli 
éclat & des titres nouveaux, qui ne! 
peuvent oi be de la naturalifer en- 

fin dans cette ville. Cette heureufe ré-! 
volution eft duë à M. Æoulflon , jeune ! 
Médecin Anglois , ( car la fortune de 


a 


à (1) V. Enile, Tom, I. pag. 3294 
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tte pratique en Europe , femble con- 
ce , en grande partie, aux perfonnes 
e cette nation.) Ce Médecin, qui, 
ux lumieres de fon état, joint des ta- 
ens particuliers & tout le zèle natio- 
al pour l’infertion , s’éroit rendu, l'été. 
e 1770. à Montpellier, où la réputa- 
ion méritée de cette Faculté , & Ia 
1lubrité de l'air , lui faifoient efpérer 
> rétabliflément d'une fanté altérée 
ar l'étude & les voyages. Il apportoit 
le fon pays une nouvelle maniere d’i- 
oculer , imitée des Surron, & oubliée 
ar M. le Baron de Dimfdale , dans un 
uvrage dont il fera bien-tôt queftion; 
1) & qui, grace à M. Gandoger, Pro- 
efleur à Nancy, étoit déjà connu, en 
artie , de quelques-uns de nos Méde- 
ins. Ilen avoit déjà fait les premiers 
fais à Vienne en Autriche, où il pré- 


(1) The prefent method of inoculating for 
he Small-pox, to wich ave added fome experi- 
nents , &c. By Thomas Dimfdale D. M. the 
hird Edition. 5 
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end avoir été le précurfeur de M. {e 
Docteur Zrgenhoufe | 8 venoit tout ré | 
cemment de publier une traduétion en} 
Italien de l'ouvrage de l'inoculateus 
Anglois. M. Æoulfton fe trouvoit à Monts 
“pellier , dans des circonftances bien ind 
térefäntes pour une ame fenfible 8 
pour un inoculateur ; il y regnoit aca 
tuellement une épidémie de petite Vé: 
role de la plus mauvaife efpêce , & qui 
nous a fait périr près de mille enfanse 
C'étoit , fans doute , une belle occafon! 
pour faire triompher la caufe de l'ina 
fertion ; aufli notre jeune Anglois ne 
manqua-t’il pas d'en profiter, 11 avoit 
rencontré à Montpellier un compa= 
triote , M. Bart, jeune Médecin de 
beaucoup d'efpérance , également zélé 
pour l’avancement des découvertes uri- 
les, & en particulier pour celui de l'id 
noculation , lequel achevoit de pren< 
dre fes grades dans cette Faculté. Aidé 
de ce digne ami, M. Æoulffon n'eut pas 
de peine à perfuader les avantages dé 
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hnouvelle méthode qu’il annonçoit , 
z ce qui étoit nécefaire pourune pleine 
onviétion ; il parvint à la pratiquer 
ir un enfant de huit mois , ne s’en 
tant pas trouvé pour lors de plus avan- 
éenâgce, fur qui l’on püût tenter cette 
pération. Le fuccès de cette inocula- 
on fut complet, malgré les rifques de 
Âge , fur lefquels M. Æoulflon avoit eu 
prudence de s'expliquer auparavant 
vec les parens de l'enfant. Ceci fe paf- 
it vers la fin du mois d’Août der- 
ier. Au mois d'Otobre fuivant, Mr. 
ait , qui venoit de prononcer à fon 
Joétorat un beau difcours fur la mé- 
hode de Dimfdale, (1) inocula, de fon 
Ôté, un autre jeune enfant à Boutonnet , 
un des Fauxbourss de la ville, & cette 
1oculation fut encore très-heureufe. 
eu de jours après, M. Mourgues , per- 
uadé par M. Æoulflon qui lui fit con- 
oître la manière de Dimfdale, & par 


| ( 1) V. Orat. inaugur, &c. Monfpell, apud Aug. 
rancifc. Rochard 1770, 
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fon courage au-deflus des préjugés vuld 
gaires , inocula , de fes propres mains il 
fon fils aîné , âgé d'environ trois ans l 
& demi : ou par cette premierel| 
épreuve qui lui avoit parfaitement réufs 
fi, M. Mourgues voulut foumettre à 14 
même opération fon fecond fils, âgé 
 feulement de quatre mois, auoiqud 
peut-être il eût cté plus RNA aux 
avis de nos meiileurs Inoculateurs, d’ R | 
tendre à un âge plus avancé ; & l'ifl 
noculation elle-même , auroit, fur cetl 
article , à fe plaindre de fon zéle, s'ill 
n'étoit juftifié par quelques circonftan* 

es , (1) & fi d’ailleurs fa patrie n’em 


{1) On avoit négligé d’ éloigner cet-enfants 
pendant l’inoculation de fon aîné , & Mme. fa) 
inere, qui étoit en même tems fa nourrice, avoit. 
continué de lallaiter au milieu des fallicimdd ) 
inféparables des circonftances. On fut donc oblisl 
gé, pour prévenir les rifques de la contagiof 
naturelle , de la foumettre à l’inoculation , quil 
parcourut affez réguliérement tous fes tems, 
mais cet enfant étroit malheureufement fujer à) 
des affe&tions éréfipélateufes dont il avoit déjà 
eu quelques atteintes depuis fa naïffance 3 & cel 
vice particulier, joint peut-être encore au maué! 


avoit 


PRELIMINAIRE., 4% 
voit point profité. En effet, l'exemple 
e M. Mourgues a déjà fait un parti 
inoculation dans Montpellier. Une: 
age & refpeétable mere , { Mme. Cu 
anes , } a confenti en dernier lieu, que: 
leux de fes enfans fuflent inoculés ÿ 
lon la manière de Dimfdale, & ces 
eux inoculationsont été heureufement 
xécutées & conduites par M. Lx Foffe.; 
Joéteur en Médecine , auquet sétoit 
int le fameux praticien M. Chaptal 
n qualité de Médecin de Mme. Cxbu- 
rs. Cette école retentit même , tous 
s jours, de Differtations fur l’Infer- 
ion , parmi lefquelles celles de Mrs: 
0 & Vancher , méritent d’être diffin- 
uées. Enfin, nos leteurs apprendront- 
eut-êtré encore avec plaifir, que cette: 
ratique gagne , tous les jours , plus de: 
rrein dans les environs de. Montpet 


is laït que la mere dut probablement lui don. 

er, détermina chez le jeune inoculé, un éré.… 

pèle de l’efpêce maligne , qui fe manifefta pe 

e Jours après qu’il fut forti de l’inoculation.. 
Vy: 4 MORE L 
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lier. La petite ville de Ganges, glo 
rieufe de fon illuitre Marquiie , a vu 
en dernier lieu, cette tête chérie, fé 
foumettre à linoculation. D'un autre 
côté, nous fommes informés que de 
puis plus de trois ans , le célébre Mr 
Muxars de Cafëles , Médecin de Bédar: 
rieux, ne cefle de pratiquer cette opés 
ration avec un zéle infatigable , dans 
tout le pays des environs de Pezenas &a 
de Beziers ; & tout récemment Mre 
Archbold , habile Médecin de Lodève 
en a donné le premier exemple à fa 
patrie, fur fes propres enfans. Il y 4 
donc lieu d’efpérer aujourdhui plus qué 
jamais , aprés la nouvelle impullior 
& le nouveau relief que l'inoculatio® 
vient de recevoir à Montpellier , que 
€ cette méthode , dont la deftinée finguliert 
,» ef d’effrayer encore la multitude, lorfqu’ellé 
,, Weffraye plus les Souverains , (1) fructis 


(1) Difcours prononcé par M. d Alembert , E 
préfence du Roi de Dannemarck, ( Mém. di 
PAcad, KR, des Sc. ann, 1768. } | 


“ 
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jéra de plus en plus parmi fes ha- 
bitans. | 

C'eft dans fa vu: d’y concourir , au- 
ant qu’il m'eft poflible, en ma qualité 
de Médecin , qui ne peur être féparée 
de celle de citoyen , que je me fuis dé- 
erminé à donner ici la traduëtion en- 
jére du Traité de M. Dinfüate ; Ou- 
yrage le plus neuf & le plus intéreMant 
que les Anglois, nos maîtres en inocu- 
ation , nous ayent encore fourni {ur 
cette matiere , & dont il convient de 
lonner ici quelque idée. Mais avant 
que d'entrer là-deflus dans aucun dé- 
ail, ce feroit être injufte de ne pas re- 
sonnoître combien cette méthode de 
Dimfäale , doit à un autre Anglois M. 
Sutton. On fçait afez communément , 
a révolution que ce dernier Inoeula- 
teur vient d’exciter dans la pratique de 
Finfertion en Angleterre. Depuis plus 
de 40. ans que cet Artavoit été tranf 
porté de Conftantinople à Londres & 
dans Le refte de l'Europe, on n'avoir 

D 2 
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conftamment pratiqué que.les incifons,h 
méthode à laquelle on a , peut-être. l 
à reprocher bien des idee arrivés ,! 
en différens tems, à linoculation ou à 
fes partifans ; il paroît même qu’on ne! 
fe:croyoit pas permis detenter le moin-A 
dre changement dans la méthode or:! 
dinaire, tant les efprits étoient fatis-A 
faits de ce qu'on .cannoifloit des avan-# 
tages raifonnés de cette méthode, lor£# 
que M. Sutton , Chirurgien.de. ri mé-# 
tier , & exerçant. en même tems lat 
Médecine & la Pharmacie dans uneï 
Province peu éloignée de Londres , 
s’ouvrit une nouvelle route, & montra 
le premier dans cet Art, une perfec-\ 
tion , à laquelle on étoit.bien éloigné 
de fonger. Les dangers de la perite Vé-# 
role l'ayant déterminé à fe faire ino-M 


\ 


7 culer vers l’année 1753, à l’âce de” 

plus de so. ans ,.& depuis s'étant mêlé 
d’inoculer à fon tour , il en fut plus.à. 
portée de réfléchir avec fruit [ur la M 


méthode ufitée, Né avec du génie , ik 
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fomprit que la bonne méthode d’inc. 
culer n’étoit pas encore dans fa Patrie, 
Re ilen imagina une à lui, qu’on nom- 
me Méthode des Piquures, la mème, quant 
au procédé ,.que celle des femmes da 
Levant, mais que cet Inoculateur s’et 
inconteftablement appropriée , en y 
idaptant , avec beaucoup de fagacité, 
es fages préceptes de Sydenbam fur le 
traitement de la Petite Vérole, Surrom:, 
déjà âgé, & content d’une. fortune 
honnête que fon nouveautalent venoit 
de:lui procurer dans fa Patrie , ne fon- 
gca pas à en fortir pour fe produire 
fur un plus grand chéâtre ; mais il avoit 
plufieurs fils. qu’il eut foin de former 
à fa méthode, & qui ne tarderent pas 
la répandre dans leur pays. Parmi 
ces.enfans , M. Daniel Sutton fut le pre- 
mier qui prit lefor, & qui, abandon:- 
nant la maifon paternelle , vint, en 
1763 , Sétablir près de Che/msford, dans 
e Comté d’Eflex, à dix lieuës de Lon- 
Âres. Les corre@ions & les additions 
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que ce nouvel Inoculateur eut occafio 1 
de faire à la méthode qu'on pourroit 
appeller de la famille ; & fes fuccès conf: 
tamment foutenus dans un nombre 
incroyable d’inoculations, le rendirent 
fi célébre qu'il fit bientôt oublier 
fes freres & fon pere lui-même, Sa 
nation lui a rendu juftice & le compte, 


manité. ‘ vo ler Nèou ; ni diri " 
il, dans les beaux jours dela Répu- 
_,, blique Romaine, où celui qui avoits 


,, Vous qui avez confervé tant d'hom-h 
,, mes à l'Etat , & qui avez fi fort ac< 
,, cru le nombre des beautés qui ornenth 
,, nos cercles! ,, [1] 


[11 A Monody-Writen by an abfent husbauds 
LlLoyds Evening Poft UE 129 
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C'eft de ce Daniel Sutton principale- 
ment, que la nouvelle méthode a em- 
prunté le nom de Sursoniemne qu'elle 
porte aujourdhui, & il mériteroit vé- 
ritablement après fon pere, la plus 
grande part à notre reconnoiflance , fi 
déjà affez heureux & aflez honoré de 
fes découvertes , il n’eût affe&é d'y 
répandre un myftérieux qui en affoiblit 
Ja gloire. C’eit ainfi que l'inoculation 
née en Afie & défigurée pendant près 
de cinquante ans en Europe, y a été 
enfin ramenée à fon état de fimplicité 
originelle , comme il faut qu'on y ra- 
mence toutes les autres branches de la 
Médecine , fi on veut en avoir une; 
& ce qui eft une autre vérité déjà re- 
marquée par un Philofophe célébre , 
c'eft ainfi que les plus utiles découver- 
tes , femblent naître de préférence dans 
les Provinces, comme pour les confo- 
ler du mépris des Capitales qui en pro= 
fitent. | 
Il paroït maintenant , autant qu'on 
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peut en juger, par ce qu’on fçait de [a 
méthode des Surron, que celle de Mr 
Je Baron de Dimfdale, n'eft eflentielle=h 
ment que cette derniere , mais perl 
fettionnée, mais dégagée de toute idée 
de merveilleux & d'urcane, 8 foumifew 
aux regles de la plus faine pratiqueM 
La maniere dont cette méthode eftk 
préfentée dans l'Ouvrage déjà cité ,M 
fufiroit feule pour en donner l’idée la 
plus rte ainfi que de fon au-w 
teur, f elle n'avoit encore à fe pré} 
valoir d’une infinité de faits les mieuxa 

conftatés, tant au-dedans qu’au- dehors 
de l’Angleterre, parmi lefquels, ont 
ne doit pas oublier les fameufes ino- | 
culations de la grande Impératrice des“ ! 
Rufies, & du Prince fon fils , ET 
tées par Mr. Dénfdale lui-même, & 
celle de: Son A.R. le Grand ne den 
. Tofcane:, par M. le Doéteur Zngenboufe : 4 
mais ce qui. acheve le prix de cetteh 
méthode , c’eft l'application heurenfe# 
que | l'Auteur en a faite, quant au ré-# 

gime , | 
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time , fur-tout, au traitement de la 
Petite Vérole fpontanée ou naturelle , 
& le fuccès de fes différentes épreuves 
à ce fujet. Il faut néanmoins convenir 
qu'une expoftion conftante des mala- 
des à l'air libre, même au milieu des 
froids les plus rigoureux , telle que la 
recommande expreflément M. Démflale 
qui en fait la bafe de fa pratique, a 
le quoi révolter , au premier coup 
d'œil , l'extrême réferve de nos Méde- 
ins , & la tendre pufillanimité des pa- 
“ens. Mais, peut-être, eft-ce un excès 
que M. Dimfdale a cru devoir oppofer 
: l'excès contraire de la méthodeéchauf. 
fante , dans la vuë d'amener plus fa- 
cilement les efprits à un jufte milieu, 
ou aux modifications dont-cette partie 
du traitement eft fufceptible, rélative- 
ment aux Âges , aux tempéramens , 
aux faifons , aux climats & aux tems 
le la maladie. Il eft pourtant remar- 
quable , que cette audace des Méde- 
ins Anglois et juftifiée par une fuite 

Zone LZ. E 
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continuë d’obfervations heureufes : 
qu'elle a RARES réuffi tant aux Surrof 
qu'à M. Dimfdale & à tous ceux qui les 
ont imités , (*) & que ce n’eft peut 
étre que notre accoutumance (1) à uné! 
pratique qu’on pourroit appeller fans 
reins & fans vigueur (S'il ef permis d’ap . 
pliquerici ce qu'on a dit del éloquencé 
de Ciceron ,) qui nous préfente cette 
audace fous un point de vuë défavoras 
ble. Quoi qu'il en foit, la méthode de 
M. Dimfdale mérite les applaudifénets 
de tous les Inoculateurs; elle doit être 
leur guide, leur bouffole , & fon Traité 
leur vade mecum. Les compatriotes de 
cet.illuftre Anglois, l'ont adoptée com? 
me réuniffant à tous les avantages con 
pus de celle des Sutton, une do&riné 
fuivie, exacte , lumineufe qui manqué 
———————— 
(*) Voyez dans le Journal de Médecine , Mai 
1770 9 Pobfervation de Mr. Mertens, Médecin 


3 Mofcow, & celle de M. Klepfel, fur les bons! 
effets de lexpofñition à l'air frais dans la Petite 


Vérole. fé 


(1) Terme du Philofophe nee. 4 


° 
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cette derniere ; & elle a recu le 
hême accueil des nations étrangeres, 
Vous avons déjà vu que l'Ouvrage de 
M. Dimfdale à été traduit en Italien ; 
1) il faut ajouter qu’ilen avoit été fait 
uparavant une traduétion en Alle- 
nand , par les foins de M. le Baron de 
Fanfvvieten. M. Gandoger de Foigny par=. 
ni nous, a fait de fon côté , le plus 
rand éloge de cette méthode , en la 
‘omparant avec toutes les autres mé- 
hodes connuës, dans fon Traité- Prin 
ique de l'Inoculation , Ouvrage qui ne 
loit pas peu augmenter nos regrets fur 
a perte que la Médecine vient de faire 


(x) Cette traduttion, qui a été faite à Na 
les, eft munie de l'approbation du célébre M. 
ottugno ,; que j'ai cru devoir rapporter ici litté- 
alement. Dimfdalii opere, quo nova 6 meo ju= 
icio , rei naturæ pre cateris accommodatæ faos 
nfitione Variolofos curandi merhodus traditur 
£ infitionis utilitas 6: præflantia ( rei utinam- ad 
teipublicæ incolumitatem univerfim receptæ ) præ- 
laré , utilirerque confirmatur , 114 nullus profe&ÿ 
eus continetur Regis juribus adverfus, Îtà cen= 
e0 ÿ Neapoli , 6. Dominicus Cottunnius , Pros 
or Resius, 
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de l’Auteur. Cet Inoculateur éclairés 
l'a pratiquée lui-même , les dernieresh 
annces de fa vie, & lui donnoitla prédi 
férence fur la Surtonienne que M. Dezoël 
“teux fon ami, lui avoit HA de 
Londres. # 

On peut dire, en effet , que l'A 


» 


ste il confervera. L’opé* 
- ration proprement dite de l’infertion 8 
qui dans l’ancienne méthode pouvoits 
exiger la main d’une perfonne de l'Art 
&z à la faveur de laquelle bien des. 
gensont voulu s’en faire accroire, cetté” 
opération , dis-je, qui avoit encore, 
l'inconvénient d’être plus ou moins 
douloureufe & cruelle, fe trouve, dans! 
la nouvelle méthode , fi fimple &c fi 
aifée, qu'il n’y a qu’à vouloir s'en dons 
ner la peine, & en même tems fi dou 
ce , fi légere, que les enfans les plus 
délicats ne sen apperçoivent pas le 
plus fouvent. On a déjà vu que Mra 


net de ne 
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fourgues à inoculé fes deux fils de fa 
ropre main ;je rapporterai ici un au- 
e exemple en faveur de la grande fa- 
lité & fimplicité de cette opération: 
yant été appellé, l'automne dernier, 
u Château d’un Seigneur de nos envi- 

s , j'eus occafion d’inoculer un en- 
int âgé de cinq ans; mais ne m'étant 
astrouvé fur moi de lancette , je crus 
ouvoir y fuppléer par une aiguille à 
oudre avec laquelle je pratiquai une 
fpêce d'acupunéture fur les deux bras, 
n ne faifant pourtant que percer & 
oulever l’épiderme , pour y loger la 
natiere variolique. Cette infertion eut 
éanmoins le fuccès le plus décidé. (1} 
’ai même imaginé , à cette occafion , 
ine aiguille à pointe plate, creufée 
l'un côté , d’une gouttiere fuperficielle, 
S fe terminant par le bout oppolé , 


ra 1] J’apprens de M. Poitevin , l'un de nos 
iluftres Académiciens , qu’un Payfan du lieu de 
Farrés aux environs de Milhau en Rouergue , a 
nogulé de la même maniere fon propre enfant; 
x tout aufi heureufement, 
E 3 
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comme en un petit manche fiçonté]| 
en fpirale , de la forme à peu prés d à 
celui qu’on remarque à l'aiguille qu i 
fert aux Chinois pour leur grande «All 
pandture, & dont la figure fe trouve gras 

vée dans le Diétionnaire FRS 

que (art. véficaroire. ) J'ai donné, à læ 


fin de ce Difcours , la figure de cettél 
nouvelle aiguille pour linoculation ,À 


je penfe qu'elle pourroit être fabiti 
tuce , dans plufieurs cas , à la lancetté 
dont la feule vuë épouvante les enfans j 
& Et ne fçauroit d’ailleurs manie 


gueur de la lame, & des deux bran2l 
chès de la ch ape qu'on eft obligé d 
fixer pour exécuter l'infertion. 
_… Je ne doute pas que dans pew nos 
femmes pe foient jaloufes de pratiquer 
elles-mêmes , une opération auffi fa-l 
cile, & fur laquelle elles ont d’ailleurs 
les plus grands droits. C’étoient des 
femmes qui , au commencement de c | 
fiécle , inoculoient à Conftantinople | 
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7 G on en croit le Docteur Pylarins , 
ce font elles qui inoculent, depuis un 
tems immémorial , en Georgie & en 
Circafe ; l'inoculation leur doit même, 
en grande partie ; fon exiftence & fa 
profpérité dans ces contrées. IMais c'eft 
principalement aux meres & aux nour- 
rices, que déformais cette opération 
eft dévoluë, comme un des plus ten- 
dres devoirs qu’elles puiffent rendre, 
par reconnoiffance , à leurs enfans , & 
dans lequel elles ne fçauraient être (up- 
pléces volontairement fans aliéner le 
droit facré qu’elles tiennent de la na- 
ture. Cependant , n'étant pas encore 
a0ez heureux pour que l'inoculation 
foitun Art vulgaire ou familier parmi 
nous , comme elle peut l'être dans 
quelques contrées de l'Afe qui l'ont 
vu naître; &, d'ailleurs, la Petite VE- 
role étant quelquefois accompagnée 
d'accidens qui obligent de recourir aux 
lumicres des Médecins , il fera tou- 
jours indifpenfablement néceffaire d'ap- 
Ê 4 
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prononcer fur le tempérament & les 
autres difpofitions du fujet, foit pour 
diriger la préparation , prefèrire le ré*} 
give convenable, & prévenir par-là » ï 
autant qu'il eft poflible , ces accidens 
dont nous parlons , foit enfin pour les: 
combattre (ces accidens) lorfqu'ils ontu 
lieu , & pourvoir généralement à tour! | 
ce qui eit du reflort d’un pareil trai-4 
tement. : 1 

Or, la connoiffance exadte de tous * 
ces articles rélatifs. à la conduite d’un À 
inoculé , formant le grand Art de l'i- | 
noculation & le vrai talent de l'Inocu- | 
lateur, c'eft aufli le morceau le plus: à 
infirudif de POuvrage de M. Dimfdule, N 
celui qui offre les détails les plus cu- à 
rieux, &Z qui met au plus grand jour: 
toute l'excellence de la méthode du 
Doéteur Anglois. Ces Pfeudo - Inocula= 
teurs (qu'on me pale ce terme) qui: à 
n'ont jamais vu dans l’inoculation, que* à 
l'opération de la main, y trouveront ! 
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& convaincre qu’elle renferme encore 
>eaucoup d'objets fcientifiques mécon- 
qus d'eux , & qui la rangent abfolu- 
ment fous l'empire de la vraie Méde- 
sine ; d’autres perfonnes y apprendront 
Y apprécier certains accidens , qui ont! 
su les jetter mal-à - propos dans unc 
perplexité, qu'elles ont fait partager 
aux inoculés & aux parens. Elles y ver- 
sont , fur-tout , que le défaut de puf- 
rules n'eft pas toujours un figne néga 
tif, lorfqu’une obfervation éclairée 
rrouve à fe repofer fur d’autres fymp- 
tomes qui font un équivalent. Enfin , 
és gens inftruits y admireront bien des 
chofes, qui leur feront, peut- être 1 
moins regretter celles que les Susron ont. 
jufqu’à préfent laifé perdre pour nous 
dans des ténébres affedttes. 
Voilà ce que j'avois à expofer à mes 
leéteurs , fur la méthode de M. Démf- 
dale , & fur fon Ouvrage, qui «ff encore. 
plus digne de notre leélure que de nos é'oges 3. 
j'ajouscrai que M. Gaxdoger ; RON con: 


5 PDNISIC\ONU RE : 
tent d’en donner , dans fon Traité. Pradl 
tique , des extraits confidérables qui 
pour le dire en paflant , forment la 


voir y joindre vingt-quatre obfervañ 
tions, tirées de lPOuvrage du Doéteu : 
atelte fur lefquelles il s'explique del 
la maniere fuivante , dans fon Intro 
duétion. ff Cet Ouvrage, dit-il, en! 
,, parlant du fien, eft terminé par 2 4h 
,,obfervations nel excellent Trai® 
3, té fur l’Inoculation du Do&eur Dimfal 
:, dale , publié à Londres , l'année der 
,, niere. Ces obfervations rélatives à las 
: 1e matiere que J'examine , préfentenil 
des chofes fi importantes ; & j'ofei) 

; dire fineuves & fi finguhieres , qu 4 

.» près avoir balancé quelque tems ,} 

Jai pris le pars de les traduire &. 

_; de les placer à la fin de mon Ou, 
,, vrage, pour les faire connoître aux | 

,, Inoculateurs de France , qui n’en-| 

,, tendent pas l’Anglois.,, Il eft très- 
prai, en cfet , que ces obfervations. } 
4 
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fépandent beaucoup de lumiére fur 
les divers points de la nouvelle ma- 
Iniere d'inoculer , difcutés par Me 
|Gandoger , comme elles paroiffent indif- 
[penfables pour, éclaircir ëe Sn 
[cette méthode , dans l'Ouvrage même 
|de l'inoculateur Anglois. Sur quoi, lon 
peut rémarquer , que cette [lumiere 
[empruntée des ‘obfervations de Mr. 
(Dimflale , réfléchifant également &c fur 
a méthode de ce dernier, & fur celle 
des Surton, dans l'Ouvrage de M. Gas- 
| doger , ce paroir être une aouwelle preu- 
| ve, finon de l'identité, du moins de Îa 
|três-grande conformité déjà notée en- 
| tre ces deux méthodes. : 

: Pour ce qui eft maintenant de la tra- 
| dudion , j'avouë fans peine ,queje ne 
| m'en ferois point chargé en aucune ma- 
niere, fans les fecours obligeans qui 
| m'avoient été promis, & que j'ai ef- 
| fedivement reçus de la part de M. M. 
Houljlon & Batt. Travaillée fur Forigi- 
sal Anglois & confrontée enfuite avec 
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EDUOAD ES COUR ST: 
Ja tradué&tion Italienne de M. Æouiftoni 
la mienne a été fucceffivement revuë 
par ces deux amis qui ont bien voulu 
s’alfocier , en quelque maniere , à cettei 
POS de mon travail ; j'ai eu en celas 
le même avantage dont fe glorifie M. 
Gandoger ; Mais huis enr que lui ,! 
ma traduétion eft non-feulement ae 
mentée des notes que Mr. Houlflon ai 
ajontées à la fienne en Italien , mais, 
encore un excès de politeffe de fa parts 
& auquel je ne puis être trop fenfi- 
ble , m'a mis à portée de l’enrichir de 
quélques autres notes & obfervations 
particulières , fur lefquelles cet ami m'a 
facrifié généreufement fes manufcrits.! 
Fant d'heureufes circonftances , n’ont 
donc pu qu'influer avantageufement fur 

cette traduction , d’ailleurs aflez inté- 

reffante par le mérite effentiel de Fo-. 
riginal , @& j'ai dû en être d’autant plus 

empreffé d'en faire part à mes compa- 

triotes Inoculateurs. 

“J'avois , au furplus , res conduit! 
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ette traduëtion prefque à fa fin, lorf+ 
que j'ai appris avec farprife qu'il y en 
voit déjà une d’imprimée à Genèéve, 
:n l'année 1769. Je viens de me pro- 
urer cet ouvrage ; ou je me ttompe 
rt, ou letraduéteur n'eft pas une per- 
fonne de l'Art. À en juger même par 
quelques-unes de fes expreflions , on 
diroit que notre langue ne lui ef pas 
encore bien familière ; d'ou vient, fans 
doute , que les penfées de l'original, 
font affez altérées en quelquesendroits 
de cet Ouvrage, pour qu’on ait peine 
a l'y reconnoître. Quoi qu’il en foit de 
cette traduction , dont lAuteur paroît 
d'ailleurs un homme de bien que l’hu- 
manité feule a infpiré, je n'ai pas cru 
qu’elle dût me détourner de publier la 
mienne, & on pourra juger s'il y 4 
eu trop de préfomption de ma part. 
C’elt ici le lieu de parler d’un autre 
Ouvrage fur linoculation , qui vient 
d’être publié à Paris, en 1769., par M. 
Povver, Docteur en Médecine , & dont 
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le feul titre (1) annonce les rapporté 
‘les plus dires & les plus immédiats 1 
avec la méthode particuliére dont ils 
eft queftion, Le bur principal que pa-# 
roît avoir eu l’Auteur de ce nouveau 
Traité , eft de faire connoître plus park 
ticuliérement en France, la méthode“ 
Suttonienne ; de prévenir le public furk 
l'excellence de cette méthode, & de“ 
lui perfuader qu’il en eft feul poireue) 
{apparemment qu’il veut dire parmis 
nous; } ce qui joint au fecret rigoureux. 
que l’Auteur s’'eft impolé , & dont il 
s’excufe fur les fermens qui le lient à. 
M. Sutton, femble d’abord réduire fon” 
Ouvrage à n'être qu'une fimple annonce 
qui pouvoit être tout aufli bien renduë 
par un article de la Gazette ou des 4f.. 
fiches ; mais M. Povver a fçu d'ailleurs 
jetter, dans cet Ouvrage , tout l’inté- 
rèt dont il pouvoit être fufceptible , | 


En 


(1) Précis hiflorique de La nouvelle méthode d'i Ed | 
noculer la Petite Vérole, &c | 


\ 


PRÉLIMINAIRE. 63) 
jar la clarté & la netteté avec lefquel- 
es il préfente fes idées , par les argu- 
mens qu'il y ajoute en faveur de lino-. 
ulation , & les difcuflions avantageu- 
es dans lefquelles il eft entré à cet 
soard. Je ne puis néanmoins m'empès 
cher de remarquer au fujer de cet Ou- 
vrage , en premier lieu, que défavouant 
routes les méthodes & beaucoup de 
notions particuliéres données jufqu’ici 
pour émanées de Surron , V'Auteur eût 
dû naturellement nous apprendre, ce 
qu’on doit penfer de la lettre de Mr. 
Midietton , Chirurgiende la Reine d’ An- 
gleterre , à M, Dexoteux , inférée dans 
1è Traité de M. Gandoger , & dans la- 
quelle ce Chirurgien Anglois parle fur 
le ton le plus affirmatif, de la métho- 
de Suttonienne , d'après M. Havvkins , 
difciple de Surton , qu'il a vu opérer. 
Cependant, il n’eft pas dit un mot, 
pas un feul mot de cette lettre, dans 
l'Ouvrage de Mr. Povver. En fecond 
icu , j'obferve que dans les efforts que 


C2 


tier , de longs paflages tirés du même 
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fait ce dernier, pour érablir fa fapéë, 
riorité exclufive de la méthode Sur 
æienne , il eût pu, fans lui nuire, fe 
difpenfer derappeller deux ou trois cas 
malheureux arrivés à M. Dimfdale, biet 
que toutes fois il avouë la légitimité. 
des raifons qu’en apporte cet Inocula® 
teur, & rende juftice à fa bonne foi 
On a d'autant plus lieu de s'étonner de 
ce procédé , que M. Povver paroît d'ail 
leurs avoir donné fon fuffrage au Traité, 
de M. Dimfdale , en le mettant à con 
tribution , prefqu'’à chaque page , en 
le copiant mot pour môt, & par ex+ 
traits en guillemets, dans tout ce qu'il 
dit du régime & autres précautions im 
portantes , recommandées dans la mé- 
thode Suttonienne ; enfin , parce que 
voulant exalter cette méthode, il croits 
ne pouvoir mieux le faire qu'en lui ap 
pliquant & tranfcrivant encore en en“ 


} 


Auteur. Du refte , malgré l'épais nuage 


dont M. Povver fe dit forcé à regret de. 


s'envelopper. 
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s'envelopper avec M. Sutton, ce Doc.- 
teur Anglois a bien voulu laifler échap-, 
per quelques traits de cette méthode 
myférieufe ,- qui pourtant paroïlent 
moins faits pour inftruire , que pour. 
piquer la curiofité du public en ne la 
fatisfaifant qu'à demi. Voici en fubt 
tance Les plus intéreffans de ces traits, 
qu'on peut lire à la page 53. & dans 
les fuivantes de fon Précis hifforique., Pre 
miérement , felon M. Pouvsr, au moyez 
des purgations où d’après leur effet. 
on connoît d'avance les difpofitions 
du fujet qu'on fe propofe d’inoculer:,. 
& quelle fera l'ifuë de cette inocula- 
tion; & ce qui n’eft pas moins.furpre- 
nant , la feule répugnance pour les put- hi 
gatifs dans un fujet , eft un indice cer 
tain que l'inoculation lui feroit funefte. 
8 par conféquent untrés-grand motif 
pour l'en exclure. 

- En fecond lieu ,eninoculant une per« 

onne qu'on peut préfumer déjà infecs. 

tée.par la contagion naturelle, bierr 
Tome L, E 
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qu'il n'ait encore paru aucun NS 
tome , les effets de l'inoculation pré: 
‘viennent ou dévancent ceux de l'in 
feétion naturelle, & produifent à coup 
sûr une maladie fimple, bénigne , at 
lieu d’une maladie grave & danse: 
reufe qui, fans cette opération, fe fe 
vraifemblablement déclarée. 
Froifiémement enfin , dans le cas 
où une Petite Vérole, quoiqu 'inoculées 
s'annonce pour être confluente ou de 
mauvaife cfpêce , ce qu’on peut préves 
nir dés les premiers accidens , on fçait 
la dompter & la réduire à n'être qu'une 
Petite Vérole légere , bénigne , com 
me fi on étoit maître €& du Hombié 
-des boutons, & de la caufe qui produit 
ces derniers & les autres fymptomes: 
de la maladie, Tous ces préceptes , rous. 
ces procédés font donnés pour sûrs & 
invariables par notre Auteur. | 
_Je ne fcais maintenant fi l'abfolw 
certain & le merveilleux , font faits 
pour des méthodes quelconques applis! 


er 
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Œables au corps humain; mais je crois 
bien qu’on ne penfera pas plus mal de 
celle de M. Dimfdale , parce qu’elle ne 
s'annonce pas avec des prétentions tout- 
à-fait aufi extraordinaires. Au furplus, 
je ne connois gucéres que ce qu’on ra- 
conte des prodiges opérés par la Tribu 

des Bramines, qui eft en pofféffion d'i- 
noculer dans l'Inde, [1] qu'on puife 
mettre en parallèle avec ces merveilles 
de la méthode des Surron, qu’on ne fe- 
roit pourtant pas fondé à nier. 

Apres le détail où je viens d’entrér 
fur la nouvelle maniere d’inoculer, je 
ne puis me difpenfer de dire un mot 
dés tentatives dont on s'eft avifé en 
dernier lieu, dans la vuë de rendre au 
moins inutile l’inoculation qu’on n’o- . 
foit plus attaquer ouvertement , & qui 
pourroient balancer les avantages de 
cette pratique , dans l’efprit de quel- 


[il Voyez le Traité Anglois. de M. Holwall 
furla maniere d’inoculer la Petite Vérole. dans 
les grandes Indes, . 
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ques perfonnesfort éclairées d’ailleursst 
c'elt un examen que je crois devoir 4 
une partie de mes leéteurs, & par lez 
quel je terminerai ce Durs, À 
Parmi les nouveaux efforts. qu'ont 
fait Les anti-Inoculateurs pour anéanir | 
l'inoculation , le fyflème de l'Extirpasl 
tion aa de la Petite Wérole & est 
rifques.de la duplicité ou récidive de cetteh 
maladie, font tout ce qu'ils ont pu NE 
lguer de pins fpécieux Er des pluse 
honnête en même tems pour des ad 
verfaires. L’extirpationuniverfelle de 
nous nous occuperons d'abord, ef: À 
fur-tout,, appuyée de la. reffémblance! 
ou de lanalogie qu'il peut y avoirs 
entre la Petite Vérole & la peñte, ref 
femblance qui, en rejetrant toute dd 
de propagation de virus, fous quelquel 
prétexte que ce puifle être, invite na-l 
turéllement tous les, moyens préferval 
tifs employés jufqu’ici contre les pro 
grès des maladies contagieufes ; ce (y£ 
téme déjà propofé depuis plus d'un fl 
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le &' renouvellé , il y a quelques an 
nées, par un Médecin Allemand Mr. 
Kranfe , (*) méritoit de la part des gens 
de l'Art des difcuffions approfondies ; 
& c'eft à quoi ont fatisfait nos Méde- 
cins François, &e particuliérement nos 
Doéteurs de Montpellier , tels que 
M. M. Raft fils, figénéralement connu 
& eftimé , Ferel ( dans la partie de fa 
Fhèfe qui concerne l'extirpation) € 
Pauler. Le célébre M. Le Camus, Méda- 
cin de Paris, à, de fon côté, donné 
un Mémoire très-inftruétif fur la même 
matiere. Ces Médecins éciairés ont à 
Penvi déployé tout ce que lobferva- 
tion & ie raifonnement peuvent four- 
nir de preuves & d'argumens en faveur 
de l'extirpation. M. Pauler, entr'autres,. 
ef entré là-deflus dans les plus grands. 
détails, & fi on a à lui reprocher d’a- 
voir défendu fon fyftème avec un peu 
trop de prévention, & peut-être quel- 
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CF) Kraufe de Variolar, extirpar. Differtans. 
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quefois aufi avec un peu d’aigreut 
contre l'infertion , en récompenfe il wi 
a mis une érudition & un zéle qui ho® 
norent tout-à-la fois fon .efprit & fon 
cœur, & qui ont dû lui mériter l'ef=i 
time publique: Il eft ficheux que à 
même en garantiffant les intérêts de l'és 
conomie politique & civile des Etat 
ou des Villes, qui ne paroifflent pas 
avoir été affez confidérés dans les 
moyens indiqués par l’Auteur, on n@ 
puiffe fauver l’infuffifance de ce fyfè= 
Mme, rélativement à la fécurité abfolui 
& conftante qu'on eft en droit d’en 
exiger. Comment en effet , prévenir Îæ 
fubitanéité avec laquelle ce venin def: 
tructeur vous frappe à l'improvifte e 
C'eft l'air ou Le vent qui vous l'apporte 
des pays quelquefois Ad 
c'eft un oifeau qui, franchiffant l’inters 
valle immenfe des terres & des mers } 
vient d'une région inconnuë infeûter 
vos contrées; ‘‘ on peus fe rappelle e 


» quel la pefte fut apportée, ily la q5 
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ÿ ques années , én Italie par une cor- 
, neille. Dans la derniere pefte de Mar- 
, feille, les oifeaux quitterent le pays, 
, & n'y revinrent qu'après qu’elle fut 
,entiérement diffipée. ,, (1) C’elt Fair 
qui en Egypte eft comme le premier 


mo “ 


(x) Voy. Journal Encycl. Décemb. 1770. , un 
les plus grands hommes de cette Faculté (Lau 
ént Joubert, ) parle d’une pefte qui infeëta le: 
Languedoc en 1502., & dans laquelle les oifeaux 
périrent prefque tous, excepté , dit-il, les oi- 
feaux de proie qui femblent prévoir la peftilence 
dans Pair d’une contrée, & s’en éloignent de 
bonne heure. Il ajoute qu’en 1522., dans une 
autre épidémie peftilentielle , les oifeaux aban- 
donnerent leurs nids & leurs petits, & cite, à 
ce fujet, Ærius , qui prétend que lorfque Pair 
eft infetté , ce font les oifeaux qui périfient les 
premiers, & que lorfque linfeétion provient des 
exhalaifons ou des vapeurs terreftres , les qua 
drupedes en font les premieres viétimes. ( V. 
Laurentii Joubert, tom. 1. de Pefle. ) On peut 
rapporter ici le phénomène obfervé dans une 
pefte arrivée à Leyde, « on expofa à Pair, pen- 
» dant quelques nuits , des vafes pleins d’eau 3 
» il fe forma deffus une crême ou écume de di- 
» verfes couleurs ; on la ramafla légérement 
» avec une cuillier , & on la donna à un chien 
» qui mourut quelques heures après , par la 
# force de ce poifon. » ( Mém. préfentés à l'A- 
çad, des Sc. pag. 399, tom, 1, ) Mém, de M, Bi. 
got de Morogues, À) 
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réceptacle, la premiere matrice où. fe 
dépofe la peltilence , un des. produits 
naturels de cette contrée mal-faine, 

le vent en eft le rapide meffager qui ü 
tranfporte & la répand au loin fur tous 
les corps-animés. (1) Lifez dans l'efté 
mable Auteur de l'Hiftoire des Malæ 
dies qui ont regné à Naples en 1764 
(M. le Docteur Sarcons , & dans. le fä- 
meux Ouvrage de M. le Doéteur ofeel 


ns 


Fr ÿ Le fait fuivant eft encore une preuve bien 
forte de l’exiflence de ce délétere de l'air. Le cé: 
Yébre Fabric. Hildanus rapporte qu'ayant dans 
fa jeunefle été attaqué d’un bubon peftilentiel, 
Jlong-tems après lorfqw’il paffoit devant la mais 
fon de quelques peitiférés, ou quil y entroits 
il fentoit les douleurs £e renouveller à. endréit 
où il avoit eu ce bubon. « Feu M,le Comte Des 
». falleurs , Arbafladeur de France. à Conftanti- 
» nople ; qui avoit vu la: pefte de près. & dans 
». fon hôtel, ayant été obligé de fe fauver feul 
. ».chez moi » au village de Belgrade, avoit ufi 
»: vieux. domeftique., appellé Céfar ; qui avoit eu 
». deux fois la pefte au fervice de M, le Marquis 
» de Villeneuve. Lorfque le mal faifoit des pro= 
» grès & que M, Zefalleurs lui difoit , eh biens 
» comment “ha nous pour la pefte? Mon= 
» feigneur , répondoit Céfar , mauvais Jigne » 
» mes pelles me font bien mal,» ( Lettres fur 4 
Gris ? par M, Guys, ) 
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Mofca ; fon digne compatriote , [1] 
cette vérité mife dans tout fon jour. 
Lifez encore là-defius les témoignages 
des anciens Hiftoriens & Médecins. 
Hpppocrate reconnoît à certains vents qui 
regnoient depuis plus de fix mois, que 
la Gréce ne tardera pas à être atligte 
de la pelte; il refufe généreufement 
de quitter fon pays , voulant être à 
portée de fecourir fes concitoyens. On 
dirt même que la pefte étant en llyrie, 
ce fondateur de la Médecine en ga- 
rantit fa patrie , en faifant boucher les 
paflages qui conduifoient aux monta- 
gues Illyriennes. Ermpédocle en préferva 
Agrigente en confeillant les mêmes 
précautions à fes compatriotes. (2) 
C'eft encore ainfi qué Varron l'ancien , : 
fauva la Flotte Romaine attaquée d’une - 
maladie peftilenrielle dans le Port de 
Corcyre , (aujourdhui Corfou) en ordon- 


+ 


… (1) Dell'aria &c. Part. I. tom, 2. Differt, IP 
pag. 167. € f[eq. AE 
* (2) Mercurial, de Pefle , cap. 10. 
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nant qu'on tint fermées toutes les fe 
nêtres du côté du Sud , & faifant ou 
vrir toutes celles qui étoient du côté du h 
Nord. Voici qui a plus trait encore ab 
la Petite Vérole ; je tiens d’un fameux 
Médecin de Paris, que M. F**, de: 
Dreux, très-vieux & très-habile Pra-} 
ticien , trés-appliqué , fur-tout , à l'ob-h | 
fervation des vents, étoit dans l’ufage: | 
de prédire, plufieurs mois à l'avance, 
l'arrivée de la Petite Vérole dans fa 
patrie , felon que tel ou tel vent fonf-4 | 
floit , & le plus ou le moins de durée } 
de ce vent ; on affure en même tems 4 
que ce Médecin , digne émule en cette W 
partie du grand Æyppocrate, fe trom-." 
poit rarement dans ces fortes de pré à 
diétions. Notre modefte M. Chaptal', | 
un des Praticiens du Royaume qui 
peut-être a vu le plus d'épidémies deW 
Petite Vérole , m'a fouvent raconté M 
que cette maladie commença , une an- 1 
née , par une joue de la ville qui ti 
au Levant , d’où elle s’étendit en ligne * 


hé PRÉLIMINAIRE. 7$ 
directe jufqu’à une autre porte, fituée 
au Couchant. Une autre année , ce fut 
Finverfe dans la marche de cette ma- 
Jadie : elle alla du Couchant au Levant 
‘én fuivant toujours la ligne droite. On 
4 donc beau nous dire que Ja conta- 
gion ne peut avoir lieu que d'aprés le 
contact immédiat d’un corps infcété , 
autre que l'air ; cette afertion ch , 
comme on voit, démentie par les faits; 
& d’ailleurs, pouvons-nous déterminer 
allez précifément la maniere d'être ou 
le naturel, fi on peut ainfi parler, du 
miafime variolique , la fphère de fon 
aëtion & fes autres qualités phyfiques , 
les circonftances auxquelles il peutétre 
fubordonné, &c. pour afligner lemoyen 
de l'extirper radicalement de notré 
Globe? [1] Remarquez en mêmetems, 


(1) Les circonftances qui décident de lPsL 
sération ou de la falubrité de l'air, tiennent à 
des caufes fi cachées ou fi fublimes , qu’il n’eft 
pas étonnant qu’elles échappent à nos recher- 
ches ; cependant il en eft de ces caufes qui 
femblent fe prêter quelquefois à des conjettures 
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je vous prie, 1°. qu'il eft des pays où 
la Petite Vérole regne périodiquementk 
chaque année, & même deux fois l’'an- 
née, 2°. Que les épidémies de Petite ! 
Vérole ceffent le plus fouvent comme | 
d'elles-mêmes, dans les villes; & que! 
meurtrieres au commencement , elles. 
fe radouciflent beaucoup pour l'ordi- 
naire vers la fin , malgré la continuité 
du conta& , ou des occafons à s’infec- 
ter par le contaét. On répondra, peut- 
étre , que ce radoucifflement eft un ef 
fet du froid ; mais alors c'eft accorder : 
à l'air plus qu'on ne penfe : d’ailleurs. 
toutes ces épidémies ne fe prolongent 
pas jufqu’à la faifon froide ; au con- 1 
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heureufes. « Les Hollandoïis ayant fait détruire 4 
» les Girofliers dont l’Ifle de Ternate, l'une des 
» Moluques , étoit couverte , les habitans de + 
» cette Ifle qui jouifloientauparavant d’une fanté W 
» conftante , & vivoient très-long-tems, furent ! 
à 
” 
| 


5 attaqués de maladies de touteefpèce. Un Mé- » 
» decin les attribua, avec raïfon, aux exhalai.…. î 
» fons nuifibles d’un volcan qui étoit dans cette 
> Ifle , lefquelles n’étoient plus corrigées par : 
n les corpufcules aromatiques & très-pénétrans \ 
» que les girofliers répandoient dans Pair. 
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traire , ilyen à beaucoup qui finiflent 
auparavant ; 87 puis voilà M. Rofen qui 
vous allure que le rude froid de l’hy- 
ver , ne fit pas ceffer la Petite Vérole à 
Upfal en 1743. En dernier lieu , cette 
maladie commença de fe manifefter à 
Montpellier , dès le mois de Janvier, 
&e elle y a continué fes ravages pendant 
plus de fix mois, fans qu'elle ait tou- 
ché , de tout ce tems, à quelques vil- 
lages voilins , entre autres à celui de 
Selle-nenve qui , par fa très-grande pro- 
ximité , peut être regardé comme un 
fauxbourg de la ville. On a pu encore 
obferver qu'elle a cité meurtriere dans 
gértains quartiers , tandis qu'elle ne 
s'eft pas fait une foule viétime dans 
d’autres. En outre , il eft convenu que 
le virus variolique s'attache à tout ce 
qui fe trouve à fa portée ; qu'il infeéte 
nos hardes , nos meubles, nos papiers, 
jufqu'à nos murailles ; & lon aflure 
que dans cet état il conferve fon éner- 
cie , les années entieres , fans préten- 
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dre, fans doute, qu'il ne puiffe la coni! 
ferver beaucoup plus long-tems en-! 
core. (1) Comment donc faire main-* 
tenant pour fe garantir de tous ces rif-. 
ques , d'autant plus redoutables, qu'ils 
font & plus multipliés & plus obfcurs ? ! 
Et lors même que par un paëte focial 
-entre les divers peuples de l'Europe, vo-« 
tre code préfervatif feroit univerfelle- . 
ment admis , ne feroit-on pas tou- | 
jours expofé à ces rifques plus ou moins ; 
prochains, au moins pendant quelque 
tems ? Et un pere abandonnera-t'il fes. 
enfans au danger des influences ca- 
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(1) Plufieurs habitans du village d’Orchfons w 
frès de Wizes , dans la Province de ils erx 4 
Angleterre , entre autres M. Jaqués Curé dis 
lieu , ont affuré à M. Bart, qu’en enterrant quel- 
qu'un de la Maifon des Pynfent , Seigneurs dud. # 
village, dans le caveau de la famille, un cercueil L 

| 


où trente ans auparavant avoit été enfermé le . 
cadavre d’une autre perfonne de cette Maïfon, # 
morte de la Petite Vérole , ayant été enfoncé | 
par accident , il s’en exhala aufli-tôt une odeur 
empeftée qui infe@&ta de la Petite Vérole , plue ! 
fieurs des afliftans dont il ne rechappa prefqug ! 
pas un feul, 
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chécs fous lefquelles ils peuvent fe 
trouver aétuellement , en attendanë 
qu'ils jouiffent de la précicufe fécurité 
que promet l’extirpation ? 

Cependant, en rejettant l'extirpation 
aniver(èlle comme un excès , COMME UN 
fyflême qui peut en impofer au préju- 
dice de l'inoculation , 6 par confé- 
quent de l'humanité , je penfe qu'on 


doit néceffairement adopter , ainf que 
Le propofe M. Jenel , une efpèce d’ex- 


tirpation particuliére qui foit conftam- 
ment annexée à l'infertion , où lun 
des articles effentiels de cette méthode, 


_&z qui fagement bornée à des foins &z 


à des attentions convenables pour évi- 
_ ter les progrès de la contagion , n€ 
‘gène en aucune maniere la liberté des 


citoyens, &c ne trouble point leur tran- 
quillité de ces craintes funeltes qu’inf- 
pire le feul appareil des précautions ex- 
traordinaires , qu'on eft en ufage d'em- 


… ployer contre la pefte. 


_ À l'égard de la duplicité de la Petite 
à Ga 


Bb 40 DSC OUR SUN à 
Vérolé , on ne peut nier qu’il n'exifien 
quelques faits de ce genre , qui paroif-h 
fent affez bien prouvés. Un Prince phi-\ 
lofophe & homme de Lettres (M. le: 
Prince de Beauvan) qui a témoigné pren ! 
dre quelqu'’intérêt à cet Ouvrage, com * 
me pouvant être de quelque utilité aux » 
peuples de cette Province , qui ont le d 
bonheur de vivre fous fon adminiftra- : 
tion, a bien voulu , à ma pricre, fe faire 
conftater , ces Etats derniers, toutes 
les circonftances de la double Petite 
Vérole de Madame de 7efé , qui pou- 1 
voicat encore être atteftées par M. Senac, 
premier Médecin du Roi, A ces exem- À 
piles &c'aux autres que les anti- Inocu- i. 
lateurs ont eu foin de publier , non 1 | 
fans exagération , je joindrai le témoi- : 
gnage de M. Surcone , qui nous apprend 
qu’il n'eft pas-rare à Naples de vor des 
gens attaqués plus d'une fois de La Petite Vé- 
role , & d’une Petite Vérole confluente. ( 1) 


fr] © Tra noi non à rariflimo l’offervare at. 
» tacato Lo fteflo vivente, pit d’ina: volta, da: 
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Je ne réclamerai donc point contre 
Pobfervation des Petites Véroles dou- 
bles , mais on doit convenir aufli vo- 
Jontiers, qu'elles font en fi petit nom 
bre par rapport à l’infiuité d’exemples 
qu'on à journellement de Petites Vé- 


» Vajuolo e Vajuolo confluente.» ( Æiflor. rai 
gionata de mal. offerv. in Napoli, 6c part, LE 
pag. 58.) On lit encore le paffage fuivant dans 
le Traité fur PAir, de M. Mofca, « E volgar 
» errore il credere, che chi ha una volta fof- 
» ferto., fpecialmente il Vajuolo , non. vi fia pit 
» fottopofto ; mentre che Poflervazioni fan fede, 
» che per la feconda, ed ancora per la terza 
» volta, comechè fieno caf rari, vis’inciampa.» 
( Differs. 11. parte II. pag, 106, ) Je ne fçais fi 
le climat n’influeroit pas en quelque chofe dans 
ces fréquentes rechutes de Petite Vérole ; mais 
ileft bien certain que l’air de Naples paroïît 
favorifer d’une maniére particulière leséruptions 
cutanées ; il eft mème ordinaire de voir, dans 
ce Pays, la maladie vénérienne fe jetter, après 
un certain tems, des organes de la génération 
fur la peau où elle exerce fes ravages fous la 
forme d’une gale qui fe termine par une phtyfie 
mortelle. C’eft une obfervation que M. Sarcone 
attribuë à M. le Dolteur Serao , & dont il dit 
que ce dernier a fait part à M. Roncalli qui Pa 
publiée dans fon ÆEurop. Med, Voyez plufieurs 
autres exémples de Petites Véroles doubles dans 
un Ouvrage de M. Medicus , Médecin Allemand 
( fur l’extirpation de la Petite Vérole,) Auteur 
plein de benne où us À 
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roles fimples , que la duplicité de cett 
“maladie peut être resardée comme ul 
pneus ou comme ne devant fot 
mer qu’une légere exception à la regl 
ordinaire ; fans cela, dit très-bien M 
Povver |, comment do ane encor! 
la chofe en queftion ? I ne faut don: 
pas être füurpris, fi les plus grands Mé: 
decins des plus grandes villes de l’Eu: 
rope , ont certifié, en différens tems . 
n'avoir jamais vu de Petite Vérole 
double. Dans la Préface qui eft à la 
te du troifiéme Volume des Obfer- 
vations des Médecins de Londres, ce tte 
refpe@able Société déclare au public 
que c'eff avec a de fatisfailion qu à 
voit les progrès que l'inoculation fait journel 
lement dans la Grande Bretagne, & qW'il 
ef tres-à défirer que cette pratique fi [alu 
taire ; foit univerfellement «dmife. Les ob= 
jeclions , Continuënt-ils , qu'on a faites con 
tre cette méthode | paroiffent fi trhviales 
que dans ce Pays-cè principalement , elles ne) 
fésmblent pas mériter d'être connus, Il peut 
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jéanmoins être reimtrqué en faveur de cenx 
le nos compatriotes ou des Etrangers qui pour- 
aient être encore dans le préjugé à cet égard, 
puaucur Membre de cette Société n'a jamais 
ou us feul exemple de récidive de vraie Pe= 
ire Vérole , fait naturelle , foit artificielle ; ‘} 
ni obfervé , en fon particulier , qu'aucune af 
tre naladie ait été communiquée par la voje 
de l'inosulation. De fon côté, M. Rofen 
obferve que nul Médecin de Suede ex- 
périmenté , n’a jamais vu , autant qu'il 
peut le fçavoir , une même perfonne 
attaquée deux fois de la Petite Vérole, 
foit que cette perfonne l'eût euë natu- 
rellement, foit qu’elle lui eût Êté com- 
muniquée par l’infertion, Enfin , nous 
avons les Surron , les Dimfdale & une 
infinité d’autres , tant Médecins qu'Ino- 
culateurs proprement dits , dont laf- 
fertion eft également politive h-deflus. 
Voici encore une obfervation du Doc- 
teur Mezd, qui n’eft pas moins concluan- 
te, Cetiliuftre Médecin rapportequ'uné 
femme qui étant près du terme de fa 


SU DISCOURS OS 
groffeffe , AVoit foigné fon mari atré 
qué de la Petite Vérole qu'elle avoit 
déja euë elle-même , accoucha d'un 
enfant mort , dont le corps étoit hors 
riblement couvert ide joe t Feroi 


pas. Or, quelle plus forte preuve quel 
celle ci , en faveur de la difficulté d'a2 


communication & quel contaét peut 
on imaginer plus intimes que a 

de la mere avec fon fruit» Du refte # 

ce n'eft pas la feule obfervation de cek 

genre qu'on pourroit citer. ‘ 

On ne peut donc guère contelter, ques 

Ïes récidives de Petite Vérole ne foien£i 

en général un accident affez rare. L'ob4 

fervation de M. Mexd prouve, en ou-b 

tre , qu'il eft des fujets { & c’eftle pluss 

grand nombre) qui ne font nullement. 
bofs à contracter la Petite Vérole! 
une feconde fois; commeil yen a a 
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#ébablement ne fcauroient jamais la 
ragner une feule ; & d’ailleurs , que 
jourtoit-on inférer du petit nombre 
l'exemples qu'on a de Petite Vérole 
Jouble ? (1) Les avantages de l'inocu- 
ation en feroient-ilsmoins réels , moins 


frappans , moins inconteftables ? L’in- 
fertion ne rient-elle pas tout ce qu'elle 
peut promettre en vous procurant, Par 


mm mp enr L 


(x) A Pappui de ces vérités , on peut citer 
l'exemple de Mylord Pembroke qui, en paffant 
par Lyon, fe fit inoculer, & n'a pu contratter 
une feconde fois la maladie qu’il avoit déja euë 
en Angleterre par la même voie de l'infertion ; 
lobfervation rapportée par M. Gandoger d’une 
infertion répétée tous les 15. jours pendant un 
an , fur le même fujet, par l’illuftre M. Richard, 
Médecin des Armées du Roi, fans qu'il y eût 
môyen que la perfonne inoculée reprit jamais la 
Petite Verole ; celle que nous connoiffons tous à 
Montpellier de M. Dunant de Genève, jeune 
ÆEtudiant en Médecine de cette Faculté, qui n’a 
pu encore avoir la Petite Vérole , bien qu’il ait 
‘été inoculé à deux reprifes, par M. Le Roë qui 
y a employé fucceflivement les deux méthodes. 
Enfin, on trouve dans les Tables Nofologiques 
de M. Razoux de Nîmes , plufieurs autres exem- 
ples femblables, ainfi que dans l'Ouvrage de 
|‘Dimfdale, & la Préface de la traduétion ita= 
lienne de M. Houlfion :: ble 24 
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la nouvelle méthode , une maladie 
qu'on peut vous garantir légere, Gm= 
ple , bénigne, au lieu d'une maladie 
grave , des tte & fouvent mor= 
telle que vous rifquez continuellement 
avec la nature ? En effet , il eft conf. 
tant que ‘‘ quiconque attend la Petite 
5 Vérole, court tous les mois , un rif= 
-, que d'en mourir , & cela pendant, 
s toute fa vie, près de fept fois plus: 
»; grand que cl qu’il court en fe fais 
3, fant inoculer.,, Tel eff du moins le! 
réfultat des nouveaux calculs dont M. 
Povver s'eftoccupé , en partant des mé! 
mes fuppofitions que M. M. d’Æerbert 
& Bernoulli. | F 

Que fi vous joignez à ces rifques, la 

défolante perplexité dans laquelle fe. f 
trouvent ceux qui attendent la Petite! 
Vérole, foit pour eux-mêmes, foir pour. ; 
leurs enfans , ou Pour toute autre per-" 
fonne qui tes eftchére, il faudra con-. 
Veniravec M. Mary, que c’eft-là une des 
premieres confidérations qui militent} 
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n faveur de l’infertion. ‘ L'émancipa- 
, tion des efclaves, dit ce célébre Ino- 
, culateur , offre une foible image de 
, celle que l’inoculation procure Atcé 
, nombre de gens qui, avant que d’a- 
, voir fubi cette affreufe maladie , vi- 
, voient dans des craintes continuelles, 


À} QE £ 


, & fe voyoient fouvent hors d'état 


,, de rendre des fervices utiles à leurs 
,, meilleurs amis, ou de fuivre leurs 
» propres affaires. ,, Il n’eft perfonne , 
en effet, qui ne fente combien Îles an- 
goiffes perpétuelles de la crainte, doi- 
vent empoifonner les jours de ces mal- 
heureux expelans. 
. Je remarquerai, en outre, avec M. 
Rofen, qu'on peut être attaqué de la 
Petite Vérole en voyage , dans une 


Auberge éloignée de tous fecours 5 
qu'on peut en être attaqué ayant ac- 


tuellement une autre maladie, ou quel- 
que indifpofition , comme il arrive 
quelquefois aux femmes pendant leurs 


groffefles ou durant leurs couches. La 


8$ "DISCOURS À 
Petite Vérole naturelle fait fouvent\ 
perdre la vuë , l’ouie , la voix ; elies 
paroît, apidt en vouloir à la beauté. ; 
Cette pefte enlève tous les ans un di-# 
xième d’enfans en Suede : elle a fic 
périr à Stockholm , il ya quelques an-" 
nées , deux cens foixante - dix enfansk 
de la APE du Roi, fur le nombre dek 
trois cens ; tandis que par l’inocula-M 
tion , lorfqu’elle eft bien cenduite 7. À 
nen meurt pas un fur quelques mil- 
liers. (1) La Petite Vérole fpontanéew 
Raiffe encore quelquefois d’autres Ma< à 
ladies ou ficheufes , ou mortelles. Tout L 
eft donc , continuë M. Rofen, pour li- » | 
A de nons la théorie & la pratique , 
la Religion & la Morale ; c'eft un: À 
port affuré que l'Art nous a ménagé | ; 


(1) En 1768. lorfque M. Houlfon arriva 34 
Naples , il venoit d’y périr plus de fix mille en- * 
fans d’une Petite Vérole épidémique ; ce qui eft « 
dans la proportion d’un & demi à cent , eu € 
égard au nombre d’habitans que contient cette 


Capitale , lequel , au rapport de M. Sarcone, 
{e monte à 400-000, ÿ 


contre 
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üntre les dangers inévitables d'une 
naladie AmSU Que dis-je ! Pinocu- 
ation mieux connuë & plus étenduë , 
leviendra , peut-être un jour, une 
efource heureufe contre beaucoup de: 
maux défefpérés ou incurables. On 
connoît l’obfervation rapportée par 8. 
Loob , du jeune Greene qui , à l’âge de: 
douze ans , (au mois de Septembre: 
F729. ) étant tombé dans la démence, 
& devenu en même tems notambule- 
R& exténué par des fueurs froides con- 
inuelles , fut fi parfaitement rétabli 
par linoculation , qu'il n’a ceflé de: 
jouir depuis, d’une fanté des plus ro- 
buftes. Rocderer a encore vu de merveil-- 
eux effets de cette pratique fur un en 
fant d'environ trois ans , lequel étoit 
entiérement ftupide , fans mouvement 
comme fans idées , & né d’aillenrs , 
d'une mere imbécille,. Ajoutons qu’em 
754. M. le Docteur Muzel de Berlin, 
ER parvenu à guérir une manie de deux 
ans , en faifant inoculer la gale à fon: 

Tome I, EL. 
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malade. De fon côté, M. Home, ME | 
decin d'Edimbourg , a inoculé la rou- 
geole, ( maladie trés - dangereufe en 
Ecofie ) &c à fauvé par ce moyen , le! 
plus grand nombre de fes malades. [1] 
Enfin , & je ne puis le rappeller fans 4 


ER  S 


[1] Suivant M. Medicus » Célébre Médecir-" 
de Manheim, dont nous avons déjà parlé , ik 
_eft pas de meilleur moyen Pour extirper la Pe 

tite Vérole en Europe , que l'inoctlation. IF 
penfe d’ailleurs que linoculation peut ètre utile. 
contre plufieurs maladies ou affeftions qui dé 
pendent des nerfs , telles que la manie, la mé 
lancolie , l’épilepfe ; la paralyfie , la furdité 4 
la cécité, quelques efpêces d’hydropifie & autres M 
de ce genre, ainfi qu'aux muets. Il s'appuye de M 

Pautorité d’Hyppocrate , qui obferve que ces ma- 
Jadies peuvent être guéries par la fiévre; & à 
 Pégard des muets eh particulier » il rapporte en 
exemple l’hiftoire d’un Aubergiïfte de Wirtem- 
berg , nommé Georpe Algajer , lequel reftoit 
conftamment muet, tout le jour & toute la nuits. 
Jufques vers l’heure de midi > tems auquel il par. 
loit durant quelques minutes avec la plus gran_ 
de facilité. Cet homme , dit M. Medicus., ayant ! 
été attaqué d’une fiévre très-vive » parla , chanta, à 
fifla & fe fervit le plus librement poñflible de fa 
langue, pendant les vingt-quatre heures que « 
dura la fiévre ; maisil redevint muet comme au-« 
Paravant, après que la fiévre eut ceflé. (Send « 
Screiben Bondervfrottung | &c. Don Friedrich * 
Cafimir Medicus:, Leipfick 1763.) Ale 
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ke douleur , fi on eût inoculé, il y a feu- 
À Jement un an, à Montpellier , nous au- 
\rions, peut-être, prés de mille enfans 
‘que nous avons perdus. 

Telles font les réfléxions fur l'inocus 
lation & la nouvelle maniere d’ino- 
culer , que j'ai cru devoir mettre fous 

. les yeux de mes concitoyens ; puiffent- 
ils y reconnoître ce defir de leut confer- 
* yation & de leur bonheur , & cetamour 
_ du vrai dont je ne me départirai ja- 
. mais! Quelqu'un obje@era , fans dou- 
te, que ce n’étoit pas la peine de re- 
venir {ur un fujet tant rebattu depuis 
à quelques années , &c fur des argumens 
“Fe le public fe trouve aujourdhui 
nexcédé ; mais je le prie de confidérer, 

‘qu on ne doit pas fe laffer de préfenter 
aux hommes les mêmes vérités, quand 
elles portent fur des objets qui les inf 
truifent aufli effentiellement ; maloré 
tout ce qu'on pourra dire , le fujec. 
fera long - tems neuf pour un grand 

nombre, Eh ! qu'importe après tout, 
F1 2 
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que je travaille fur le plan d'autrui où 
fur le mien! Que je tranfcrive les idées : 
d'autrui , en. croyant écrire fur les 
miennes ! Jen aurai moins -de gloire, 
à la bonne heure ; mais j'en ferai dé- 
dommagé par un plaifir bien doux, le 
feul qui me touche ; car j'aurai , peut- 
être , contribué de mon côté , à re- # 
muer quelques bonnes têtes , & ce 


mouvement peut hâter la marchetou+ : 
jours. tardive du bien. = 


CG? 


(1) Aïguille inoculatoire, He de gran 
+ naturelles. | 
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MES. r. PEN A PeTiTe VÉROZLEeftune 
h L | maladie trop générale, trop 
mn. À 


i connuë & trop fouvent ra- 

; SFFFFA menée fous les yeux des Mé« 
 decins & du Public avec les épidémies ,. 
pour qu'il foit befoin d'en donner ici de 
définition , d'autant mieux que cette défi- 

… nition fe trouve dans tous les Livres, Cetre 
maladie pourroit être appellée , avec beau- 
… coup de raifon ; la Afaladie des Enfans ;. 
… parce qu’en effet, c’eft la plus: inévitable: 
pour eux, & l’une des plus graves aux- 
quelles ils foient expolés, Cet horrible tri- 
but femble d’autant plus particuliéremenc 
& plus naturellement impofé fur l’enfance:,. 
qu'il devient & plus dangereux & plus fu- 
nefte ; à mefure que nous nous éloignons 
de ce premier âge de la vie: Le fœtus, Ini- 
même. n’en eft pas à l'abri dansle ventre 

de la mere, où quelquefois ce fléau eft.venu. 
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le frapper du coup de la mort ; ilexifte « 
plus d’un exemple de ce fait , on a encore 
vu naître plufieurs enfans avec des taches : 
de Petite Vérole fur la peau, quoique pour 
tant cela n’eft pas toujours fi apparent , # 
qu'il ne puiffe y avoir fouvent de l’équivos » 
que. JL n’eft pas hors de vraifemblance , 4 
que c’eft pour avoir eu ainf la Peuite Vé- M 
role avant que de naître , que beaucoup de 
perfonnes n’ont jamais pu contracter cette # 
maladie , quelque moyen qu'on ait centé “ 
pour la leur communiquer. si 

$. 2. On prétend que la Perité Vérole en- M 
lève le plus communément en France , tous # 
les ans ; environ une perionne fur dix, dont & 
le plus grand nombre eft d’enfans. Dans 
nos Provinces Méridionales , il en meurt ; ! 
à peu près, un fur quatorze. À mefure « 
qu'on avance vers le Nord , cette maladie : 
eft plus cruelle ; en Ruffie & dans quelques * 
 Contrées de l’Allemagne, il périt un tiers, M 
& quelquefois plus , de ceux qui en font at “ 
teints, M. Rofen oblerve qu’en Suede, cette « 
_pefte enlève , toutes les années , la dixiéme 
partie des enfans , & toujours plus de filles | 
que de garçons ; au lieu que les autres ma- 4 
ladies font périr plus de mâles , donc il 
paït aufli un plus grand nombre propor: 
tonnément à celui des filles, Cette derniere 
circonftance d’uve plus grande mortalité # 
de filles , eft confirmée par d’autres ob- 
” fervations faites dans nos Provinces mêmes. 
C'e&-Là ce qu'on pourroic appeller la ma 
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niere propre ; ou la marche ordinaire de Îa 
| Petire Vérole ; mais on fent combien , en 
 irritant le caractère meurtrier de cette ma- 
ladie , les influences épidémiques doivent 
ajouter à la dévaftation. Je ne citerai ici 
en preuve que ce qui vient de fe pañler à 
Montpellier ; il a été un tems de l'épidé- 
mie , où ; fi je m'en rapporte à mes obfer- 
vations , & aux informations que j'ai pri- 
| fes de tous côtés , le nombre des morts s’efi 
porté à deux fur dix, On a pu voir dans le 
» difcours préliminaire quelques autres exent 
… ples de ces ravages de l'éédémique dans la 
Périre Vérole : mais on ne fçauroit mieux 
… s’adreffer qu'à l'ouvrage de M. Paulet , où 
| fe trouve une très-ample collection de faits 
de ce genre. 
© €. 3. Cependanr , la Petite Vérole amé- 
liore ordinairement la fanté , la rend plus 
ferme , plus ftable ; mais il faut pour cela , 
. que la crife de la maladie ait été compléte, 
Souvent elle délivre des maladies précéden- 
es , quoique très-graves & très-opiniätres.. 
Le fils de Mme. Le Monier de la Martini 
__que , actuellement dans fa feptieme année ; 
avoit , depuis environ trois aus, des dar= 
tres écailleufes par tout le corps qui avoient 
rendu infenfibles , les parties qu’elles occu- 
ient-, entr'’autres , le bout de l'index de 
1 main droite , où tout fentiment paroil- 
foit abfolument éteint. La Petite Vérole 
confluente que cet enfant a euë, l'été der- 
nier , a fair difparoïtre entiérement & fans 
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retour ces dartres, & a rétabli la fenfibi< 
Hité dans les parties qui en étoient privées: 
auparavant , ce que je n'avois pu obtenir 
par beaucoup de remèdes très-appropriés: 
& continués. affez long-tems. 


La petire Vérole diffipe encore quelque+ 


fois la fiévre intermittente habituelle ; mais. 
fouvent cette fiévre revient peu de tems: 
après. Le bon âge pour la Petire Vérole eff 
depuis trois ou quatre ans jufqu'à qua- 
corze ; comme aufli depuis feize ans jufqu’à 
vingt-cinq. Il faur en exceprer le tems de: 
puberté dans les deux fexes. ( Voyez-en les 


raifons ci-après $. 29.) On prétend queles # 


perfonnes blondes ont communément plus: 
de boutons que les brunes ; c’eft encore 
une opinion reçuë parmi beaucoup de Mé- 

decins , qu’une mauvaife Petire Vérole at- 
taque de préférence les gens maigres qui 
ont la peau brune , épaille , les cheveux 


_ noirs, les. yeux enfoncés, le regard fombre. 


k voix dure & rauque , &c. 
$. 4. La Petire Vérole s'annonce quel-. 


quefois , les trois jours , les quarante-huit: 


heures à l’avance chez les enfans, par un dé+ 
goût , ou fimplement par une diminution: 
fenfible d'appétit , des bâillemens aflez fré 
quens , une légere altération dans le rein , 
des yeux un peu battus , où même un pew 
noyés ,; quelque dérangement du côté du: 
bas-vencre , & un air de triftefle ou d’a- 
battement qui exprime le mal-être. On ob 
frve encore pendant le jour ; chez ces en. 

DS .s, 
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fans , quelques variations dans la tempéra- 
ture de leur peau, & dans le pouls, une 
irrégularité qui ne doit pas être confonduë 
avec l’anomalie propre au pouls de cet âge; 
maïs d'ordinaire ces fympromes font fi lé- 
sers, qu'il eft rare qu'on s’en apperçoive ;, 
ou qu’on s’en alarme aflez pour appeller le 
Médecin dans ces commencemens, 


&. s. Les fympromes les plus immédiate 


ment précurfeurs de la Petite Vérole , ceux 
qui caractérifent le plus pofitivement & le 
plus conftamment l'infection , au moins 
_préfomptive , du corps par le venin de cetre 
maladie , & qui en établiflent fenfiblement 
J'invañon , fonc les fuivans : un friflon crès- 
marqué , auquel fuccéde bien-tôt une cha- 
leur vive & continuë ; quelquefois aufli de 
légers friflons alternés par la chaleur qui 
prend enfin le deflus ; un grand mal de tête 
plus fort à la partie poftérieure de cet or- 
 gane (à l’occipuc) qu'au front & aux tem- 
pes ; ce qui eft le contraire dans la plüpart 
des autres maladies aiguës, & paroït plus 
marqué chez les adultes que chez lés en- 
fans ; des yeux brûlants, vifs, animés , 
avec larmoyement , principalement de l'œil 


gauche , quoique Îles larmes qui coulent 


paroiflent moins chaudes que dans la Rou- 
geole ; un accablement mêlé de fomno- 
lence ; quelquefois encore un fommeil, 
(fymptome plus rare chez les adultes, ) 
troublé par des terreurs ou des réveils en 
farfaut ; une refpiration gênée , quoique 
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douce en apparence, & entre-coupée pat à 
des foupirs fufpiriofa , ou entre-mêlée , mais | 
plus rarement ; d’une petite roux féche ; une » 
douleur au creux de l’eftomac & aux lom- : 
bes , ou à la colomne épiniere, qui quel= » 
quefois s'étend plus haut fur le côté où elle | 
eft vive , comme dans la pleuréfie ; des nau= 


fées fatigantes , où même encore des vomifs 
femens qu'on a vu dans les vingt-quatre 
heures & plus ; un pouls rendu , ferré , fré= 

uent, wibratil ; une foif plus ou moins 
gonfdérable ; des urines rouges & en petite 


quantité; la conflipation , &c. Mais il faut 


infifter principalement fur le pouls dur ; 


rendu & fiévreux , la fomnolence , les dou- » 


leurs vives à l’occiput & aux lombes, fur : 


celle au creux de l’eftomac qu’on n’obferve 
pas dans la Rougeole , ainfi que fur les 
naufées , ou les vomiflèmens ;:comme fur 
les fymptomes les plus conftans ou les plus 


ordinaires, & qui font d’un indice pref- : 


que certain ; lors, fur-tout ; que la Petite 
Vérole regne dans le lieu même ou aux en- 
virons , & que l'enfant n’a pas encore eu 


cette maladie. 


6. 6. La préfence & la continuité de ces . 


fympromes forment ce qu'on appelle le pre« 


mier période de la maladie, ou autrement | 


/ 


cubation , ou de la couve , qui dure ordinai< 
rement depuis trois jufqu'à cinq jours , & 
même davantage. Selon que le période eft 
plus ou moins long > &c que les fymptomes 


le tems de l'ébullition , c’eft-à-dire , de l’in- 


, | 
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imentionnés font plus ou moins nombreux, 
& plus ou moins graves, on juge commu 
nément que la maladie fera d’une efpêce 
‘plus ou moins difcrére & bénigne, ou plus 
‘ou moins confluente & dangereule; mais 
il eft beaucoup d'’exceptions à ce dogme 
général , ainfi que nous le verrons par la 
fuite. 
6.7. À melure que ce premier période 
approche du terme de fa durée , les acci. 
‘dens deviennent plus alarmans ; les jeunes 
malades font, ou plus agités ; ou plus acca- 
blés ; leur pouls eft plus élevé , & fouvenc 
redondant , c’eft-à-dire, un peu rebendiffant ; 
[1] figne auquel il eft des praticiens aflez 
exercés, pour en ofer prédire avec aflu- 
rance les approches de l’éruption, du moins 
fur les adultes. [2] C’eft particuliéremenc 


0 à 


[1] Voyez la fignification de ce mot, dans le 
Livre des Recherches , & dans lPÆfai fur le 
Pouls, où il eft encore parlé du Pouls d’éruptior, 

[2] Mr. B. pere, éroir parvenu, à force d’ex- 
périence , à connoître fi parfaitement cette forte | 
de pouls, qu'il prétendoit ne s’y tromper ja- 
mais. Suivant un autre célébre Médecin de Pa 
ris, Mr. P., qui s’y entend beaucoup encore, 
ce pouls eft comme un petit balon qui pouffe ou 
foulève les doigts, les pulfations en font fé- 
ches, &c. Ceux qui ont lu les ouvrages fur le 
pouls , cités dans la note précédente, auront 
pas de peine à reconnoître dans ce caraëtère du 
pouls d’éruption, la plus grande affinité avec le 
rythme du pouls rebondiffant. 
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dans ce rems que furviennent les hémorra- w 
gies du nez , le délire , des convulfions qui M 
redoublent & font même fouvent épilepti- 


ques , &c. ; des fueurs chez les adultes , & 
chez les perfonnes du fexe un écoulement 
des regles ; les enfans ont, dans ces mêmes 
circonitances , le vifage ou plus coloré, 
plus plein , ou plus défait , plus abattu ; ils 
fe plaignent d’infomnies, & de picotemens, 
comme fi on leur piquoit tout le corps avec 


des épingles ; ils font même furpris quel: 


quefois de diarrhée , &c. 


$. 8. Le corps des malades , mais princi= 


palement leur haleine , exhale encore pour 
lors une odeur variolique , je veux dire, 
une odeur fade, qui a quelque rapport à 
celle de l'oignon , & qu'avec un peu d’at- 
cention ou d'habitude , on parvient aifé- 
ment à difcerner dans la plüpart des cas, 


en abordant le malade, ou du moins, en. 


approchant le vifage de fa bouche ; phéno- 
mène qui, pour le remarquer en pañlant, 
paroît contrarier l'opinion de ceux qui , 
d’après le raifonnement feul ; ont avancé 
que la contagion de la Petite Vérole n’avoit 
lieu que lors de la mâturité des puftules ; 


tandis , au contraire, que par le raifonne- 


ment même ; on pourroit croire que cette 
efpêce de coction qui femble faire l’effence 
de toute maturité, émoufle l’activité du 
virus variolique. Ce qui eft bien certain , 


c'eft que plufeurs Inoculateurs Anglois, 


els , par exemple , qu'un Dimfdale ; préfé- 


KE : TK, 
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rent d'employer la férofité claire des pre- 
mietes puftules à peine éclofes, des environs 
du lieu de l'infertion , pour avoir éprouvé 
que cette matiere étoit beaucoup plus ac- 
uive. [1] | 

_@. s. Bien-tôt de nouveaux phénomènes 
fe: confondant plus ou moins avec ceux qui 
viennent d’être décrits ; ouvrent le fecond 
période de la maladie , ou celui de l'érup= 
tion préparée & amenée par les fympromes, 
du premier tems. Cetre éruption fe mani- 
féfle par quelques petits points rofacées fur 
“la peau du vifage , du col, & fouvent en- 
“core fur celle des mains, ou par de petits 
à boutons ; dont les premiers paroiflent au- 
rour des lévres , aux côtés des narines , {ur 
: le menton, aux tempes, & quelquefoisauffi 
en même tems aux mains , aux poignets & 
aux avant-bras, Ces boutons gagnent en- 
fuite , en fe multipliant & fe propageant de 
plus en plus, le haut de la poitrine, le 
dos, les épaules , les bras , le bas-ventre, 
… Jés cuiffés , les jambes , & enfin les pieds, Il 
… eft affez ordinaire que ces boutons foient , 
| dans ces commencemens , inégaux en grof- 
… feur , foit eu égard aux boutons en foi , foit 
… par rapport à leur âge refpeétif ; car il eft 
rare que tous fortent au même inftant pré- 
fix ; le plus fouvent , c’elt au vifage que 
fe trouvent les plus gros ; quelquefois aufli , 

c'eft ou fur le col , ou plûrot fur le haut de 


[z] Voy. ci-après le traité de M. Dimfdale. 
1 3 
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a poitrine, ou fur les mains, ou fur. les: 
avant-bras , ou fur les lombes , que font 


#4 


ë 
3 


L 


“les plus apparens. Leur couleur eft ordinai- « 


rement rofacée au commencement de leur 
poufle ; mais fouvent aufli pour lors , ils 4 


font très-peu colorés , & peuvent à peine 


Ï 
3% 


être apperçus, fi ce n'eftau grand jour; \ 
ou enrégardant horifontalement furla peau, « 


à la lumiere d’une bougie qu’on eft tou- 


jours affez adroit pour manier & diriger à. 


fon gré , fans qu’il foit befoin pour cela : 


d’avoir fait un cours d’Académie, ou d’a- 


voir appris l'exercice de la bougie , comme: 


on le penfe , & on le pratique affez puéri- : 


lement dans certaines Ecoles. Par ce moyen. 


qu'il n’eft pas permis de négliger, on ap- 
perçoit non-feulement les boutons qui ont 


pouflé , ou qui font déjà élevés fur la peau. 


mais fouvent-on en découvre çà & là beau- 


coup d’autres qui font prêts à poindre , ou. 
qui commencent à {oulever l’épiderme fous. 


lequel ils font cachés. 


$, 10. L'éruption variolique eft toujours. 


plus ou moins nombreufe, Lorfqu’elle n’eft 
que de quelques grains bien difinés, clair 
femés , ou féparés l’un de l’autre par d’af- 
fez grands efpaces dénués , elle eft ap- 


pellée difcréte ; lors , au contraire ; que les 


graios font nombreux, entaflés ou preflés. 
: les uns contre les autres, & couvrant toute 


la furface du corps, fans laifler que de 


très-petits intervalles entre eux , ou même 
en n’en laiffant point du tout , on l’appelle 
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confluente ; laquelle prend encore le furnom 
‘de cohérente , toutes les fois qu'avec des 

fymptomes moins graves ; d’ailleurs , que : 
dans la vraie confluente , les boutons font fs 
groupés ou fi rapprochés qu’ils fe touchent 
 Hmédiatement, ou fe réuniffent en fe con- 
fondant pour la plûpart entr'eux ; d’où l’on 
voit que cette étroite contiguité de boutons 
bien que fouvent commune à la confluente 
8e À la cohérente , ne doit jamais faire con- 
fondre les deux efpêces , puifque la der- 
niere eft ordinairement moins ficheufe que 

Ja premiere ou la confluente. 
$. 11, L'éruption ayant paru ; il eft or- 
dinaire , dansles Petites Véroles difcréres 
& bénignes > que la févre , la douleur à la 
tête & aux lombes , &c les autres accidens 
{e calment, au point de fe diffiper quelque- 
Sois entiérement. Mais il n’en eft pas tout- 
à fair ainf dans les confluentes & dans cel- 
les qui font de mauvaife efpêce ; ces acci- 
dens ne font pour lors que diminuer en par- 
tie ; le malade continuë d’avoir plus où 
moins de fiévre , de mal de rêre & de foif ; 
les urines coulent toujours en petite quan- 
tité , quoique beaucoup moins rouges 
& moins chargées; le ventre eft plütôt 
conftipé que lâche, &c. C'eft ordinaire= 
ment dans ce période; que les malades com- 
. mencent à fe plaindre d’un gonflement au 
-gofer avec un fentiment d’irritation , quel- 
‘quefois auffi de conftriétion , dans cette 
partie , qui fair qu'ils ont quelque peine à 
| Le 
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avaler. Cependant , les boutons groffiffént ; 


s’arrondiflent de plus en plus , & s'élévent 


en forme de pyramide , dont la pointe eft 
un peu taboteule ; quelquefois encore cetre 
pointe ne tarde pas à fe tronquer ou à s'af- 
failler aflez, pour que les boutons fallent 
le godet. Cette végérarion progreflive amè- 
ne graduellement les boutons, au point 
que, vers la fin de ce période éruptif, ils: 
commencent à blanchir à leur pointe , par 
l’abord d’un peu de férofité claire ; fouvent 
même pour lors, on en obferve de très 


avancés vers la mâturité , tandis qu’il y en. 


a d’autres qui ne font que de poindre. ; 
$, 12.. La poufle des boutons ou l’érup- 


tion variolique , ayant duré deux ou trois 


fois vingt-quatre heures , tems qui com- 


plette le plus ordinairement le fecond pé.. 


riode de la maladie:, les boutons bien for 
més, bien arrondis , fe renflent de plus. 
en plus , enachevant de fe remplir de l’hu… 
meur féreufe ou criftalline qui les blanchir, 
Cette blancheur gagne progrefivement le. 
corps des boutons qu’elle fait paroître d’un: 
blanc terne ou d’un gris de perle très-clair, 
& auxquels elle ne laifle bien-tôt de leur 


premiere couleur , qu'un cercle rouge à leur 


bafe. La peau intermédiaire devient plus. 
chaude, tenduë , enflée , & d’un fond cou. 
leur de rofe , ou pourpre clair ; le pouls eft. 


plus élevé , plus plein | & moins dur qu’au- 


paravant , la fiévre, en fe rallumant ou fe 


renforçant , a ramené ou réveillé la plüparc. 


re 


DOS EE AT 


Ç DES ENFANSS Toi 
des accidens qui s’étoient ou diffipés, ou 
ralentis dès le précédent période, & qui, 
‘quelquefois dans celui-ci, acquiérent la 
plus grande intenfité, & caulent le plus 
grand mal-être : tout annonce un nouvel 
effort de la nature, ou l’efpêce d'orgafine 
fuppuratoire qui marque le troifiéme pé- 
riode de la maladie , ou /e tes de La Juppu= 
ration. C’eft alors que Les paupieres devien- 
nent rouges, fe tuméfent , fourniflent en- 
{uire une chaflie purulente, & finiflent par 
e coller. Quelquefois encore dans ce rems, 
| c'eft-à-dire , vers le cinquiéme ou le fixié- 
me jour , les enfans commencent à baver ;, 
ou à faliver , ce qui eft moins rare chez les 

_enfans qu'on ne le penfe communément ; 
je parle pour en avoir vu ; en mon particu= 
lier , plufieurs exemples , notamment dans: 
la derniere épidémie. Däns ces circonftan 

ces , le vifage fe gonfle; les lévres & le nez 

- font volumineux ; la face du jeune malade 
devient de jour en jour monftrueufe , du 

- moins dans les confluentes; fon corpsexhale 
une odeur variolique, où même une puan- 
teur qui fe fait fentir d’aflez loin ; fa bou- 
che & fon haleine empeftent ; fa lanpue eft 
chargée d’un limon épais. C'eft principale. 
ment dans ce période fuppuratoire , que le 
mal de gorge inquiéte le plus le malade , 
‘par le furcroit d’irritation & de gonflement 
qui fe communique à ces parties , lefquel- 
les peuvent encore fe trouver chargées de 
boutons. Quelquefois aufi, à certe même 


époque , le malade court le plus grand 
danger , par les obftacles que peut rencon- 
trer la nature à une parfaite féparation de 
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la matiere variolique ou purulente ; & au. 
tran{port de cette matiere à la fuperficie du 


COrps.. HA 
$. 13. La fuppuration ainfi établie, & qui 
a commencé par la tête, parcourt enfuire 
cout le refte de la furface du corps, juf- 
qu'aux extrémités inférieures ; où les bou- 
tons ont éré les plus tardifs, & où elle finit. 


Mais ce ne font pas là les feuls phénomènes . 


qui intéreflent dans ce période remarqua- 


ble : après environ deux fois vingr-quatre 


heures , le cercle rouge de la bafe des bou- 


tons fe décolore & s’efface , & la rougeur 


vive de la peau des intervalles s’affoiblir, 


s’adoucit : la bave ou la falive des enfans 


devient vifqueufe & tenace , le gonflement 


du vifage commence à baifler » tandis que 


les extrémités fupérieures s’enflent , au 


point que les mains en deviennent d’un 
tiers ou d’un quart plus groffes ou plus vo- 


Jumineufes que dans l’état naturel. Alors 
quelquefois furvient un petit dévoyement, 
ou un Aux d'urine ; maïs d'ordinaire la 
fiévre & les autres fympromes fe calment 
ou diminuënt pour la feconde fois. Cette 
fuppuration & fes progrès jufqu’à ce qu’on 
appelle la mâturité des boutons ;, employent 
quatre , cinq & même fix jours, & s’éten- 


dent ainfi jufqu’au douziéme , treiziéme & 


-quinziéme jour de la maladie. 
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G. 14. Vers le dernier tems, ordinaires 
ment les puftules , { car c'eft le nom que 
prennent déformais les boutons attirés par 
la fuppuration, ou par l'humeur qui les: 
remplit ,) les puftules, dis-je , légérement 
jaunies-par la maturité , fe recouvrent d’une: 
croûte raboteufe d’un jaune brun ; la fié- 
‘vre qui , fur la fin du période précédents. 
s'éroit affoupie où avoit diminué, fe rallume 
avec vivacité s elle eft accompagnée d’une 
chaleur plus où moins confidérable , & 
quelquefois auffi de mal de tête » de gène 
dans la refpiration , d’inquiétudes & autres 
fymptomes allez graves. C'eft ce qu'on ap” 
pelle la févre fecondaire ; qui opére de plus 
en plus l’exficcation des puñtules , & établit 
le quatriéme & dernier période de la ma- 
Jadie. Or ; certe exficcation va. graduelle- 
ment de la rêre aux pieds, en fe confor- 
mant à la marche de la fuppuration qu’elle 
fuit de près. Be 
Mais un phénomène propre à ce tems 
dela maladie, & qui mérite bien d’être. 
noté , c’eft que ceux des boutons qui plus. 
tardifs que les autres > peuvent fe trouver à: 
peine éclos , lors de ce periode ; femblent 
hâter en quelque forte leur marche pour at- 
teindre les premiers nés , & parviennent en: 
effer en même tems que ceux-ci à l’exficca= 
don; circonftance qui dérive » peut-être ». 
de ce que la plus grande partie de la ma- 
viere purulente s'étant employée à remplit 


, 


jes premiers éclos » il n’en.refte qu'une pes. 
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tite quantité pour les traineurs ; ce qui {ap- 
pofe, en outre ; qué ce refte de matiere fe 
trouve déjà élaboré , digéré, müûri en un 
mot dans le tiflu cellulaire , lorfqu'il arrive 
à ces derniers. | 

A ce tems d’exficcation, la boufiflure des 
extrémités fupérieares diminuë par dégrés; 
le pouls s’arrondit & s’affouplir, randis que 
la fiévre fe calme de jour en jour ; les pau- 
piéres fe décolent , & laiflent voir quel- 
quefois les fuites Acheufes de l’impreffion 
de la Petite Vérole fur le globe des yeux, 
telles que des raches fur la cornée , des in- 
flammations & autres affedions ; quelque- 
fois encore il furvient dans ce période , ou 
un dévoyement , ou un flux abondant d’u- 
rinés troubles qui dépofent un fédiment 
blanchâtre, C’eft encore ici un tems de la 
maladie , fujet à des orages dont les fuites 
peuvent être funeftes. Rs 

$. 15. L’exficcation étant bien décidée ou 
parfaite , les croûtes durcies fe détachent, 
tombent & laiffent une efpêce de taye ou 
pellicule très-mince qui recouvre une tache 
d’un rouge brun. Vers le vingtiéme ou le 
Vingt-quatriéme jour de la maladie, ces 
pellicules parvenuës à leur defléchement ou 
à l’exficcation , tombent à leur tour en 
forme d’écaille, & laiflent à découvert des 
empreintes brunes que l’impreffion de l’air 
extérieur ou de l’air froid ; rend violettes 


ou pourprées ; comme il arrive à toute ci- 


catrice récente. Ces taches difparoiflent d’el. 
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les-mêmes au bout d’un certain tems , & 
font remplacées par de petites folles dura- 
bles qui gâtent le poli de la peau; mais ce 
dernier accident n'arrive pas toujours » & 
ne porte guéres qu’au vilage ; d'où l'on 
_ pourroit inférer que cès petites fofles , ou 
ces creux , font l'effer d’un plus long féjour 
de l'humeur variolique ou purulente fur la 
peau de ce dernier endroit , ou d’une plus 
grande cauflticité dans le premier jet de 
cette matiere , qui fe porte à la face , indé- 
pendamment des raifons cirées du tiflu de 
la peau plus délicat dans cette partie que 
dans toute autre. À cette derniere époque , 
d'ordinaire les fymptomes font entiérement 
diffipés , le pouls eft fouple , tout eft cal- 
me , & la fanté revient qui, quelquefois , 
fe trouve beaucoup meilleure qu'auparas 
: vant. (Voyez le Paragraphe 3.) 

6. 16. Tel eft en gros le tableau des pro- 
erès fucceflifs ou des différentes phafes de 
a Petite Vérole, depuis l'invañon de la 
maladie jufqu’à fa terminaifon ; mais ce 
tableau ne doit être confidéré que comme 
un affemblage figuratif des faits les plus 
généraux & les plus fuccints ; deftiné uni- 
quement à fixer lPefprit fur le cype ; ou ce 
: qu’on appelle le génie effentiel de la mala- 
die, tel qu’on peut préfumer qu'il feroit 
invatiablement fi notre frêle machine n'é- 
toit fans cefle le jouet d'une infinité de cau- 
fes qui altérent & corrompent leffence de 
fon être, En effet; la nacure dans le corps 
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humain a rarement une marche aufli com< 
paflée , auffi fymétrique ; rarement celle 
avouë ces mefures, ces c/affes , ces fublimes 
çalculs fous lefquels elle fe trouve humiliée 
dans beaucoup de livres; fa marche dans 
Ja Petite Vérole eft ;comme dans toutes les 
, . À , 
autres affections ; fubordonnée aux profon- 
des influënces des tempéramens,, des âges, 
& du fexe , à celles du climat , de la confti- 
+ution épidémique du tems ou des faifons , 
aux erreurs dans le traitement & le régime; 
& à plufieurs autres circonftances qui va 
rient-beaucoup les accidens de la maladie, 
oules éffets naturelsdu venin qui la produit, 
6. 17. C’elt à ces caufes diverfes , prin« 
cipalement à la conftitution épidémique, 
aux tempéramens & au régime de vivre, 
qu'on doit rapporter la plûpart des varia- 
tions infinies qu’on obferve dans la Petire 
Vérole, & qui donnent lieu à ces accidens 
graves & alarmans qui fouvent l’accompa- 
gnent. Ainfi, (en commençant par l’influën. 


ce épidémique ) dans l'épidémie qui a re=. 


gné cette année ( 1770.) à Montpellier , la 
Peute Vérole a été fort anomale , & il s’en 
préfente plufeurs raifons tirées de la conf- 
turution du tems. Cette maladie furvenuë 
prefque à la fuite d’une mauvaife rougeole, 
qui regna épidémiquement dans l'été & 
l'automne de l’année précédente ; avoit 
commencé vers le mois de Janvier , c’eft-à- 
dire ; à une époque extraordinaire , fuivant 
la remarque de Sydenham ; le mois de Dés 


4 
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cembre (1769. ) & le moisde Janvier fui. 
ant , avoient été fort rempérés ; la hauteur 
de l’efprit de vin au thermométre de Reau- 
nur s'éroit fourenuë affez conftamment ; 

pendant ces deux mois , du huitiéme au di- 
xiéme dégré au-deflus du terme de la glace, 
& le vent fouffloit depuis quelque tems du 
Nord-Eft, appellé le vent Grec dans le 
pays. La maladie étoit peu répanduë dans 
les commencemens,.& d’aflez bonne efpêce; 
mais elle devint générale ; très-confluente ; 
& meurtriere à l’emrée de l'été, ce qui 
confirme la vérité de ce que dit M. Rofen , 
que la Petite Vérole eft ordinairement plus 

| douce au commencement ou vers la fin 
d’une épidémie qu’au milieu, fur-tout dans 
 Jes-endroits où elle regnoit auparavant de- 
puis peu. Il eft encore à remarquer que le 
printems a été très-froid , cette année, & 
qu'il eft même tombé de la neige au mois 
d'Avril. Le Nord-Eft a continué de {oufiier, 
| &e j'ai obfervé que.ce vent qui domine de- 

puis quelques années dans nos Contrées , 

| portoit d’une maniere marquée fur la partie 
muqueufe ou lymphatique du fang. L'in- 
fluënce particuliére de ce vent fur la portion 
fluide, & vraifemblablement encore far la 
celluleufe da mucus animal ; eft d’ailleurs 
conftatée par le grand nombre de fluxions 
catarrhales & faufles péripneumonies que 
nous avons vu furvenir au printems & dans 
l'automne , à compter depuis l’hyver de 
1769. jufqu’à la fin de la préfente année 


t12 TRAITEMENT DE LA PeTite VÉROLE 


» care net tt 


1770 , fans parler de ces rhumes ou coques 


lnches ; qui ont regné épidémiquement &c 
périodiquement les années précédentes » & 
que la frivolité qui s'égaye fur tout , a dé- 
figné de divers noms. Beaucoup d’enfans 
ont été faifs ou d’engorgemens confidéra- 
bles aux glandes du col , ou d’une efpêce 
de tumeurs froides en divers autres endroits 
du corps ; j'en ai traité ;» en mon particu- 
lier , plufeurs qui fe trouvoient dans ce 
cas. M. S'arcone , Médecin de Naples, qui 
vient d'enrichir la Médecine de l'Hiftoire 
raifonnée des maladies épidémiques qui ont 
regné dans cette Capitale en 1764. , a très 
bien obfervé de fon côté, que la-conftitu- 
tion de l'air eft catharrale depuis quelques 
années en Europe. Ce fçavant Médecin ob. 
ferve encore au fujer de l'épidémie dont il 
traite, qu'indépendamment de la conftitu- 
tion auftrale du tems , il paroïfloit que l'air 
étoit chargé d’un venin, ou d’une fubftance 
malfailante qui , rapprochant les principes 
du #ucus , condenfoit en quelque maniere 
cette humeur , ou la rendoit plus tenace ou 
plus glutineufe. (1) Or, la Petite Vérole eft 
certainement de la clafle des maladies lym- 
phatiques ou muqueufes , ainf que l'ont re- 
marqué M. M. Roëderer & W/agler dans 
leur fameux Traité de Æforbo mucofo. Ge- 
deon Harvée a encore dit, dans fa Satyre , 


ÿ (1) Ifloria ragionata de” mali offervati in Nas 


poli, Gi { 


me 
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que cette maladie confiftoit en une dégéné- 
ration purulente de nos fluides, c'eft-à- 
dire , de leur partie lymphatique où mu- 
‘queufe. | 
Il n’eft prefque pas tombé de pluye de 
toute l’année 1770. à Montpellier. M. Poi« 
tevin, l’un de nos Académiciens , pleine 
de goût & de fçavoir , & de la plus grande 
“exactitude à obferver ; a trouvé qu'il n’é- 
voit tombé, dans l’année, que douze pouces, 
quatre lignes & +5 d’eau, tandis qu'il en 
tombe , année commune , de vingt-cinq à 
rente, ou trente-deux pouces. Nous n'avons 
pas même eu d'orage cette année-c1 , COM 
“me il eft ordinaire que nous en éprouvions 
“vers les équinoxes. L'été , fur-tout, a été 
exceffivement fec , au point quela plüpare 
de nos fources ont tari; (1) le vent de Nord 


2 


… (r)Ileft des Villages à quatre ou cinq lieuës 
. de Montpellier , en tirant vers la montagne, où 
_Fon a été obligé de conduire Îles troupeaux de 
bêtes à laine , & les bêtes de fomme, à une 
_groffe lieuë fur les bords de la riviére de PEraue 
( arauris ) pour les abbreuver ; tous les puits » 
tous les ruifleaux étoient à fec. La Ville de Ni. 
mes a manqué d’eau , malgré fa moderne fon- 
taine qu’on voit encore avec plaifir après fes 
belles antiquités. Montpellier a eu plus d’obli 
gations à la fienne; elle n’a ceffé de couler abon- 
damment ; je parle de la nouvelle. fontaine de 
Si Clement, conduite de près de deux lieuës 
jufques fur la place Royale du Peirou par una 
gqueduc , dont la poñérité la plus reculée , ad 
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.Oueft , que nous appellons Af/ffral , où! 
Magiffras en patois, & celui du Couchant, ! 
ont foufflé quelquefois & à l'alternative 
dans cette faifon ; mais le Nord ,.(/a Tra-… 
mnontane) & le Grec , onrété les vents do” 
minans, F à 
Il a réfulté de cette conftitution-du tems, 
combinée plus où moins avec les autres» 
caufes où agens morbifiques dont nous:! 
avons parlé, beaucoup de Petites Véroles.v 
criflallines | filiqueufes , gangreneufes out 
charbonneufes , car les nerfs & principale. 
ment le tiffu muqueux ou cellulaire fourmis * 
à coute lation de ces influënces , n’ont pu. 
fe prêter convenablement à l’affimilation… 
& à la coction des fucs muqueux ou lym- 
phariques déjà peut-être altérés effentielle- 
ment , ou difpofés à s’altérer par les conf: . 
titutions antérieures du tems. Le travail fup- ! 
. puratoire a manqué, ou /a été imparfait. 
dans le tiflu muqueux ou les vaifleaux , & | 
a laïllé dégénérer les fucs. Quelques enfans 
morts de l’efpèce criftalline ayant été ou- : 
verts , on a trouvé une petite quantité de 
férofité verdâtre épanchée entre la plévre 
intercoftale &c les poumons ; ces vifcéres 
légérement enflimés & gangrénés dans 
quelques endroits de leur furface ; la cou- 
leur du foye plus où moins altérée fur tous. 


mirera la magnificence & la hardieffe , autant 
que les décorations de la place , ordonnées pat 
des Erats de cette Province, 
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Le préjugé & la vigilance des parens n’onc 
pas permis l'ouverture du crâne. « 
” Ce vice a été également funefte dans. 
beaucoup de fluxions de poitrine ou faafles: 
péripneumonies qui ont tourné à la gan. 
grène ; nous en avons eu quelques-unes de: 
cette efpêce , le printems dernier à Mont 
pellier ; mais cette maladie a attaqué prin- 
cipalement un village éloigné d’une lieué: 
( St. Jean de Vedas) où elle a été épidé-- 
mique ; & dont prefque tous les malades: 
font morts. Cette péripneumonie fe rappro- 
… choit beaucoup. de l'efpêce décrite par Æ4- 
sam, fi toutefois ce n'étoit pas la même. 
Ce célébre Anglois parle encore d’une épis. 
démie de Petite Vérole anomale , qui a la. 
. plus grande analogie avec la nôtre, dans: 
laquelle un #ucus épais , vifqueux; furchar--- 
“geoit le fang & les. autres humeurs ; où il: 
. furvenoit des engorgemens confidérables: 
… aux glandes du col ,. aux maxillaires , aux. 
parotides ; où enfin les enfans même éprou- 
* voient une falivation ou émiflion confidé.… 
rable d’une falive épaille , glurineule , &c. ;: 
phénomènes que ce grand Praticien croic- 
devoir rapporter aux vents du Nord & du 
Levant, ainf qu'à une fécherefle extraor… 
dinaire qui regnoient depuis quelques mois: 
à Plymouth. [1] Dans la cruelle épidémie: 
qu'on éprouva à Paris vers la fin. de Pau. 


« Ca Wid, Difert, de V. ariolis epidemicis ACTA». 
Hous o PABs 2Xa. A UE LE 
TR 
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tomne de 1719, M. Héluerius à pareille: 
aenc obfervé qu'il y avoit un engorgement 

confidérable d’une iymphe épaifle dans tout 


le fyftême glanduleux , & rout le iflu cel 


lulaire de la gorge & du col; que l'humeur 
qui fortoit par les crachats , au tems de la 
falivation , étoit beaucoup plus épaifle & 
plus gluireufe qu’elle n'a coutume d’être ; 
que toutes.les Liqueurs © [ur-tout La lymphe ; 
éroiens devenués fort groffiéres ; ce qui étoic 
encore confirmé par le caraétère & l’opiniä- 
treté des autres maladies qui regnoient dans 
le même tems, & par la nature de la Petite 
Vérole qui étoir de l’efpêce des criffailines. 
Après avoir médité fur les caufes de cetre 
altération de la. lymphe, M. Heluétius n’hé- 
fite pas d’en accufer également Fardente 

ADN St AA EN 
chaleur & l'extrême féchereffe qui s'étoiens 
fair [eutir continuellement depuis le milieu du 
printems. [1] Si on ouvre le premier livre 
des épidémies d’Hyppocrate ;. à la premiere 
conftitut on de l’ifle de Thafe, on trouvera 
encore :.que la féchereffe & le vent Auftral, 
occafionnerent , par leur durée, des fiévres 
ardentes , qui attaquerent. principalement 
les jeunes gens, avec beaucoup de tumeurs 
indolentes , vers l'endroit de la connexion , 
ou articulation des deux machoires , qu’um 
fameux Médecin Efpagnoi (M. Piquer ) ap- 
pelle parotides impropremenr dites, paroti- 


(1) Idée générale de lœconomie animale ; 
page 346, € [eq 


Ér 
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des improprias, [x] des toux féches , & au- 
tres maladies de poitrine très-graves , &c. ; 
indices certains d’une altération dans la: 
conftitution des fucs muqueux ou lympha- 
tiques, ou d’un défaut d’affimilation ou de 
coction dans ces fucs. | 

Plufieurs de nos jeunes malades qui fu- 
rent attaqués au commencement de lépi- 
démie , ont eu beaucoup de furoncles ou 
clous, ou des dépôts par métaftafe qui ont 
mûri difficilement. Quelques-uns de ces. 


dépôts ayant été ouverts, ont fourni une 


_ férofité fanguinolente , mêlée en grande 
quantité , d’une humeur lymphatique cruë, 
. ou qui n'avoit pu tourner ni à la purulen- 
ce ni à la cottion muqueufe. Chez d’autres 
enfans ce mucus glatineux qui farcifloit les. 
_ glandes du cok, les maxillaires , les paro- 

rides & cout l'intérieur de la bouche juf- 


qu’au commencement du gofer » n'ayant 


pu éprouver de coétion, & attiré de plus 
en plus par les progrès de la maladie & 
l’action des autres caufes inhérentes ou acci- 
dentelles , ce #ucus, dis-je , en corrompant 
le tiffa de ces parties , y a préparé fourde- 
ment une gangrène ; laquelle a éclaté dans 
le tems de la fiévre fecondaire. Cetre affec… 
tion a porté jufque fur la fubftance offeufe 
de l’une ou de l’autre machoire , dont on a 


vu fe détacher des portions afl:z confidéra= 


PT 


>, 


(x) Les Obras de Hippocrates mas felettass 


ilufiradas , &c, Tomo fegundo: 
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bles ; il romboit de rems en tems quelque 
dent avec des fragmens d’alvéole, & la 


‘bouche exhaloit une puanteur horrible. Su 
quelques fujets, cette gangrène a fait allez. 
de progrès à l’intérieur , pour attaquer les. 


ed 


vaifleaux des poumons ; & caufer des hé- 
mophtylies , dans lefquelles les malades.ont 
péri; j'ai vu mourir de cette maniere la 


fille d'an Teinturier, pour laquelle je fus. 


confulré le dix-feptiéme jour de la mala- 


die , lorfque la gangrène avoit déjà dévafté: 
une partie de l’intérieur de la bouche. Chez: 
d’autres, cette gangrène a été comme é74p= | 
_ tive & critique , fe bornant au tiflu de la: 
peau ou au tifflu cellulaire de cer organe , 


oùelle eft reftée fixée ; les efcharres fe font 


enfuire détachées par le moyen de la fup- 
puration ; j'en pourrois. citer ici plufeurs. 
exemples dont j'ai été témoin. M. Efeve 
Praticien,connu avantageufement dans cette: 
ville , a plus vu encore ; il a obfervé fur un 
jeune enfant une de ces gangrènes éuprives. 


ou critiques , qui fut précédée d’un frémif- 
fement confidérable ( horror ;) mêlé d’un: 
grincement de dents , après lequel parurent 
des taches livides très - larges , très-éten- 
duës , qui couvrirent la plus grande partie 
de la peau des intervalles des boutons ; 8&z 
{e terminerent par une defquammation gé- 


pérale- de cet organe; le petit malade fuc 


fauvé par cette crife finguliére. 
Il y à eu-encore quelques-uns de nos ma 
lades qui font morts avec pluñeurs fymgpe 


dir Br met 
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tomes de fiévre ardente maligne. Au milieu. 
‘de la fiévre là plus vive, d’une chaleur brü 
lante & du plus grand éretifme , ils ne fe 
font jamais plaints de la foif, même hors: 
Le tems. du délire, figne mortel déjà noté: 
par Ayppocrate fur quelques malades du: 
premier & du troifiéme livre de fes Epidé- 
smies , & que j'ai obfervé très-fenfiblement: 
fur le fils cadet de Mr. Donadieu , Négo- 
Giant , mort, ainfi que fon frere aîné ; dans 
épidémie derniere. | 
$. 19. Pourfuivons dans l'hiftoire de ces 
irrégularités , ou complications ordinaires. 
À la Petite Vérole. C'eft toujours d’après 
linfluënce ou le concours des caufes men- 
tionnées » qu'on voit, la plüpart du rems ». 
les divers périodes de cette maladie fe 
confondre plus ou moins, comme s'ils ren- 
troient , en quelque forte, l’un dans l’autre. 
Souvent l’éruption eft à peine décidée , que 
la fuppuration furvient par anticipation , 6€ 
marche prefque en même tems avec les 
reftes de la premiere ; mais plus fouvent 
encore la févre fuppuratoire &c la fecon- 
daire f confondent de maniére à ne pa- 
roître toutes deux qu'une feule & même 
Gévre. Sion avoit pouflé plus loin qu'on 
wa fair jufqu'ici les oblervations fur la 
marche de la Petite Vérole, fans doure, 
nous trouverions bien plus d’exceptions dans 
Vordre fymétrique qu'on afligne vulgaire- 
ment à {es périodes, Il ef d’ailleurs certain, 
qu'il n'ya pas de quarante-huit heures ; 


2er 
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où il n'arrive quelque changement dans 
cetre maladie , lors même qu’elle s’ache- 
mine le plus réguliérement. Il eft également 
digne de remarque, que la fiévre qui ac+ 
compagne la Petite Vérole , eft quelquefois 
plus où moins irréguliére ; dans la derniere 
épidémie, j'ai vu fur quelques enfans des 
redoublemens très-marqués en tierce, je 
veux dire , que le redoublement du troifié- 
me jour , éroit plus confidérable, & ac- 
compagné de fymptomes plus fâcheux que 
celui du jour précédent , comme dans l’hé« 
mitritée ; ce qui tenoit peut-être à l’influën- 
ce catarrhale du tems, On pourroit recueil- 
lie dans les divers auteurs, plufieurs ob- 
fervations de ce genre de fiévres remittentes 
ou périodiques, qui précédent l'éruprion de 
la Petite Vérole , ou même qui fe propa- 
gent jufqu’aux autres tems de la maladie, 

( Voyez le $. 19.) 

_ $, 19. Quelles variations n'offre pas le 
tems de l’éruption , eu égard à celui que 
doit parcourir le période de l'éullirion ou 
de la couve ? Er quel démenti ne donne pas 
là-deflus la nature , à la marche fpécula- 
tive que beaucoup d’auteurs lui ont tracée 
du fonds du cabinet ? Ce rems eft, dit-on, 
borné au quatriéme jour, pour les difcré- 
tes & bénignes, & au troifiéme pour les 
confluentes & celles de mauvaife efpêce . 
( quoique Sydenham lui-même n'ait pu sem 
pêcher de remarquer , à la vérité, comme 
qne chofe rare, qu'il a vu quelquefois les 

HEC Qrages 


fe be. 
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orages du premier tems dans les confluens 


es , retarder l'éruprion jufqu’au fixiéme 
jour 5) mais combien de milliers de Petites 


Véroles bénignes, dont l'éruption fe fait 
le troifiéme & mÂme le deuxiéme jour ? On 
a pu s’en convaincre dans la derniere épi- 
démie ;: on a vu plufeurs enfans qu'on 
avoit laiflé , la veille, jouiffans de la meil= 
leure fanté , du meilleur appétit, & de la 
plus grande gayeté, compagnes ordinaires 
de cer Âge heureux, furpris, dans la nuit s 
des fympromes qui précédent le plus im- 
médiarement l’'éruption de la Petite Vé- 


“ role, & ayant le matin même, des bou- 
* tons fur le vifage ; le moment de l'invañon 
avoir donc été chez ces enfans , celui de 


l'éruption , & pourtant plufieurs en ont ré- 
chappé après une maladie douce. Chez 
d’autres , la Petite Vérole a été précédée 


» d’une douzaine de jours, par une févre 
+ fynoque avec beaucoup de mal de tête & 
… d'accablement , des redoublemens affez vifs 
* & autres fympromes qui cédoient pour l’or« 


dinaire à un vomitif & à un léger cathar- 


| cique. Ces enfans font reflés enfuite bien 


portans pendant quelques jours , jufqu’au 
moment où le retour de la fiévre & des au- 
tres accidens , a commencé le période de 
l’ébullition , ou a produit d'emblée l'érup- 


tion variolique. La petite Mdlle, Courant ; 


Agée d'environ neuf ans , & Mdlle. Belmont 

fa coufine, un peu moins âgée qu’elle, tom- 

bent nn à en même tems » & prefque à 
ome À, 


71 
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la même heure, au Couvent de Ste. Caa 
thérine où elles étoient penfonnaires ; elles 
fe plaignent routes deux de mal de têtes 
d’agiration , d’angoifles vers la région de 
l'eflomac , avec naufées & douleurs aux 
reins ; leur pouls eft d’ailleurs chargé d’une 
fiévre vive ; accompagnée de beaucoup de 
chaleur & de gêne danSla refpiration , &c. 
Mdile. Belmont , eft Le fecond jour ; cou- 
verte de Petite Vérole ; tandis que fa cou- 
fine eft récablie , quatre jours après , fans La 
moindre éruption ; & continué de fe bien 
porter pendant dix jours encore ; mais 
après ce tems , elle éprouve un retour de la 
fiévre & des autres fymptomes , & la Pe- 


tite Vérole paroîr , qui , vers le tems de la 


fuppuration, préfente des taches gangré- 
neufes confdérables , fur-tout , aux jambes 
& aux cuilles. Il eft vraifemblable que ce 
n'a été chez cet enfant, qu'un prolonge= 
ment ouextenfon du premier période, On 
a déjà obfervé des éruptions retardées ju 
qu’au quatorziéme jour ; ON a MÉME Vu 
ces retards poullés jufqu’au vingt-fixiéme , 
dans lequel intervalle , la rougeole eft {ur« 
venuë en dévançant la Petite Vérole. M. 
Surcone dans fon Hiftoire raifonnée des 
Maladies épidémiques de Naples , parle 
d’une efpêce de Petite Vérole , dont l'érup- 
tion étoit également dévancée de plufeurs 
jours, par une fiévre qui , à en juger par 
L'ordre de fa marche, paroifloit être de la 
“café des périodiques ou des intermiren- 


| 
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tes, & contre laquelle il obferve que le 
Quina ne fut d'aucun fecours, L'Auteur en 
rapporte deux exemples dont il a été témoin 
‘comme Médecin des malades ; l'un fur le 
Comte della Belriojofu ; qui eut pour la fe- 
onde fois une Petite Vérole très-confluen- 
ce ; l’autre fur une belle-fille de la Duchelle 
de Fragnito , chez qui léruption varioli= 
que ne parut que dans la feconde femaine , 
À compter depuis le commencement de la 
maladie. (1) “ 
=. 20. La maniere dont fe comporte l'E. 
ruption, confidérée en elle-même ou able 
tradivement , ne préfente pas moins d'irré- 
gularités ou de variations qui font perdre 
de vuë les principaux traits fous lefquels 
cette maladie fe peinr ordinairement. Ainfi, 
par exemple, il eft des Petites Véroles dans 
léfquelles on ne remarque point d'éruption, 
… point de boutons , fans pourtant que cela 
. alrère en rien le cara@ère effentiel de la 
| maladie, qui, à ce défaut d’éruption près; 
| eft marqué par tous les autres fymptomes 
les plus particuliers à la Perite Vérole , & 
far-tout, par le tems qu'employe la mala- 
die qui, dans ce cas, n'eft guéres terminée 
avant le douziéme ou quinziéme jour, On 
appelle ces Petites Véroles fans éruption, 
| Maladies varioleufes ; on ne peut en mécon- 
moître le genre , toutes les fois que le ma- 


PR RS né 


(x) id. Ifloria ragiônata de mali , Gr, parte 
prima 3 PAgs 196-1970 ÿ 
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fade, n'ayant point eu la Petite Vérole,aura | 
été expolé à la contagion de cette maladie, 


ou que cette maladie regnera épidémique- 


ment dans le lieu. Je crois avoir obfervé : 
de ces Perices Véroles fans éruption, fur 


deux enfans ; l’un d'eux eut néanmoins vers 
le fécond jour de linvafon ; une légere 


éruption comme éréfypélateufe fur une jouë, 


& autour des lévres qui fe couvrirent d’une 
croûte noirâtre , laquelle fécha après un 


léger faintement de matiere ichoreufe , 8e 


tomba fans retour, à la maniere des écailles 
varioliques , au bout d’une vingtaine de 
jours. 4 
6, 21. L'éruption variolique n'eft pas 


non plus toujours bornée à une premiere 


poule ; fouvent après celle-ci en furvient 
une feconde, dont les grains fe placent dans 
des vuides ou intervalles de la premiere ; & 
quelquefois auffi cette feconde ett fuivie 
d’une troifiéme , dont les bourons occupent 
les efpaces que peut avoir laiflé la précé- 
dente, Ces poufles multipliées de boutons 
font plus ou moins dangereules à propor- 


tion de leur nombre. Il eft pareillement . 


quelques cas où la végération des boutons 


eft comme arrêtée ou fufpenduë pendant 


les trois , les quatre, & même les fix jours, 


principalement dans les confluentes. Lefils 


de Mme. Lemonier de l'Amérique, âgé de 
feprens, d’un tempérament vif, éft refté 
cing jours le corps tout couveit de petits 
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‘Boutons varioleux , avec beaucoup de cha- , 


Lo , 
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leur & d'inquiétude ; fans -qu'il y eût 
moyen que ces boutons s’accruflent, s’éle- 
vaflenr , ou pouffaffent en aucune maniere 5 

cet enfant a gardé encore pendant à peu 
près tout ce (Es, UN délire -phrénétique ; 


 &il n’a pas laiflé de fe tirer heureufement 


A 


de la maladie. Cet arrêt de la végétation 
des boutons , peut être aufli quelquefois uni 
efer de la foibleffe , où de l’inanition. Mr. 
de Lurmure, iluftre Profefleur de cette Fa 
culté a obfervé ; il y a quelques années 
{ur un Etudiant en Médecine de ma cou 
noiffance , (M. Le Clerc , } une Petite Vé- 
role difcrére qui furvint immédiatement 
après l’entier progrès d’une Petite Vérole 
confluente , & qui {e rermina par un point 
de côté » accompagné de toux & de beau- 
coup de difficulté de refpirer 5 fymptomes 
qui ne fe diffiperent qu'après une abon- 


dante expectoration d’un pus verdûtre 8 


. fwtide. Cette feconde maladie étoit com 


me une nouvelle poule de la premiere, qui 


| m'avoir pas été jugée complettement ; & qui 


par la mauvaile difpolition du fujet , ne pu 


_ faire crife par la voye ordinaire. 


.&: 22. Il eft encore beaucoup de chofes à 
remarquer , {oit par rapport aux boutons 


N En foi, à leur confftance & à l'humeur 


| éruptions étrangeres dont s'accompagne 


+ a peuvent contenir, foic par rapport aux 


quelquefois l'éruption. variolique , toutes 
ces circonftances érebliffant les différentes 
efpêces de Petire Vérole, ou en indiquant 


L ; 
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la qualité plus ou moins mauvaïfe , relatif: #4 
_vement aux complications particuliéres dont 4 
elles fonc le produit , ne peuvent étretrop : 
connuës ; ainli donc, outre ce que nous 
avons déjà obfervé de la différence qu'il y 
avoit entre la diferéte & a confluente, pat 
rapport à la quantité des boutons , ilafrive 4 
quelquefois que plufieurs de ces derniers fe 
-groupent, entañlés , pour ainf dire, lesuns 
fur les autres, de maniere pourtant que ces 
divers groupes laiflent des efpaces allez 
confidérables entre eux , lefquels font en- 
tiérement dénués de boutons; c’eft ce qu’on 
appelle Petite Vérole à placards, en latin: 
. Variole corymbofe , dont la qualité eft ordi- 
hairement très-dangereufe, | 
On compte encore une Petite Vérole éré 
‘fipélateufe , marquée par un éréfypèle qui 
occupe la peau intermédiaire des grains ou. 
des boutons varioliques ; une Petite Vérole 
pourprée qui confifte ou ende petites taches 
violettes , ou d’un rouge vif, ou en de pe- 
tits points comme des piquures d’épingle » 
qui feroient fortement échimofées ; qu’on: 
voit parfemés dans les intervalles des bou 
tons varioleux. Ces deux dermeres (l'y 
pélateufe & la pourprée , ) fe rapprochent 
… beaucoup d’une autre efpêce de Perire Vé- 
role qu’on nomme fanguinolente , dans la 
quelle les bourons contiennent une férofité 
 rouffätre ou fanguinolente (ichor ) qui donne: 
à ces puftules un coup d'œil noirâtre. Le, 
caractère inflammatoire domine ordinaires 


L. 
k 


… 
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ment de la maniere la plus marquée dans 


| ces trois , ou quatre efpêces de Petite Vé- 
* role, principalement dans l'éréfypélaten(e , 


la pourprée & a fanguinolente , qui ne pa- 
roiflent différer entre elles que par des de- 

rés où des nuances ; aufli les voit-on aflez 
En réunies {ur le même fujet. Ces der- 
nieres efpêces font comme affectées aux 
tempéramens vifs , fanguins , bilieux , aux 
enfans coléres , emportés , quoiqu’elles 
puiflent être fouveut l'effet d'un mauvais 
traitement : d'ordinaire elles font accom 


pagnées de beaucoup de fiévre , de féche- 


refle & de chaleur; avec un pouls vif, 
tendu, L 1 HET À 
L’efllorefcence éréfypelareule eft toujours 
de mauvais augure , ainfi que les taches 
pourprées ; cependant ces éruptions qui 
fouvent paroillent au commencement de la 
maladie, cédent, dans beaucoup de cas, 
aux remèdes rafraichiffans , à des faignées , 
&c. À l'égard de la fanguinclente, fi le 


fonds des puftules ou la petite furface de. 


“peau qu'on met à nud en les crêvanr , fe 
trouve d’un beau rouge, ou d’un rouge ver- 
meil , il n’y a pas à craindre pour l'E 
de la maladie, comme fi ce fonds des puf- 
tules étroit noir ou livide ; cette derniere 


couleur eft même um fymptome d’autanc 


plus finiftre, qu'il y a tout lieu de croire 


… qu'elle eft déterminée par une grande pu- 


 tridité, ou par la dégénération des liqueurs 
animales, y | 
L 4 


Î 
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Il eft encore une Petite Vérole criflallisé | 
_ainf nommée d’une humeur féreufe ou 
Criftalline qui remplit les puftules dans le 
téms de la fuppuration, & les rend claires 
 & tranfparentes ; celle-ci eft ordinairement 
fanefte ; elle paroît être Fappanage des 
tempéramens phlegmatiques , des enfans ” 
bouffis , chargés d’un ciflu cellulaire, mot, 
lâche , comme s'ils étoient empârés ; &c.. 
ëc généralement des enfans cacochimiques. 
On compte pareillement une Petite Vérole 
Verrtgueufe dans laquelle les grains fe trou- 
vent raconuis , dutcis, avec de petites af 
. pérités à leur furface , comme on le remar- 
que fur les verruës, Cetre efpêce eft encore 
très-mauvaife , & ordinairement les mala 
des en périflent, Enfin , il eft une autre Pe- 
tite Vérole dont les boutons ne font quede 
petites veflies blanchâtres & vuides , com 
me des goufles ou des filiques, & à la-. « 
quelle on à donné, en conféquence , le nom 4 
pellée dertreufe , ni de la siliaire, &c.. par- | 
ce qu'il eff rare d’obferver la premicreef. | 
pêce dans ños Provinces méridionales., & je | 


de Siliqueufe ; celle-ci eft le plus fouvent 
ne fache pas que la feconde ait encoreéré | 


mortelle. Je ne parlerai ni de l'efpêce ap- 


obfervée dans cette Province. Je me con« 
tenterai de remarquer à l'égard de celle-ci 4 
( la iiliaire ;) que cette éruption de petits 
grains femblables à du miller, & répandus 
parmi les varioleux , qui la cara@térile , efk | 
‘un fymptome très-indifférent en oi, lorss ! 


! 
| 
; 
; 
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fur-tout que les autres accidens de la ma- 
Jadie font légers. Ue 
‘ 6.23. Toutes ces efpêces de Petite Vé- 
role , dépendent plus où moins des caufes 


. déjà affignées ; mais fouvent encore , la pus 
. tridité s’y trouvant mêlée en un degré plus 


ou moins confidérable , influë notablement . 


fur ces diverfes complications , & ne con« 


tribuë pas peu à déterminer les accideris 


des plus fâcheux de la maladie ; fur quoi il 


fufira de dire, que certe putridité ne fe 


. manifefte pas toujours dans les commence 
mens. Souvent au contraire , elle marche, 
pendant quelque tems, à couvert fous les 


apparences d’une maladie bénigne , ou 
d’une Petite Vérole difcrére, qui en impo- 
fent au Praticien ; mais d'ordinaire vers le 
tems de la mAturité des puftules ou vers La 
fin de ce période , les fymptomes les plus 
graves fuccédenc brufquement à ce calme 


| trompeur ; tels font l’affoupiffement , le dé- 
: lire , l’oppreflion de poitrine, le météorif- 


me du bas-ventre, la diarrhée, FPabbate- 


N inent des forces , &c. C'eft ici le cas de’fe 
| rappeller ce qui a été dit, de la mauvaife 


éducation qu’on donnoit aux enfans des ri- 


* ches; de confidérer tous les mouvemeus 
faux & déréglés , toutes les crudités , tous 


… les facs putrides qui réfulrent ; foic de la 


mauvaife tournure qu'ont pris les organes, 


| &quine peur que nuire à la parfaire éla- 


bôration & à l’affimilarion des humeuts, 
… foit dés ingurgitations fréquentes auxquelles 
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ces enfans (ont expolés , foit enfin de l’u= 


: fage d’alimens trop difproportionnés à Îa 
délicatefle de leurs organes digeftifs, & 
dont le fuc ou l'extrait ne left pas moins à 
la foible conrexture de leurs folides , en gé- 
néral plus gélarineufe , en quelque maniere, 
que muqueule. Ces fortes de plénitudes & 

 l'efpêce de cachexie qu’elles dérerminent, 


ne doivent pas être moins accufées que ces : 
plénitudes d’eftomac dont parle M. Tiffor, : 
lefquelles ne paroiffent pas roujours compa- | 
tibles avec la vive irsiration de cer organe, : 
les naufées, les vomifflemens obfervabiles 


dans le premier tems de la maladie, & avec 


le foin qu’on ne manque guéres d’avoir : 


pour lors, d’évacuer les premieres voyes. 
Or, on conçoit ce que les fecoufles fpafmo- 
diques de la fiévre , la chaleur vive qui 
l'accompagne la plüpart du tems , & l’ac- 


tion particuliére du virus variolique, doi- : 
venc produire fur ces fucs cruds ou altérés , : 


&c les parties qui enfontpénétrées.C’eftencore : 
ainf que les rempéramens foibles , contrac- ! 


tent plus facilement la Petite Vérole | que 
les autres ; de même que la peur de la ma- 


ladie, qui n’a pas lieu chez les enfans , y! 


difpofe davantage les adultes en affoibliffanc | 


leurs nerfs. [1] 


LL 


( 1) Quidquid igitur nervos roborat , dit Mr. 


Kraufe ut [pes € animus bent compofitus omnie. 


que intrepide fufcipiens , id morbi impetum eludir… | 


6 2°, 29. Hinc tritum illud | imaginationem peja= 


à * 
Ca ont mal. 
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%. 24. Mais de toutes les complications 
dont la Petite Vérole eft fufceptible , nulle, 
fans doute , n’eft fi redoutable que celle de 
la malignité. Ce vice également dérerminé 
& fomenté par les caufes diverles dont il 2. 
été fait mention , renforcé d’ailleurs du 
virus variolique ; produit des effets plus où 
moins funeftes ; relativement- aux combi- 
naifons incompréhenfbles de ces caules en- 
tre elles & ce virus. Tantôt ce délétere con- 
fidéré dans fes effets qui font le plus à la 
“portée des fens , paroît porter plus particu- 
eme: fur le fyftême vafculaire , ou pout 
mieux dire fur le fang, où il excite une ef- 
pêce d’eferuefcence difgrégative , & dont il 
diffout & corrompt en même tems les di- 
vers principes , principalement la partie 
muqueufe qui eft la plus fufceprible de cette 
altération ; on fçair, par exemple, que fou- 
vent üne fiévre très-vive & portée jufqu'à 


& A 


un étar voifin de la convulfon , où mêicée 


de fortes convulfons ; liquéfie en quelque 


maniere le fang, au point de lui donner une 


Le TRE RP ER RER SE NES 


rem elfe peflilentiä ipf&, &c. }’Auteur rapporte» 
à ce fujer, qu’une jeune Demoifelle à qui lon 
ft voir un portrait de fon frere qui s’étoit amufé 
à fe faire peindre dans fa Petite Vérole, & dans 


_ Je tems où fon vifage étoit horriblement défi. 
# Fr de 2 es 

. guré , en fut tellement frappée , qu’elle fe fentit 
» prefqu'aufhitôt atteinte de cette maladie. Con- 


cluons de tout cela qu'on ne doit jamais faire 
peur 'auxenfans , fur-tout, lorfqu’il repne una 


_ épidémie de Petite Vérole. 


% 
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couleur pâle où de rofe , & qu’en tombant 
fur le linge, ce fang l’imbibe aufli-rtôt & 
S’étend à peu près comme l'huile fur le pa 
pier. Ici la chaleur putride où maligne vo 
duit des effets analogues fur des portions 
plus ou moins confidérables du fang. Cérre 
liqueur ainfi diffoute ou corrompuë , & ne 
pouvant plus être retenuë dans fes canaux, 
ou s’y trouvant forcée par les fecoufles de 
Ja fiévre ; s'échappe ou par des iffuës natu: 
relles , & produit des faignemens du nez, 
des crachemens & des piflemens de fang , - 
des dyfenreries, &c. où par Îles extrémités 
capillaires , foit artérielles , foit veneules , 
qui verfent dans le tiffu cellulaire de l’ha- 
bitude du corps , ou fucent les liqueurs 
épanchées dans ce tiflu ; d’où réfultent des 
taches noires plus ou moins étenduës fur la 
peau , ou des boutons noirs. Ainfi, l’on 
voit encore des gangrènes fe former à l’in- 
térieur ; la fiévre inflammatoire y attirant 
& y failant extravaler des portions de fang 
déjà corrompu ; (1) où qui ne tarde pas à 


; | 

(1) En lifant , en dernier lieu, l'Ouvrage cité 
de M. Medicus, j'ai eu la fatisfa@ion de voir 
que lopinion de ce fçavant Médecin étoit, fux 
ce point, entiérement conforme à la mienne. 
M. Medicus penfe même qu’en général, dans la 
Petité Vérole qu’il appelle une fiévre inflamma= 
toire compofée , le fang eft non-feulement pouffé 
‘avec violence dans les vaifleaux de la fuperficie, 
‘mais encore que cette liqueur empreinte appad 
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s’y corrompre. Lorfque la Petite Vétole : 
préfente ces taches ou ces boutons, elle en 
eft appellée gangréneufe où charbonneufe ; 
cette efpêce elt fouvent accompagnée de 
beaucoup de chaleur & d’érétifme , le corps 
eft aride , le pouls tantôt un peu mol ou 
point dur , tantôt auf, dur , vibratil , &c. 
ce qui rapproche cette efpêce ; de celle des 
_ Petites Véroles éminemment ipflammatois. 
res dont il a été queftion dans le Paragra- 
phe 22,, d'autant mieux qu'il n’eft pas 
rare qu'il s'y joigne une efflorefcence éréfy- 
pelateufe, Souvent encore , la gangrène fe 
trouve ici tellement étenduë ou fi confidé- 
rable , que peu de tems après la mort du 
malade, quelquefois même auparavant , 
route la furface du corps n'offre à la vuë, 
pour ainfi dire , qu'une grande efcharre 
auf noire qu’un charbon; on rechappe dif- 
: ficilement de ces Petites Véroles , quand la 
gangrène eft fi confdérable ou fi marquée. 
Cependant, il eff à remarquer , que fouvenc | 
les taches noires ou les boutons noirs , font 
en quelque forte critiques & bornés à quel. 
ques boutons , où à quelques endroits de 
la peau, comme fi les humeurs fe débarraf- 
foient du déétére gangréneux , en le rejet- 


’ : g 


remment du virus variolique , fort de ces vaif= 
feaux & s’extravafe dans le tifflu qui les entoure, 
ou autrement dans letiflu cellulaire voifin, où 
il forme de petits engorgemens inflammatoires 
plus ou moins nombreux, es 


$ 
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tapt fur cet organe, Le pouls eft alors plein? 


aflez fort , un peu développé , & les autres 
fymptomes font légers ; c'eft le cas de ces 
gangrènes éruptives & critiques, dont il à 


- déjà été parlé. ( Voyez le Paragraphe 17, }. | 


Ici les efcharres qui proviennent de ces gan- 


LACET LES 
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grènes , font petires & refléemblent à des ! 


croûtes noires plus ou moins dures ou épaif= 
fes , telles qu’on en voit dans la vraie gan- 
grène féche., Ces croûtes adhérent forte- 
ment au tiflu cellulaire dont elles font une 
portion cortompuë ; & lorfqu’elles font dés 


tachées , elles laiflent voir un fond charnu 


d’un beau rouge, 


$. 25. Tantot, c’eft fur le tiflu cellulaire, 


proprement dit de tout le corps, que la 
malignité femble frapper d’une maniere 
plus marquée ; les diarrhées colliquatives , 
Ja dépreflion des boutons , l’affaiflément 


des parties charnuës ou mufculeufes , l’ex= | 


folution des forces , le froid des extrêmie 
tés ; le pouls vermiculaire ou intermittent, 
le foubrefaut des tendons , la gangrène hu 
mide les boutons noirs on livides qui fe 
font remarquer fur une peau de couleur 
plombée ou d’un blanc terne , &c. en font 
les fuites ordinaires, La caufe prochaine de 
tous ces défordres confifte dans la deftruc- 
tion & la colliquation des lames de ce rifu 
mauqueux & la perverfon entiére des {ucs ; 
mais le plus ordinairement chez les enfans 
attaqués de Perire Vérole, les effets de cette 
malignité fur le tiffa cellulaire , paroiflènt 


} 
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fe borner à un relâchement ou une altéra- 
tion confidérable des lames de ce uiflu & 

des humeurs qui l'imbibent , d'où l’affoi- 
blifement du reflort de la-peau ou aronie 
de cet organe , laquelle s'écend plus loin à 
tous les {olides , notamment au tube intef- 
tinal ; une langueur dans tous les mouve- 
mens , principalement dans ceux qui por- 
tent à l'extérieur. Ces vices ne permettant 
aucun travail fuppuratoire , aucune coétion 
ni affimilation des fucs muqueux , (d’au- 
- tant que la conftirution de l'air s’y oppole, 
ou produit une difgrégation ,} [1] & far- 
gout incerceptant la tranfpiration infenfible, 
. donnent fouvent lieu à desinfiltrations d’une 
férofité claire & putride dans le tiflu cellu 
laire , laquelle , en pénétrant d’une cellule 
À l’autre , va gorger les boutons , caufe des 
gonflemens œdémateux > & rend la peau 
. molle, pâteufe & blafarde, comme on le 
. voit dans les Petites Véroles criffallines ; 
_ ou bien produit encore des diarrhées féti- 


GP 


(x) Nous avons déjà vu que cette conflitue 
sion du tems contribuoit à faire abonder le 
 mucus dans les humeurs ou dans le tiffu cellu= 
* Jaire, c’eft-à-dire, à produire une pléthore mu- 
* queufe, pour employer l’expreflion ingénieufe 

de M. de Bordeu , comme on le voit dans cere 
taines fluxions catarrhales, appellées vulgaire- 
ment, fluxions de poitrine ou faufles péripneu« 
monies qui , dans la faignée, fourniflent un fang 
prefque tout muqueux ou fort coëneux ; mais 
d’une coëne plätôt molle que dures 


DL 
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des; des engorgemens de poitrine , & aus 


à 
é té 
tot dite 5 oi à ét 


tres fympromes graves, &c. felon que les … 


humeurs fe trouvent plus ou moins char- 
gées de putridité. PALTT 
$. 26. Il paroït maintenant que le carac- 


têre inflammatoire , ou une forte de difgré« 


gation phlogiffique l'emporte dans le pre- 


mier cas, & la diflolution putride dans le 


fecond ; maïs toujours ces efpêces de fiévre 


maligne qui fe mêlent à la Petite Vérole, | 
ne.préfentent pas, dans leurs effets fenfibles, : 


des divifions aufli tranchantes ; fouvent au 
contraire ; la caufe immédiate de ces fié- 


vres paroït compolée des deux vices dont : 
les rapports ou les proportions refpedtives , : 


font telles chez les enfans , que l'flamma- 


toire ou le patride , y paroît encore plus do- 


minant que le #4lin. En effer., il eft rare 
que les caufes morales puiflent affecter ces 


jeunes fujets , au point d'y déterminer les : 
défordres profonds, qui fondent le carac- 
tère.eflentiel de la malignité chez les adul- 


tes. Quelquefois encore un vice cachecti- 
que , tel que le fcorbut , peut contribuer 
infiniment à la diffolution du fang, & à 
celle des lames du tiflu cellulaire ; en un 
mot , à une complication #éxfe qui entraîne 


après foi une grande partie des fymptomes 


terribles déjà notés. ( Voyez les Paragra- 
phes 24. & 25.) fans néanmoins qu’on 
puifle attacher abfolument à la caufe de ces 
accidens , la même idée, qu'on attache à 
la vraie malignité , quoique pourtant certe 

caule 


\, 
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eaufé Loir la même dans fes effets, Les fui 
res de la maladie peuvent également dérer- 
miner cette complication #ixte, comme on: 
le voir évidemment chez quelques enfans: 
qui viennent d’effuyer la Pecire Vérole. Ob- 

_férvons maintenant que foit les taches noï= 
res ou efcharres gangréneufes ; foir les, 
boutons noirs ou livides, &c., que tous ces 
fympromes , dis-je » font de mauvais au 
gure ; lors, fur-tout » qu'ils paroiflent au 
commencement , & prefque toujours des 
fignes mortels fi l’'hémorragie les accompa= 
ge. Cependant , un traitement bien dirigé 
peut tourner quelquefois la maladie à un 
érar: de fimplicité favorable. 

. 6,27. La rentrée de l'humeur variolique 

-des boutons eft encore un accident de La 
Petite Vérole que fuivent les défordres les 
plus notables ; cet accident n’eft malheureu.… 
fement pas rare, il arrive quelquefois dans 

le rems de l'éruprion , mais le pius ordinai- 

_ rement c’elt dans le tems de la fuppuration., 
ou vers La fin de ce période quand la ma 

| tiere variolique digérée , préparée dans le 
tiffa cellulaire , loin de fe porter avec pro 

…: fufion & tranquillité dans les boutons , re. 

* fluë à l'intérieur ; ce qui peut être occa- 

… fionné, où par l’érétifme de la peau qui fe: 
refufe à l’abord , à l’ingres de cette humeus- 
dans ces derniers , ou même encore par des. 

-iritations fourdes où profondes dans les 
vifcéres , qui attirent l'humeur au dedans. 
en dirigeant vers ces derniers , la plus gran 

Tome L. 
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de partie des ofcillations nerveufes qui f& 
traceut dans Île tillu muqueux. C’eit par ce 
-méchanifme que fe forment des métaftafes 
fur la poitrine, (ar le cerveau , (ur les viC 
céres abdominaux, &cc. lefquelles occafñon- 
nent des péripneumonies , ou des engorge… 
mens. plus ou moins inflammatoires {ur les: 
poumons , des délires , des phrénéfies , des: 
_inflammations dans les vifcéres du bas 
ventre, des diarrhées violentes, &c. : la 
fiévre lenre ou hectique, les affeŒions fcor+ 
buriques graves, font encore une fuite de: 
cer égarement de la matiere variolique. 
- D'autres fois encore , ces métaftafes fe por 
tenc à l’extérieur où elles forment des dé 
pôts fur les articulations & autres endroits. 
du corps ,. &c.. IE eft néanmoins à propos 
d’obferver , que ce feroit mal apprécier les 
_caufes de ces défordies , que de les rappor= 
ter conftamment & fans aucun: doute à une: 
fimple ab'orprion de l’humeur des puftules, 
de laquelle on a fouvent les plus grandes: 
raifons de douter, En effet, demême que M 
toute bonne & véritable crife , dansles mas 4 
Jadies aiguës , paroït compofée de trois 
tems où de trois efforts marqués fenfiblez M 
ment par le pouls, [1] de même auffila M 
Petite Vérole confidérée dans l’enfemble de 
fes divers périodes , n’eft qu’une efpêce de M 
crile plus étenduë dans. fa durée. (magis 


DS 1 


: () Voyez l'Effai fur le Pouls , chap, vus: M 
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, wprotenfa ; ) maïs dont les phénomènes font 
"d'ordinaire plus extérieurs, où plus à la 
portée des fens , comme étant peut-être plus 
du reflort du tiflu cellulaire ou de [a rroi- 
fine région du corps , pour parler le langage 


‘éruption , rend cette véritéencore plus fen- 


fible. D'autre part , les boutons pourroient | 


être comparés ; jufqu'à un certain point, 
aux piquures de l’acupunéture chinoife ; ils 
font autant de petits noyaux ou centres in 
flammatoires qui, dans le période de fup- 
puration , non-feulement contribuënt à ex- 
citer une fiévre de coction ou fiévre criti- 
que , mais encore attirent du dedans au 
dehors la matiere variolique, Cette matiere 
qui pour lors a commencé de rourner à la 
purulence , ou de fe digérer dans les vaif- 
feaux & le tiflu muqueux » répond à lat. 
traction qui fe fair à la circonférence, & 
trouve des routes déjà tracées dans ce tifla 
muqueux , dès le tems de l’éruption , pour 


aboutir jufqu'au tiflu particulier des bou- 


tons où elle acheve de fé perfectionner. 
Ainfi donc les orages qui arrivent vers la 
fin du période fuppuratoire , font ; plus 
fouvent qu'on ne penle , plutot l'effet d’une 
crife imparfaite ou manquée , que le pro- 
duit du repompement du pus des puftules : 
on'en a la preuve dans quelques cas de Pe… 
tite Vérole maligne & difcrére , où les puf. 
M 2 
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tules reftent conftamment gorgées de pus? 


bien élevées & bien faillantes , même après 
la mort des malades , qui. périflent brufque- 
ment par des dépôts intérieurs. C’eft la fé 


vre , c'eft le mal-être des organes, l’éréif 
me de la peau, l'inéquilibre général qui ! 
enrélulre, &c.qui s’oppole non-feulemenc 


aux dépots libres de l'humeur variolique 


fur les boutons , maïs encore qui perverttit 


-de plus en plus cette derniere, D'ailleurs , 


ce défordre organique ne fçauroic permettre 


de cottion ; ni aucune élaboration.de l’hu 


meur variolique ; & là.où il n’y a point de 
coétion ,1l ne peut guéres y avoir de vrai 
pus. J'ai ouvert deux: cadavres de jeunes 
enfans. morts vers la fin de la févre fuppu- 
ratoire 5. les puftules avoient été percées de 
bonne heure ; il en éroit forti une férofiré 
un peu liée , & leur exficcation qui ne tarda 
pas, avoit laiflé tour le corps encroûté 
d’une efpêce d’écorce noirâtre qui rendoit 


ces enfans hideux, vers les derniers rems 


de leur vie. Je ne trouvai qu’un peu de fé- 
rofité roufsätre dans ia poitrine , & une hu- 
meur plus claire dans le bas-ventre ; la 


fubftance.des poumons préfentoir des fignes 
© 


manifeltes d’un engorgement.: inflamma- 


toire confidérable ; la partie fupérieure & 
.poftérieure de ce vifcére éroit échimofée, 
& les vaifileaux des environs du cœur étoient 


fort pleins d’un fang noirâtre & diflous : il 
y avoit encore des traces de gangrène {ur 
diverfes portions d’inceftins.. Dans. l’un de 
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, cesenfans , j'obfervai quelques endroits de: 
Ja partie convexe du foie qui fournirent da 
pus, & qui étoient recouverts d’un léger 
enduit glaireux , ou d’une légere effloref- 
cence muqueufe ; mais c'éroit manifefte- 
. ment la fuite d’une inflammation de ce vif- 
cére. Ayant voulu taillader les cuifles &c les 
jambes , il en fortit une humeur ichoreufe 
aflez abondante , mêlée d’une matiere pu- 
tulente très-fétide qui fe trouvoit fous les 
croûtes noires de la furface ; le tiflu cellu- 
laire dés interftices des mufcles, étoir pæ 
reillement imbibé de cette humeur qui me 
parut d’un piquant tour particulier au goût. 
| Quant au cerveau , je n'y vis que la petite 
_ quantité d'humeur aqueufe qui fe trouve 
- dans les ventricules de ce vifcére fur les 
. jeunes fujets , quoique l’un de ces deux en- 
fans eût gardé le délire, pendant trois-ou 
quatre jours avant fa mort. Ceci peut fervir 
‘interpréter ces paroles de l’immortel Buil- 
lou qui affure , que l'humeur variolique 
_ m’eft pas de véritable pus , mais une dégé- 
nération particuliére de la partie muqueufe 
dé nos humeurs. J’obferverai enfin que 7 ho0- 
mas Camerarius, qui a donné une très-bonne 
méthode curative fur la Perite Vérole, penfe 
qu'il n'y a pas de pus reforbé dans la fiévre 
fecondaire ; maïs que tous les accidens aë- 
tribués à cetre reforbrion ; dépendent d’un 
violent érétifme de l4 peau , occafionné par 
uhe (érofité ou ichor très âcre , qui n'a pu 
fubir la cotion purulente, & ronge les bords 
des puñtules, 
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. Nous finirons par remarquer au fujer de | 
. ges rentrées de matiere variolique ; qu'on … 
obferve quelquefois des boutons qui féchenr 1 
fans avoir pailé par la fupouration ; ou du : 
moins la matiere variolique de ces boutons 
 femble-r'elle éprouver ; vers le fepriéme ou 
huitiéme jour , une efpêce de réfolution 
qui termine la maladie , fans aucune appa- ! 
rence fenfble de travail fuppuratoire, du 
moins au-dehors ; car le dépôt blanc dont 
les urines fe trouvent quelquefois chargées, : 
dans ces fortes de cas , témoigne en faveur 
d’une coction à l’intérieur. Cette ifluë de 
l'humeur variolique fe pañle d'ordinaire | 
très-bénignement , c’eft-à-dire , fans aucun 
accident fâcheux ; quelquefois même fars : 
fiévre ; elle ne doit donc pas être confonduë 
avec la rentrée de matiere dont nous par- 
lons ici , & qui a toujours des fuites plus 
ou moins dangereufes ou funeftes. Du refte, | 
_ ce que nous venons de dire de l'efpêce de 
réfolution qu'éprouve la matiere des puftu- | 
‘les , peut fervir à l'appui de ce que nous 
avons expofé plus haut , concernant lab 
forprion de cette matiere , fur laquelle il | 
paroît que les auteurs fe font trop preflés 
d'élever des dogmes. 
6. 28. Ce n'eft donc > comme on voir, 
que fur un aflemblage de fairs nombreux & 
variés , que peut être fondée la véritable 
hiftoiré de la Petite Vérole, & ce n'eft 4 
également que d’après une étude réfléchie w 
de ces faits divers ; qu'on peut fe flatrer de 
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Ja bien connoître ; en quoi, fans doute. 
cette maladie eft dans le cas de toutes les 
autres. Cependant , malgré tout ce que 
nous avons obfervé des irrégularicés & com 
plications que la Petite Vérole préfente fur 
Je plus grand nombre de fujets , il n'eft 
pas moins vrai, qu’on voit fouventde vraies 
Petites Véroles difcrétes & bénignes dans 
lefquelles tous les rems fe paffent avec dou- 
ceur , & dans l’ordre que nous avons d'a- 
bord indiqué ; on connoïr même quelques 
unes de ces Petites Véroles fi légeres , fi 
heureufes ; qu'il eft difhcile de s'apperce- 
voir du moindre mouvement de fiévre chez. 
le malade. Rin | 
6. 29. Ce que nous avons parcouru ju{- 
qu'à préfent de l’hiftoire de la Petite Vé- 
role , en nous donnant la connoiffance con- 
tradictoire des principaux phénomènes qui. 
caractérifent cette maladie & en marquent 
les différentes efpêces , nous fervira en 
même tems à évaluer plufieurs autres fymp- 
tomes particuliers qui en établifflent ou en 
complettent les divers prognoftics , -dont 
nous allons expofer ici les plus certains .. 
dans le ftyle aphoriftique & en maniere de 
table, Fr HT 
Eu général , plus le premier période de: 
la Pertire Vérole eft long, mieux il y a à au- 
gurer pour l’ifluë de la maladie ; car il eft 
pour lors À préfumer que la matiere vario- 
lique eft mieux digérée où mieux travaillée 
dans le tiffu cellulaire , & en outre qu'elle 
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ef en moindre quantité ; de même.encors 
plus les accidens de la premiere période 
: font doux & légers ; mieux il y a à efpérer 
pour l'événement, | 

Les urines pâles & un peu troubles , com- 
me du petit lait , qui paroïflenc peu de tems 
avant l’éruption de la Petite Vérole , avec 
un pouls mol fouple, développé, & un 

-peu inégal , font d'un bon augure, 

La Petite Vérole eft ordinairement bonne 
quand l'éruption eft précédée de convul- 
fions ; mais cela n’eft pas toujours vrai. 

La Pétite Vérole qui furvient peu de 
tems après une hémorragie , fur-tout, chez 
les tempéramens fanguins , eft ordinaire- 
ment de bonne efpêce. er | 

__ Les hémorragies du nez qui arriventdans 
ces commencemens ; Ssanroncent par un 

point de côté qui n'eft pas de durée , une 
tenfion aux hypocondres , un prurit au nez, 

& un pouls rebondiffant ou redondant ; mêlé 

du caractère crganique nazal, décrit dans 

VEffai fur le pouls, xeconnoiffable fur les 
enfans qui ont paflé leur quatriéme année. 
Dans les vrais finoques ordinaires des en- 
fans , qui fe terminent par une hémorragie 
du nez, vers le quatriéme ou le feptiéme 
jour , ce point de côté exifte fouvent; il 
oc-upe pour l'ordinaire les dernieres vraies 
côtes , ou les premieres des faufles ; ik cefle 
après le redoublement ; & difparoît bien 
fouvent fans retour après l’hémorragie fi 
elle eft critique, IL n’y a pas encore un mois 
que 
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que j'ai euoccafion de répéter cette obfer: 
vation fur le fils du Sr. /4 Jeuneffe, concierge 
de Mgr. le Prince de Beauvau , après avoir 
prédit en même tems , par le pouls , l’hés 
morragie qui arriva. | 3" 
* M. Rofen prétend que l’éruption fe fait 
bien , quand le pouls d’un enfant bat cent 
vingt-fix fois par minute , & celui d’un 
adulte quatre-vingt feize fois. | 

Lorfque dans lerems de l'éruption, le 
malade n’a point de délire, que la fiévre 
cefle ou diminuë , qu’il fort peu de boutons 
fur le vifage , qu’il en vient tout de fuite 
à La poitrine , & que ces boutons conti- 
nuënt de fe répandre incefamment fur le 
refte du corps, jufqu’aux extrémités infé- 
rieures , c’eft un bon figne, 

Bon figne encore, quand Îles boutons 
végérent fans interruption , qu'ils font Îa 
calote , que la couleur en eft bien rouge, 
& la peau de leurs intervalles rofacée , ren- 
due , élevée ; mais à tous ces bons fignes 
doit fe joindre néceflairement une refpira- 
tion libre & aifée. 

Quand la fuppuration étant bien éra- 
blie , les paupieres fe gonfient , & fucceffi. 
vement lenez , les lévres , & tout le refle 
du vifage ; quand celui-ci fe défenfle | & 
que la poitrine fe tumefe, fans douleur, 
hi “a dans la refpiration , ni crachement 
defang , &c. tout va ordinairement bien... 

C'elt encore un bon figne quand le vifage 
refte enflé jufqu’au onziéme jour. 

Tome. Z | Ÿ 
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Dans la fiévre fecondaire, s’il n'y a ni 
{oif, ni urine trouble , & qu’en même terms 
la fiévre foic douce, on doit être tranquille, 
quand même il y auroit un petit délires : 
ou un léger affoupifflement , & de la con- 
fluence dans les boutons. | | 

La diarrhée furvenant vers la fin de la 
maladie, eft ordinairement utile. 

Ceux dans la famille defquels la Petite 
Vérole a été fonvent funefte , rifquent tout 
s'ils en font attaqués. 

La Petite Vérole eft très-dangereufe qui 
vient aux jeunes perfonnes du fexe,en même 
tems que la premiere éruption des regles s 
& aux garçons vers l’âge de la puberté 
dont la révolution inérefle plus ou moins le 
cerveau & la moëlle allongée. J'ai vu, à 
cette époque , des jeunes gens périr d’une 
latraque d’apoplexie foudroyanre ; on en a 
eu , en dernier lieu » à Montpellier ; un 
trifte exemple dans la perfonne du fils cadet 
d'un Tréforier de France de mes amis, 
Combien encore de jeunes filles qui devien« 
nent bofluës ou épilepriques , dans cet âge 
critique ! | 

Quand la Petite Yérole eft confluente ; 
M. Rofen prétend qu'ilen meurt une pér-. 
fonne far quatre ou cinq. 


Un célébre Médecin de Naples, dit que 
dès la premiere apparition des boutons , on 
peut connoitre fi la Petite Vérole fera dif 
créte où confuente; y ayant » dans le pre- 
Hier cas , une {ueur marquée ou allez ap 
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æarente, & dans le fecond une diarrhée qui 
dure ordinafrement quelques jours, même 
après l'éruption. (4) AT 

On dit communément la Petite Vérole 
farale, f en léchant un bouton on lui trouve 
un goût falé; mais il me femble entendre 
déjà qu'on demande qui/e léchera ce bouton? 
Ce fera , s’il en eft befoin., la véritable 
mere, dont les entrailles #on dépravées , sé 
meuvent au cri de la nature , la même qui 
léche plufeurs fois par jour les yeux à {on 
<nfant , crop heureufe à ce prix de lui con 
ferver la vuë. | 

La Perite Vérole éft mauvaife ordinaire. 

sent , fi elle s'annonce par un grand vomif. 
fement accompagné de diarrhée , & fi elle 
ef jointe à la gale ou aux vers, Or , la pré- 
fence des vers fe reconnoît, entre autres 
fignes ; à la couleur plombée & même un 
peu noirâtre de la cornée, ou de la partie 
de la conjonctive des environs de la cornée 
tranfparente , & quelquefois encore à une 
dilatation extraordinaire de la pupile. 

La difcrète maligne eft fouvent plus dan- 
gereufe que la confluente maligne ou de 
mauvaile efpèce, 

Le délire qui furvient dans le tems de 

 J'éruprion , ou même le quatriéme jour , eft 
Souvent un mal , ainfi que la laxité du ven- 


(1) Giofeppe Mofca Dell'aria de morbi dall'a: 
la dipend, 6e, differt, 2. part, 2. 
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tre vers ce même tems, & durant ce péx 
tiode. 

Le tremblement aux pieds & aux mains 
dans le premier période éft d’un mauvais 
augure. 

Lorfque la poufle des boutons furvenuë 
brufquement , s’arrêce enfuite tout-à-coup 
en fe pofant, en quelque forte, pendant 
les 24. heures, c'eft pour l'ordinaire un 
mauvais figne ; plus mauvais, quand certe 
éruption fe fait en trois tems différens, 
c'eft-à-dire , à crois différentes reprifes. 

Les boutons qui caufent beaucoup de dé 
mangeaifon peu de tems après l’éruption , 
les urines érant claires , & ceux dont la for- 
me eft anguleufe ou autrement irréguliere , 
font un mauvais fymprome ; fur-rout , fi le 
pouls préfente en mêmetems beaucoup d’ir- 
régularité où une intermiflion marquée & 
fréquente , & que les malades ayent lha- 
eine féride. 

Lorfqu’après l’éruption la fiévre devient 
violente , qu’il y a délire , & que la tête ou 
les extrémités ne s’enflent pas , le malade 
rifque de périr le fixiéme jour ; mais plus 
communément c’eit vers le huitiéme ou le 
neuviéme. : 

Si le mal de gofer eft confidérable ; la 
peau très-douloureufe , & très-fenfible dans 
le cems de la fuppuration , & qu'il yaiten 
outre beaucoup de chaleur & beaucoup de 
foif, c’eft l'indice d’une inflammation gé- 
nérale crès-vive , & par conféquent un état 
dangereux. 
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. Lorfqu’on apperçoit les artères du col 
& des tempes battre fortement, que le pouls 
elt en même tems tendu , ferré 8: très-fré- 
quent , que les vailleaux de la conjonétive 
commencent à s’engorger , &c. c'eft un 
figne de délire ; mais fi ce pouls fe trouve: 
alors foible , & vacillant , la mort eft près. 
Le clignotement fréquent comme s'il y 
avoit du gravier dans les yeux , qui paroif= 
fent en même tems dans un. érat de féche- 
refle & de conftriction , eft fouvent un figne 
de convulfion prochaine chez les enfans. 
C'eft un figne mauvais que les fréquentes 
envies d’uriner ; ou les micturitions dans le 
commencement ; fur-tout , fi elles font ac- 
compagnées de coliques ; que fi en même 
tems l'urine eft pâle ou blanchâtre , elle 
fignifie convulfons où dékire , à moins que: 
cette couleur dans les urines ne fe déclare à. 
Ja fuite d’une application des véficatoires.. 
Le délire & la convulfion principale- 
ment »; lorfqu'ils s’accompagnent d’une: 
grande agitation ou de la profitation des 
forces , fout d’un mauvais augure dans le 
période de la fuppuration , de même que læ 
couleur blanchâtre ou grisâtre dans les dé- 
jections alvines. | 
Quand les mouvemens épileptiques fuc-- 
cédent à une violente fiévre , le Docteur 
lsalien déjà cité , (1) prétend que d’ordi- 


& (1) Giofeppe Mofca DelParia de morbi dall’ax 
Jia dipend, 60, 1, 2, ed ultim, differt. 2. part, 23 
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naïre la Petite Vérole paroit bientôt après 
Que f cela n'arrive pas ainf , les accidens 
épileptiques doivent être regardés comme 
les fymptomes de la fortie des dénts. 

Les urines fanglantes , la dyflenterie , la 
diarrhée féreufe mêlée de fang , font en- 
core d’un mauvais préfage, fur-tour, quand: 
la refpiration {e trouve en même tems fen- 
fiblemenc gênce ; {ur mille, pas un n'en ré- 
chappe. Cependant À l'égard de ce dernier 
_ fymptome:, je veux dire la gêne de La ref- 
piration., il eft à propos d'obferver que: 
fouvent la refpiration eft gênée ; rantôt par 
Ja: trumefadion & l’irritation extrême des 
parties de la gorge, rantôt ‘par le gonfle- 
ment de la membrane pituitaire, les puftu- ‘ 
les , les croûtes & autres émbarras qui peu- 
vent obftruer les cavités des narines , fans 
pourtant qu'il y ait aucun vice , ni aucun. 
embarras dans la poitrine; aulieu quequand 
on parle ici de gêne dans la refpiration , en 
tant que fymprome grave où funelte ; on 
entend cet embarras qui procéde d’une vé-. 
sitable léfion ou d’une affection eflenrielle 
des poumons. Ileft de la plus grande con- 
féquence dans le traitement dela Peuite Vé- 
role , ainfi qué dans celui d’une infinité 
d'autres maladies , de diftinguer avec foin. 
la véritable caufe qui altére la refpiration.. 
& de veiller continuellement: Férar de certe 
fonction importante. 

. Le cercle rouge des boutons venant à pä- 
hr ,ainfi que la peau des intervalles . au 
l 
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point de donner un coup d'œil blafard à 
toute la furface du corps, & l’enflure du 
vifage s’affaiffant où difparoiffant pour lors 
fans que les bras & les mains fe. sumefñent, 
il y a tout à craindre pour les malades dont 
la plüpart périffent aflez promptement dans 
ces circonftances. Le rifque n'eft pas moindre 
quand l’enflure de la poitrine & celle des 
extrémités difparoiflent tout-à-coup ; ou 
quand la falivation ceffe fans être rempla- 
cée.par l’enflure de ces extrèmités. Ces ac- 
cidens malheureux peuvent arriver à cha- 
que inftant & au moment où l’on s’y attend 
le moins: ils font le plus fouvent l’effec. 
d'un engorgeiment de la poitrine , qui fe 
prépare lentement & fourdemenr, & n'é- 
clate qu’au moment où il eft parvenu à fon 
comble; mais qui peut s’annoncer à l’ob- 
fervatear par une refpiration paihble en ap- 
parence , & pourtant gênée , un pouls #0/, 
flans & qui s’affoiblit de plus en plus : 
voilà pourquoi il eft prudent de vificer fou« 
vent le malade dans la journée. | 

Dans la tumefaction de la face, c’eft un 
mal quand les paupieres & les lévres feules 
s’enflent. | 

Si la fiévre fuppuratoire vient brufque- 
ment , qu'elle foit mêlée. de beaucoup d’in- 
quiétude & d’agitation, c'eft un grand mal. 

Si avec des {elles fanguinolentes , paru= 
lenres ou noires , le ventre. eft tendu ou 
enflé ; & douloureux ( sæméréorifé, ) cela 
fignifie menace de gangrène fur les inteflins, 

Na 
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ou gangrène actuelle de ces vifcéres, 

Un très-mauvais figne encore, c’eft quand 
Jes boutons s’affaiffent rout-à-coup fans que 
les urines foient chargées; qu’il y a en même 
tems délire ; & qu’en écartant les paupie- 
res on apperçoit comme un nuage fur la 
COTRÉC er RS à 

El en eft de même fi les boutons de rouges: 
qu'ils étoient auparavant , deviennent livi- 
des ou noirâtres, fi les: puftules font molles 
&c ridées & qu'elles foient indolentes, s’il 
furvient une hémophtilie, &c.. : 

Lorfque dans la fiévre fecondaire , il {ur- 
vient des pétéchies, comme de petits points 
 pourprés ; livides ou noirs, & que le dé- 
lire s'en mêle ; fur quatre M. Rofen allure 
qu'il en meurt trois, 

C'eft encore un très-mauvais fymptome 
quand le fonde la voix change , qu'il ya 
perte de mémoire , & que les puftules. fe 
féchenc lentement, &c, . ; 

$. 30. Après avoir ainf tracé la partie 
hiftorique de la pathologie de la Petite Vé- 
role , il eft tems d’en venir au traitement de 
cette maladie, ; | 

Lorfqu’on reconnoîtra fur un enfant quel. 
ques fignes avant-coureurs de Petite Vérole, 
où qu'on s'appercevra fur lui de quelque 
_mal-être que les circonftances. pourront 
faire regarder comme une vraie annonce de 
cette maladie, ou enfin fi la Petite Vérole 
eft déjà déclarée chez lui par le figne non: 
équivoque de léruption ; on fe hâtera 
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de foumettre cet enfant au régime. 
On retranchera de fes alimens la viande 
& tout ce qui eft foupe ou bouillon à a 
viande ; certe derniere nourriture relâche 
pour l'ordinaire l'eftomac , naturellement 
foible des enfans , les rebure ,; & peut don 
ner lieu à la génération où à l’augmenrauon 
des fucs putrides dans les premieres voyes. 
On le nourrira donc avec des crêmes de 
ris ; ou d'orge , des avenats, des purées de 
lentilles, des panades légeres , des décoc-” 
tions de pain , dites vulgairement p4/n-la- 
vés ; des foupes à l’eau qu'on appelle en 
patois du bas Languedoc , #igias boulidas , 
afailonnées avec un peu de bonne huile 
d'olives , on de beurre frais ; de bons her 
bages ; des fruits cuirs , tels que les pom- 
mes , les poires ;les pruneaux & autres, & 
même la gelée de: ces fruits ; on a encore 
des mouilleres de pain, de petits bifcuits 
plats appellés langue de chat, où des mor- 
ceaux de quelque gateau fec ; dont on fait 
plufeurs efpêces dans ce pays, & qu'on 
donne trempés dans. l’eau -rougie d’un peu 
de vin vieux ; des tranches de pain au 
beurre , la gelée des fruits , comme Ja 
grofeille , le coing ; &c. Ces derniers ali 
mens peuvent être entre-mélés aux précé- 
dens ; ou leur être fubftitués par interval- 
les, & par-là augmenter les avantages &c 
les agrémens de la variété, qu’on doit tou- 
jours rechercher. PEN 
Quand les accidens de la maladie font 


Es 
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légers , que la fiévre eft douce, & l'enfant: 
robufte ou bien conftirué , il fut de lui 
interdire la diéte animale; pour tout le refte 
on peut fabandonner à fon régime ordi- 
paire , du moins dans le premier tems de 
la maladie , lui laifant manger à {a volonté 
du poiflon frais, des herbages, des légu- 
mes ; des racines cuites, des fruits même 
cruis, fi fon eftomac les fupporte ; de tems 
en tems , des œufs frais à la coque dontil 
ne faut pas penfer tout-à-fait comme M. 
Tiffot , ( ce n’eft peut-être dans les cas 
d’une grande putridité ; (4) de la crême & 
de toute efpêce de laitage, &c. froid où 
chaud peu importe, Cependant s’il étoit 
fujer à un engorgement de glandes , où au- 


CE 5 


(1) M. Tiffot dit formellement que Les œufs, 
& tout ce dans quoi ils entrent , font de vrais poi- 
fons. Cette façon de penfer & de s'exprimer 
nous paroît un peu outrée ; c’eft tout ce qu’on 
pourroit dire des œufs pourris. Galien recom= 
mande les œufs , ova tremula , dans les fiévres > 
Mercatus, Heurnius, Nicolas Pifon & plufieurs 
autres grands Médecins, admettent cette nour- 
riture dans les fiévres malignes. M. Boucher , cé. 
lébre Praticien de l’Ifle en Flandre, dit que 
toute la nourriture, dans ce premier période 
( de la fiévre maligne, ) doit confifter dans des 
bouillons de veau , de poulet, des lait de poule, 
&c. En effet, le jaune d’œuf étant une fubftance 
 favonneufe , émulfive, fait tout aufli bien dans 
plufieurs cas de fiévres , même malignes, que le 
lait d'amande , & paroît d’ailleurs avoir quelque. 
chofe de plus adouciffant, que ce dernier. 
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Mrretnent atteint de virus écrouëlleux on du 
yachitis , on auroit attention de ne lui don- 
ner ni bouillie , (1) ni vermicelli, ni au- 
cune autre forte de pâte d’iralies ces fari- 
neux non fermentés doivent être févérement 
prohibés en tour tems aux petits enfans de 
cette clafe. | 

$. 32. On ne fe mettra pas en trop grand 
fouci fur la quantité d’alimens que le jeune 
malade peut prendre dans la journée , fur- 
tout ; dans le premier rems de la maladie ; 
car dans le cas où il prit trop de nourriture 
par rapport à l'état aétuel de fon eftomac , 
cer organe dont l'énfin& ou la faculté eft 
_ encore intacte , fi on peut s'exprimer sainfi , 
chez ces jeunes fujets des Payfans ou des 
gens du Peuple ; (du moins quant à l’effec 
des pafions qui en font le fléau chez les 
adultes , & fur-rout chez les riches ; ) cet 
organe , dis-je, fçaura bien les rejetter » 
ces alimens , s’il en eft indifpolé ; d'autant 
plus que l'enfant menera un régime de vie 
propre à rappeller , autant qu'il eft pofi- 
ble , l'eftomac à fon reflort naturel ou à fes 
fonctions. Il faut toujours penfer à l'égard 
des Petites Véroles bénignes où de bonne 


Sn 


(x) C’eft un mêlange de farine de froment ; 
de lait & de jaunes d’œufs , qu’on fait cuire lé 
gérement ,. & où l’on ajoute enfuite un peu de 
#ucre ; cette nourriture eft un poifon pour les 
petits enfans. : R 
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efpêce, qu'elles doivent être entiéremens 
abandonnées à la narûre. ; 

$. 33. Cependant les fymptomes étant 

plus marqués ou notables , foir dans le pre-. 
mier période , foir dans les fuivans , il fera 
à propos de contenir la petite voracité de 
l’enfantc ; ou même de l’aflujétir à un régi- 
me étroit ; quoique d'ordinaire , pour lors, 
fon appetit ne puille guéres être fort vif. 


Ainfi donc, une crême de ris ou de pain 


{pain-lavé ;) une prife de panade ou de 
purée de lentilles , une foupe à l’eau, &ec. 
peut fuffire donnée toutes les trois. ou quatre 
heures , en rapprochant ou éloignant les 
intervalles rélativement au degré de la fié- 
vre , à la tempérance ou. l’intempérance ha- 
bituelle du malade , & à l'écart de fon ef. 
tomac, QUE à 
$. 34. On peut encore fubftituer de tems 
en téms à l’un ou à l’autre de ces alimens ,. 
une poire où uhe pomme cuite , des pru- 
neaux , où tel autre fruit cuit, où même en- 
core les mouilletres de pain ; ou les bifcuits 
dans l’eau rougié ;-appropriant , autant 
. qu'il eft poffible , la qualité ou l’efpêce des. 
mets , aux circonftances: de la maladie &, 
au goût du malade. Aïnf, par exemple , au 
premier égard , on voit que la purée de 
lentilles, les panades aux œufs , les tran- 
ches de pain avec la gelée de coing , &c. 
doivent être préférées dans le cas d’un ven- 
tre un peu lâche ; & que les foupes à l’eau 
& à l'huile , les herbages , les fruits cuits ; 


Li 
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a gelée des pommes , celle de grofeilles, 
Bec. peu convenables dans ce dérnier cas ; 
doivent faire crès-bien dans celui d’une 
conftipation opiniâtre , ou quand la fiévre 
eft vive & acéompagnée de beaucoup de 
chaleur & de foif, 


Quant au goût du malade , les affaifon- 


nemens ordinaires des mets flätent:non-feu« 
lément ce goût, mais fouvent encore ils 
deviennent un remède utile ; tels fonc la 
cannelle , la noix mufeade , les clous de 
girofle , l’eau de fleurs d'orange , les zeft de 
citron , dont on afflaifonne ordinairement 
les panades, les purées, les crèmes de ris ou 
d'orge , ou les foupes. Ces aromates ; outre 
qu'ils {ont propres à foutenir le reflort de 
Teftomac ; ( objet qu’on ne doit jamais per- 
dre de vuë dans le traitement-des maladies,) 
font encore très-avantageux , employés à 
une dofe un peu plus forte que d'ordinaire, 
dans le cas de ventre lâche ou de diarrhée, 


ainfi que les feuilles de menthe lorfqu'il y 


a foupçon de vers , naufées fatigantes , &cc. 
Il eft encore quelques ingrédiens moins uti= 
Jes qu'on peut ajouter à ces alimens à titre 
de remèdes & d’affaifonnement tout en- 
femble ; tels fonc l'écorce d'orange féche 
amére , ou verte qu’on fait bouillir dans les 
{oupes , les panades , les crêmes , &c.-con- 
tre une laxité d’eftomac ou du-ventre ; la 


corne-de cerf préparée philofophiquement 


mêlée à la dofe de fix, huit ou dix grains 
en poudre dans chaque prife de crème ou 
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de panade , toutes les fois qu'avec la diars 
xhée il y aura lieu de foupçonner ou la pré- 
fence des vers , ou une furabondance d’a« 
çides dans les premieres voyes ; les tran- 
ches de citron ou le fuc de ce fruit dans les 
foupes ou les crêmes lorfqu'il y a beaucoup 
de chaleur & de fiévre, &c. 

$. 35. Dans le commencement de la Pe« 
tite Vérole où il y aura inanition ou foie 
blefle , ainfi que dans une Petite Vérole 
longue & mauvaife , & où les forces font 
épuilées où abbatuës , on doit permettre 
plus de nourriture, On doit même confenrir 
à l’ufage des foupes à la viande, des bouil. 
lons de mouton, de veau ou de poulet, 
aflaifonnés ou avec l’ofeille | ou avec le jus 
de citron, s'il y a grande putridité, ou de 
la malignité avec cette proftration de for. 
ces qui en eft un des principaux fymptomes, 
On ipeut encore dans ces derniers cas ajou- - 
ter aux foupes & aux bouillons deux ou 
trois petites cuillerées de bon vin rouge 
pour chaque prile , intercaller même à ces 
alimens les mouillettes de pain dans l'eau, 
plus ou moins chargée de vin rouge vieux ; 
le tout felon les Ages & les autres circon£- 
fances. En un mot, dans tous les cas, on 
aura la plus grande attention de propor- 
tionner la quantité & la qualité des ali- 
mens, à la plus ou moins grande intenfité 
des fymptomes , & aux divers tems dela 
maladie’, qui font autant d'efforts de la 
nature ; lefquels peuvent étre facilement 
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troublés , fuivant que les forces de l’eftos 
- mac font plus on moins occupées ou bri- 
dées : tels font entre autres, les tems de 
l'éruprion & de la fuppuration, au come 
mencement defquels très-peu de nourriture 
fuffit ; du moins dans le plus grand nom- 
bre de cas. | 

$. 36. La boiflon du jeune malade , fera 
de l’eau pure ou mêlée avec très-peu de vin 
vieux s’il y eft accoutumé , & buë fraîche 
conme à {on ordinaire ,; du moins dans le 
premier période ou dans le tems d’incuba- 
tion, ainfi qu'on le pratique avec fuccès 
dans la plûüpart des pays chauds ; au com- 
“mencement des maladies aiguës, [ 1 | notam- 
ment des fiévres fynoques ou inflammatoi- 
res dont la Petite Véiole eft une efpêce. 
Cette boifon naturelle & accoutumée peut 
fufñire le plus ordinairemement dans ce - 
période, On voit tous les jours des enfans 
qui s’obftinent à refufer toute autre boiflon 
dans leurs maladies , & qui ne s’en trou- 
vent pas plus mal. Outre l'eau pure, on a 


(1) Cette matiere eft fçavamment difcutée, 
d’après l’obfervation & les meilleurs Ecrivains, 
par M. André Piquer, célébre Médecin Efpa- 
gnol , dans fon Tratado de las Calenturas. &. 14: 
De el agua fria; & ce n’eft pas la feule chofe qu’on 
life avec plaifir dans ce Traité. A légard de la 
Petite Vérole en particulier, Floyer parmi les 
modernes , fuivi en cela par M. Medicus, ap- 
-prouve très-fort l’eau froide pour boiflon. 
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Ja décoétion de recine de fcorfonere ; qui 
eft une efpêce de falfifis, & fort en ufage 
dans cette partie de la Province , l’eau ou 
la décoction d'orge, la fimple eau panée ; 
&c. ( Voyez dans les formules le n°, 1.) 
La premiere ptyfane , (la décoétion de 
fcorfonere } étant un peu alimenteule, con- 
vient à foutenir légérement les forces ; dans 
le cas d'épuifement ou de foiblefle ;, on au- 
roit recours à la décaétion de corne de cerf 
en rapute du n°. 2.; comime dans le cas de 
malignité & de proftration de forces, on 
pourroit jetter dans quelque ptylane appro- 
priée quelques cuillerées de vin; mais 
moins de ces cas de complications fâcheu« 
fes ,ileft rare, dans les Petites Véroles de 
nos climats , qu'il ne faille pas rafraîchir, 
calmer , détendre , plûtôt qu'échaufler , 
exciter & fortifer, | = 
$. 37. Lorfque la fiévre & la chaleur 
font vives , que les urines font fort rouges 
& coulent en petite.quantité , on peut jet- 
ter dans les ptyfanes d'orge ou de fcorfo- 
nere , ou dans la fimple eau panée, depuis 
environ quinze jufqu'à vingt grains de ni« 
tre-purifié par pinte & demie ou par por, 
mefure de ce pays, ayant foin d’én retran- 
_ cherce fel , fi-tôt que les accidens font cal- 
_ més, vu laffoibliflement qui réfute de 
l'ufage trop continué de nitre. Si avec ces 
mêmes fymptomes il y a de plus une irrita- 
tion d’éflomac , qui ne comporte que peu 
de nourriture & une nourriture légére , hu- 
| meCtANte » 
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mectante , rafraîchiffante , on a pour lors 
recours à la ptyfane émulfionée du n°, 3., 
_à laquelle on peut encore ajouter une cer- 
taine quantité d’eau d'orge; ces ptyfanes 
peuvent Compenfer le moins de nourriture 
en crêmes , pain-laués, panades , &c, au- 
quel on eft obligé d’affujétir Le malade dans 
ces circonftances. On mêle encore: utile- 
ment le miel à la pryfane d'orge ; dans le 
vuë de tenir le ventre fouple , de calmer um 
peu la toux lorfqu'’elle eft vive & féche , & 
lirrication de la gorge ; la décoétion légere 
de pruneaux noirs de ce pays , & celle des 
figues font également propres à remplir le 
même objet. La derniere de ces décoékions: 
eft même vantée très-anciennement par fes: 
bons effets dans la Petite Vérole, comme 
adouciflante & légérement diaphorétique 
elle convient ; fur-rout , lorfqu’il. y a quel- 
que difficulté ou irritarion du côté des voyes: 
urinaires , avec chaleur âcre , toux fe 
Men. | 

Si la fiévre & la chaleur érant modérées ;; 
Pettomac n’eft pas trop agacé par le im 
lus de la matiere variolique , & que le refte 
des premieres voyes foit en bon état, on 
peut donner la décottion. d’orge , celle de 
fcorfonere , du. ché, ou même de l’eau pure, 
Pune ou l’autre de ces boiflons coupée avec: 
un quart ou un tiers de lait ; plus ou moins. 
Il y a des endroits de nos montagnes des 
hautes Cévennes vers le Gevaudan , où les. 
-enfans n’ont pas d'autre boiffon, Cependant 

Tome." ; 
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dans la plüpart des Petires Véroles con: 
fluentes , & dans le pays plat de bas Lan- 
guedoc fur la Côte maritime , où‘ les cha- 
leurs font vives , & les tempéramens analo= 
gues à cette température duclimat , ces mêe. 
anges du lair avec les boiffons ordinaires 
font communément miéux placés dans le 
fecond période , lorfque l’éruption de la. 
Petite Vérole a délivré les organes , princi- 
palement ceux de la région de l’eftomac ,. 
de la matiere véneneufe qui les pénétroit , 
les inquiétoit , & que les mouvemens plus. 
équilibrés entre le centre & la circonfé- 
rence du corps, ont fait renaître plus ou 
moins le bien. être & les forces. dans les pre. 
mieres voyes ; c'elt alors, dis-je , que con 
viennent le mieux pour l'ordinaire , ces. 
boiflons laëtées , foit parce qu'on n'a pius. 
à craindre les orages de l’éruption , qui in- 
téreflent roujours fenfiblement les organes 
des. premieres voyes., foir parce qu'après 
certe éruption , il eft utile de diffiper ou de 
calmer les reftes d'irritation dont toutes les 
parties du centre du corps peuvent être en- 
core empre ntes , & de prémunir ces parties 
contre le nouvel aflaut que lorgafme fup- 
puratoire va faire elluyer à leur fenfibilité, 
Pour mot, j'ai vu plufieurs fois, dans ce 
période de la maladie , & quelquefois dans 
le prem er , les meilleurs effers de ces boif= 
fons fort recommandées, au furplus, par 
une foule d'auteurs refpectables , qui doi. 
Vyent écre plus écoutés que les préjugés & 
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Hes femmelettes. Du refte , pendant l’ufage 
de ces.efpèces d'hydrogala , il convient de 
donner d’ailleurs très-peu de nourriture, 
6, 38. Lorfqu'à beaucoup de fiévre , de 
chaleur & d’érérifme , fe joint une foif vive, 
&-que les autres fymptomes menacent 
d'une Petite Vérole éréfypelareufe ou fan 
guine , chez un tempérament bilieux in 
flammatoire , l’eau d’orge à laquelle on 
mêle un peu de jus de grenade ou de celui 
de limon , ou l’eau panée acidulée avec les 
* mêmes jus font des pryfanes dont je me fers 
ordinairement dans ces cas ; & dont les. 
jeunes malades s’accommodent très-bien. 
Pour les riches on peut , fi on veut, acidu- 
ler ces boiflons avec la gelée de grofeille ; 
une once de cette gelée difloute dans um 
guarteron (autrement turquette ) d’eau ur 
peu chaude , compofe une boiflon des plus 
agréables. On a encore la limonade ordi 
maire , l’eau d'orge où l’on a fait bouilliz 
quelques quartiers de pomme reinete , la 
même eau chargée du fuc d’oranges dou 
ces ou aigres , ou de celui d'épine vinette, 
dans les pays de montagne où ce fruit eft 
commun ; ce dernier fuc en particulier fait 
très-bien dans les ptyfanes, quand le ven- 
- treeft un peu Miche , & qu'il y a beaucoup 
de chaleur. Si on manquoit de citrons où 
de grenades , quelques gouttes de bon vi- 
maigre , jectées avec un peu de fucre dans 
l’une de ces ptyfanes , y fuppléent avanra- 
-geufement, Il feroïr inutile le parler ici des 
O2 
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grandes vertus du vinaigre ; il ef peu de 
 Praticiens qui ne les connoiffe par expé- 
tience, A | 
:$. 39. Chez quelques enfans que rebutoit 

l'acidité des fruits , quoique légere & 
agréable , jai employé tout fimplement le 
fucre dans l’eau pure; cette eau fucrée en 
Hôrant le goût des enfans , remplit À peu- 
près les mêmes indications , d’appaifer la 
chaleur des entrailles , de calmer l’érétifime 
&c.; elle paroït même propre À éloigner 
l'engorgement des vilcéres abdominaux , & 
je n'en ai vu que de bons effets. 

$. 40... Ces ptyfanes. appropriées aux dis 
vers cas ,. peuvent être alrernées les unes par 
les autres , foit dans.la vuë de modifier ré- 
ciproquement leurs effets, foit dans celle 
de farisfaire au goût du malade par la va- 
rieté. Dans les pays montagneux où les lai- 
tages font abondans , le petit lait peut être 
donné avec avantage en guife de ptyfane , 
fuivant le confeil de M. Tifar ; cette boiflon 
convient beaucoup aux rempéramens vifs , 
fecs ou bilieux. Dans les endroits de nos 
hautes Cévenes qui confinent avec le Gé. 
vaudan, le lait de heurte eft encore une 
boiflon dont on m'a affuré qu’ufoient beau- 
coup de picoteux. 

$. 41. On donne ces boïflons froides ou 
chaudes, felon le befoin qu’il y a de poufler 
plus où moins vers la peau ; dans le cas 
même où l'on croit devoir aider les eRorts 
de la nature du côté de cet organe, on & 
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une des ptyfanes d’orge ou de fcorfonere À 
_Haquelle on ajoute avec fuccès les fleurs de 
furéau, ou‘un’ peu de rob de fes bayes qu’on 
peut même tempérer avec Le nitre, comme 
dans le rémède du n°. 1. Le rob de fureau. 
’très-employé par les anciens , fort ufité en. 
Angleterre, & prefqu'oublié en France , a!. 
l’avantage de difpofer les humeurs à leur 
tranf{port vers la peau, en excitant en même 
tems cet organe à l'appel , fi on peut ainf 
parler , de ces humeurs ; d'éliminer une 
partie de la matiere variolique par les cou- 
loits des urines, & de produire quelque 
degré de calme , ou une légere détente des 
folides trop irrités ou trop tendus. Il eft 
d’ailleurs connu que ce remède eft conve- 
nable dans toute efpêce de fiévre exanché- 
mateufe, 
$. 421. Pour l'ordinaire il convient de 
faire boire chaud dans le rems même de l’é 
ruption, & durant tout le période de la 
fuppuration ; on doit encore faire boire peu 
& fouvent dans le premier période. En gé- 
néral , une plus grande quantité de boiffon 
ne doit être donnée , que quand l’éruprion 
ou la fuppuration eft difficile ; mais c’eft 
toujours dans ce dernier tems, comme étant 
en quelque forte l’#4at de la maladie ,.que 
le malade doit boire plus «abondamment, : 
Dans les cas ordinaires, la qüantité d’un 
pot ou d’une pinte & demie , fuffit pour les: 
vingt-quatre heures ; (ur quoi néanmoins , 
il faut toujours fe régler d’après l'âge dy 


= 
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malade, & les autres circonftänces ; mais | 
on ne doit jamais donner dans l'excès {ur | 
cet article, Le célébre M. de Huën veut, à | 
la vérité , que les malades boivent auf. 


abondamment qu'ils le peuvent dans les 


aiguës, 4 quanidin point agri portent ; il 
veut même qu'on les invite, qu'on les prefle 
à cela ; prétendant qu’au moyen d’une boif. 


fon copieufe , les fécrétions , au commen 
 cement de la maladie, font beaucoup moins 
languiffantes : il ajoure vix viderunt fludiofé 
cutis din aride, lingueve exuffa exempla. 
Cependant lexpérience démontre qu’une 
quantité exceflive de boiflon , au commen 
cement de la fiévre , a bien fouvent des fui- 
tes fâcheufes ; car les routes de La tranfpix 
ration étant dans un état d'érétifine ou de ref= 
ferremenr , & de plus obffruces d’une humeur 
vifqueufe © tenace , elles ne [cauroient céder 
facilement, D'un autre côré, les voyes urià 
naïres fe trouvent également trop refferrées 
pour pouvoir étre dilatées on diflendues à pros 
portion de cette grande quantité de lavage 3 
elles n'en laiffent échapper que très-peu ; il 
réfultera de tout cela un mal-aie , une loura 
deux de tout le corps avec naufée , délire | af 


feétion foporeue , Go. ; la saladie en [era 


donc prolongée, © en même tems plus dam 
gereufe. Telles fonc les réfléxions d’un cé. 
lébre Praticien Anglois (M. Langrish ) aux« 
quelles on peut ajouter , que dans le com- 
mencement ; ou durant la crudiré de la na: 
“adie , cer état d'érétifine & de conftriction 


1 
| 
| 
| 
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des parties, principalement du tube intef. 

tinal ou des premieres voyes , eft, dans 
quelques cas , porté au point que les liqui- 
des font aufli-tot rendus par bas qu'avalés; 
les malades ne peuvent les retenir un inf- 
tant. D'ailleurs, cet état de conftrictiow 
perfifte néceflairement quelques jours ; du 
moins pour l'ordinaire , ou revient à cha 
que accès ou redoublement; & vous feriez 
alors pafler un torrent dans le corps du 
malade , que la langue refte conftamment 
féche ou aride , jufqu’au moment de la na- 
ture qui n'eft pas l’ouvrage des boiflons. En 
outré , une trop grande quantité de ces 
boiflons fatigueroit le malade par fon poids 
fur l’eftomac , & par le relâchement exceffif 
auquel elle donneroit lieu, ainf queleremar- 
que très-bien M.T;fot;enfin les tremblernens. 
qu'on obferve dans les membres des. mala= 
des , font fouvent l'effet des boiflons aqueu- 
fes prifes en trop grande quantité; elle mé. 
tite cerrainement qu'on y fafle attention s 
principalement chez les enfans dont le tiffu 
cellulaire eft lÂche , & la fibre très-mobile 

& très-irritable.. 

_ . 43. Je dois encore rémarquer à l'égard 
des boiffons acidulées , qu’il ne faut pas fe 

preffer de donner ces ptyfanes , s’il y a des 
boutons ou des aphres dans l’arriere-bou= 

che , où dans le gofier ; car ces boïflons 
rifqueroient d’ajoutér à lirritation de ces 
parties ; quoique pourtant on doive pafler 

fur certe confidération ; quand les fympse- 
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tomes inflammatoires & les autres circonf« 
tances l’exigent. On n'infftera pas non 
plus ; fans une grande néceflité , fur lPu- 
fage continué de ces boiflons acidulées qui 
deviennent à la longue affoibliffantes , frois 
des , notamment la limonnade , & confé- 
quemment on n’en fera point ufage dansun 
état de foibleffle. 1! n’eft pas moins impor- 
tant dans l'adminiftration de ces ptifanes,, 
que les premieres voyes foient pures , au- 
tant qu'ileft poffible , de fucs putrides., où 
de tout autre mauvais levain, quoiqu’en 
général ces dernieres remarques foient en. 
core plus applicables à Fufage des acides 
minéraux. 

$. 44. On tiendra le jeune malade levé 
toute la journée ; & lors même qu'il fera 
accablé , on le fortira du. Ht fans avoir 
égard à fes plaîntes ; on le placere fur une 
chaife ou fauteuil de paille fans couflins, 
où il fera expofé à l'air frais ou modéré- 
ment froid ; Pafloupillement même , quel. 
que confidérable qu'il foit , loin. de faire 
craindre aux parens de tirer les enfans du 
lt, doit au contraire , les y obliger , par la 
très-grande raifon qu'il faut tenir le malade 
éveillé, autant qu'il eft .poffible , afin de 
prévenir les engorgemens ou les fafes dans 
Je cerveau. On obfervera rigoureufement ce 
précepre , fur-tout , au commencement ou 
dans le tems de la couve ; car Île retard de | 
l'éruption étant un des points des plus défi 
‘rables pour fe promertre une bonne 1ffuë à 
| \a 
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}a maladie , on ne fçauroit mieux y parve- 
nir, qu’en tenant le malade à l'air libre & 
frais » ou même quelquefois un peu froid, 
Cetre température de l'air ne favorife pas 
moins l’éruprion en donnant du ton ou du 
_reffort à la peau , & remettant par-là cet 
organe plus-en équilibre avec l'eftomacdont 
l’érétifme diminuë proportionnellement ; 
fon impreflion falutaire fe communiquant à 
tout le tiflu cellulaire & à tous les nerfs en 
général , ne peut qu'influer avantageufe- 
ment encore dans les autres périodes de la 
maladie , en contribuant à attirer de plus 
en plus du centre à la circonférence les fucs 
. infectés de la matiere variolique ; en favo- 
rifant l'élaboration ou coétion des fucs 

viciés dans les cribles du tiffu müqueux , & 
. Jeur épanchement dans les boutons qu'ils 
convertiffent en puftules ; enfin en adoucil- 
fant la chaleur & la fiévre., & répandaut le 
bien-être dans tous les organes fécrétoires 
& excréroires , &c. [1] 


[1] D'ailleurs , l'air frais ou même un peu 
froid , par fon effet en quelque forte tonique fur 
Ja peau , & l’efpèce de repreffion de la perfpira. 
tion infenfible qu’il caufe pendant le jour, fem- 
ble préparer une plus forte détente de l’intérieur 
à lextérieur durant le fommeil de la nuit, & 
exciter pour lors ou une tranfpiration plus abon- 
dante , ou des efforts plus puiffans de la part de 
la nature vers la peau. Cependant , il convient . 
de ne pas imiter tout-à-fait les Anglois & les 
Allemans , dans lexpofñtion des malades à un 
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+ $. 45. C’eft encore d’après ces avantages 
qu'il eft bien prouvé qu’on retire de l’air 
frais ou modérement froid , qu'on ne peut 
trop recommander de faire fortir, tous les 
jours , le jeune malade, & de lui laifler 
prendre fes innocens ébats dans les ruës, les 
balle-cours , les jardins ou les champs ; à 
moins , cependant , que la rigueur du tems 
ou de la faifon ne s’y oppole , comme sil 
tombe de la neige ou du verglas, s’ilregne 
de gros vents du Sud, &c.; mais en lui 
donnant cette liberté , on aura l'attention 
de lui tenir les pieds conftamment chauds 
& fecs ; ce qui fera obfervé dans quelle 
circonftance de la maladie que ce puifle 
être , & en y employant les moyens que les 
parens pourront prendre , chacun relative- 
ment à {es facultés, Il fera encore très-pru- 
dent de ne pas expoler le jeune malade à 
air libre ou froid , quand il y aura faliva- 
tion, par le rifque que cette évacuation n’en 
für arrêtée , comme on ne doit pas l’y ex. 
pofer le jour des purgations ; & il ne feroic 
que mieux qu'il püt toujours être à l'abri 


LA Le ï 


air réellement froid ; car ce qui eft bien dans les 
Pays feptentrionaux, pourroit être un excès 
nuifible dans des climats méridionaux, tels que 
le nôtre , où la peau , indépendamment de fon 
tempérament propre & relatif, a, fi on ofe le 
dire; un tempérament national qui rifqueroit de 
ne pas S’accommoder de cette pratique un peu 
auflière. Il faut garder un jufte-milieu en tout, 
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@e l'air humide, tel qu’on le refpire dans 
“pos climats fur la core maritime, lorfqu'il 
‘regne des vents du Sud. Cet air eft, comme 

gn fçair, le plus fouvent chaud , acca- 
blanc, (plumbeus auffer, ) répandant le 
mal-être dans toute la machine, arrêtant 
a tranfpiration & gênant la marche des 
liqueurs. En un mort, l'air #4rin dece Pays, 
outre qu'il rélâche la peau & peut écarter 
les fueurs, femble indifpofer cet organe de 
maniere qu'il ne fe prête qu'imparfaite- 
ment au tranfport de la matiere variolique 
à la circonférence du corps ; & j'ob'e ve 
* journéllement qu’il exafpére beaucoup d'é- 
ruptions cutanées ; & qu’il en produit aquel- 
ques autres. Au furplus , je ne fcaurois 
croire que l’aétion de l'air humide puilfe, 
dans le cas préfent , être affimilée à celle 
du bain ; que fi cer air convient dans un 
tems de la Petite Vérole, certainement il 
ne peut convenir indiftinétement dans tous, 
principalement chez les enfans. Cette remar- 
que m'a paru nécellaire pour nos jeunes 
Praticiens qui pourroient trop déférer à 
l'autorité de M. de ÆHaën, {ur la nécefluié 
d’un air humide, auquel il veut que les ma- 
Jades de la Petite Vérole foient conuinuel- 
lement expofés. ri “EL 

On obfervera encore de laiffer le jeune 
malade tranquillement affis fur une chaife, 

ou allongé dans un fauteuil de paille ; s'il 

eft tourmenté d’anxiérés ou d'angoilles pré- 

cordiales,de vomiffèmens confidérables,&cc. 
P 2 


172 TRAITEMENT DE LA PETITE VEROLE 


$. 46. Que fi les circonftances du tems 


ou de la maladiene permettent pas qu’on 
Jui laifle habituellement la liberté de fortir 
ou de promener au grand air , on aura foin 
de le tenir , autant qu'il fera poffible, dans 
un appartement frais & fpatieux , où on le 
laiffera s’amufer de fes jeux ordinaires ; il 
fera même utile de faire fouvent changer 


d'appartement aux enfans des riches. A 


l'égard des pauvres ; lorfque le mauvais 
tems ou quelqu’autre raifon obligera de les 
tenir renfermés , il fera important qu'il n’y 
ait pas de fumée dans l'endroit qu’ils ha- 


bitetont ; cette vapeur pourroit porter à la 


têre des enfans , ou du moins déterminer 
une plus grande quantité de boutons fur 


cer organe , outre qu'elle échaufreroit l’air 


plus ou moins ; on évirera cet mconvénient 
en ny allumant pas de feu ; & fi cet ar- 


rangement fe trouve incompatible avec la 
fituation de beaucoup de gens du peuple & 


de la campagne , chez qui une chambre , 
ou une cabane compofe le logement d’une 


famille entire , on corrigera les mauvais 


effets de la fumée en faifant brûler, plu- 


fieurs fois par jour, du vinaigre fur une 


pêle rougie au feu , ou en faifant évaporer 


cette liqueur fur un rechaud. Dans les Pays: 
couverts de bois de pin ou de fapin , com- 


me en quelques endroits de nos environs ; 
| Ê « 4 
on peut y employer les branches hachées 


L4 


de ces arbres qu'on éparpillera fur le pavé. 


de la chambre; le romarin ou le geniévre 


_ Hétu has nie ; 
ere 1 ND en : 


net 
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pen nos guarrigues font couvertes ; ER éga- 
dement propre à cerufage. | 
 C'eft encore d’après l’attention que l'on 
doit avoir d’écarter tout ce qui peut échauf- 
fer la tête de l'enfant ou augmenter l'irri- 
tation de cet organe » qu'on auta foin , en 
tout rems , que la lumiere ne frappe pas di- 
rectement {ur fes yeux ; on veillera à ce qu 
fa cêre foit rrès-peu couverte , pour ne pas 
déterminer une abondance d’humeurs vers 
cet organe qui ne les attire que trop facile- 
ment dans ce jeune Âge, & dans la Perire 
Vérole, Par la même raifon , fi l'enfant a 
trop de cheveux , s’il fe plaint beaucoup de 
la tête , & qu’on ait d’ailleurs à craindre la 
confluence fur cet organe , on le tondra en 
tout ou en partie ; cette pratique rafraichit 
la tête & écarte ou diminuë les accidens 
mentionnés, En fe conduifant d’après les 
mêmes principes , On aura également atten- 
tion de tenir propre la tête de l'enfant, prin- 
cipalement dans le rems de la fuppuration. 
6. 47. Le lit des jeunes malades ne con 
fiftera qu’en une feule paillafle , à laquelle 
on pourra joindre un matelas tout au plus 
pour les enfans des riches , & ils y feront 
médiocrement couverts ; on aura égale 
ment foin que ce lit ne touche pas contre le 
mur de la chambre, car la Petite Vérole 
feroit retardée & mûriroir difficilement de 
ce coté. C'eft un excellent avis de M. Ro« 
fen, dont j'ai reconnu , en dernier lieu, 
l'utilicé fur deux enfans ; Rs du 
3 
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corps de ces deux jeunes fujets , éroit cou: 
verte d’une Petite Vérole bien levée, bier 
faillante & bien rouge ; l’autre moitié, au 
contraire , préfenroit une Petite Vérole à 
peine éclole , acatie ou applatie & blafar- 
de, femblable à une gale criftalline ; le: 
corps de ces enfans en paroifloit comme di- 
vifé, dans fa longueur , en deux moitiés 
égales ; ce phénomène éroir d’une expref. 
fon remarquable fur le fils de M. Nauton 
Marchand de Cuirs. [1] Lorfque les enfans 


mg 


: Fr] Cette obfervation rappelle un des beaux 
dogmes de la Médecine des Anciens, je veux dire. 
celui de la divifion. du corps, en deux moitiés. 
égales. Ce dogme enfeigné par Hippocrate , fort 
étendu par Ariflote, & connu particuliérement 
des Médecins Chinois, a êté renouvellé de nos. 
Jours par notre M, de Bordeu , qui en a. porté 
les preuves au plus haut degré d’évidente. En 
effet, il faudroit être bien nouveau en Médecine, 
avoir des idées étrangement obfcurcies par le 
préjugé, ou être bien peu en état de réfléchir 
fur les phénomènes de l’æœconomie animale, pour 
douter aujourdhui de cette grande vérité con- 
firmée journellement par des faits de pratique ;. 
& démontrée par l’Anatomie. * Etmudler parle 
d’une femme chez qui la Petite Vérole occupoit: 
- Une moitié du corps ,. & la rougeole l’autre moi- 
tié, Schenckius (1) a également vu une Reli. 
gieufe qui, toutes les fois qu’elle fe mettoit dans. 


* Voyez Recherches [ur Le 1iffu méqueux, & Efai fur Le: 
Pouls,; chap. XXI, Ce raphé général s’apperçoit jufques fur 
lembrion du poulet ; obfervé dans les premiers teims de: 
fon développement. Voy. les figures de Matp:ghi de ovo incubs. 
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baveront , je veux dire lorfqu'ils feront at. 


taqués de la falivation , on fera attentif , 
‘pendant la nait, à les tenir couchés fur le 


PR SE 


le bain, ou qu’elle faifoit le moindre exercice ; 
avoit une rougeur remarquable de Îa peau. {ur 
tout le côté droit du corps , le gauche confervant 
{à “couleur blanche & naturelle. M. Cloff (1) 
fait encore mention d’un jeune homme qu’il a 
connu à Tubinge , lequel ne s’approchoit jamais 
du feu , fans avoir aufli-tôt tout le côté droit dif 
corps couvert d’une rougeur vive Ë de fueur » 
tandis que le côté gauche ne laiffoit appercevoir 
aucun changement ni la moindre altération, foit 
à l'égard de la chaleur , foit à égard de la cou- 
Jeur; C’étoit, dit-il, un fpeftacle affez curieux 
que le vifage de ce jeune homme ; fur lequel on 
œbfervoit une divifion qui partageoit exaftement 
en deux moitiés égales , le front, le nez, les lé 
vres , le menton, &c., & il métoit pas moins 
furprenant de toucher & de voir le côté. droit de 
fon corps, chaud , moite & rouge , Je gauche , 
au-contraire , froid, fec & pâle. Le Sr. Clément » 
fabriquant en Filofelle, ruë de la Blanquerié , 
fut attaqué , l'hiver dernier, d’une fluxion ca- 
tharrale , compliquée de douleurs rhumatifmas 
les , qui occupoit toute la moitié droite du 
corps. À chaque vilire, il me traçoit avec fa 
main, cette divifion depuis le haut de la tête jui 
qu'en-bas. Je ne me plains, difoir.il, que decette 
moitié de latète, de la poitrine, &c.; en utE 
mot, de la moitié droite du corps. L’œil droit 
&roir en effet fenfiblement affeé, ainfi que le 
bras & l’extrémiré inférieure du même côté que 
le malade avoit peine à remuer, & qui de tems 


(3) A new method of curing the fmallpox, &c. (obferv.IX.} 
P4 
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côté avec une fervietce ou un linge: fous {a 
bouche où fous le menton ; du refte , on.les 
couchera & on les fera lever du lit à l'heure 
accoutumée, + 

$. 48. Dans le premier période de la Pe- 
tite Vérole, on entretiendra la liberté du 
vergre des jeunes malades par des lavemens 
qu'il fufira de réitérer de deux jours l'un , 
à moins que la conftipation & la vivacité 
de la fiévre n’obligent d’y revénir tous les 
jours ; ces remèdes feront compofés d’eau 
fimple avec un peu d’huile douce d’olives 
. ou un peu de miel avec la décotion des 
fleurs & feuilles de mauves , ou de telle au- 
tre plante émolliente & un peu d’huile on 
de miel, ( voyez le n°. 6.) Dans quelques 
cas de chaleur où de fiévre vive , les lave- 
mens avec le lait & le fucre du n°, 7. feront 
préférables. Les lavemens font très-utiles 
pour débarrafler les gros inteftins, calmer 
Pirritation des entrailles & prévenir les 
diarrhées , {ur-cout , s’il ya des borborig- 


en tems devenoient un peu œdémateux. Les ar 
ticulations de ces parties , étoient en outre. conf- 
tamment gonflées & douloureufes, princ pale. 
ment l’articulation de la jambe avec la cuifle. Je 
vois a@uellement une de mes tantes qui, à la 
fuite d’une hémiplègie -28 infultu apopleético, à 
toute la moitié du corps paralyfée, confidérable. 
- ment œdémateufe , fans en excepter la moitié: du 
vifage du même côté. Il n’eft pas de Praticien 
qui ae pût fournir fon contingent d’obfervations 
pareilles | 
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mes , des naufées ou des vomiffemens confi- 
dérables , & une forte douleur aux lombes ; 
dans ces derniers cas même , on fera bien 
de les répéter tous les jours, & marin & 
{oir , s’il le faut ; comme aufli lorfqu'il y 
aura beaucoup de mal de tête, Mais il ne 


* 


faut pas oublier que le ventre trop lâche ,. 


vers. le rems de l’éruprion , eft le plus fou- 
vent un mal ; il faut encore obferver que les 
lavemens trop répétés affoibliffent; par con- 
féquent , on ne doit pas moins avoir égard 
aux forces du malade dans l’adminiftrarion 
de ce remède , qu'aux circonftances de la 
maladie. 

$. 49. Le fpafme ou l'irritation de la 
peau , le mal de tête & la rendance des hu- 
meurs vers ce dernier organe ; &c. font des 


accidens ordinaires dans le premier période 


de la maladie , qu'ileft important de com- 
battre ou d’adoucir. Pour cet eflet ; on fera 
‘tremper matin & foir les jambes du malade, 
_jufqu’aux genoux ou jufqu’à demie cuifle, 
dans un bain d'eau tiéde où il reftera demie 
heure chaque fois ; le premier jour, & 
plus long-rems , s’il eft poflible , les jours 
fuivans. Si le tempérament eft vif, bilieux, 


inflammatoire , la fiévre & la chaleur con- 


fidérables , & qu’on craigne pour une Pe- 
tite Vérole éréfipélareufe où fanguine ; on 
 mêlera un peu dé vinaigre à l’eau du bain ; 
cette pratique m'a fouvent réufli. Dans 
d’autres cas où il eft befoin d'augmenter 
À effet révulfif du bain , j'y fais jecrer un peu 


278 TRAITEMENT DE LA PeTire VÉROLE 


de moutarde en poudre , à la dofe d’une 


pere cuillére à caffé ; on peur encore mou 
difier où augmenter cette dofe felon l’âge , 
le tempérament ou la fenfibilité du fujer. Le 


bain agit alors comme une efpêce de finaz 


pifme ou de rubéfiant liquide, qui picote 
légérement les parties qu’il recouvre , & les 


Foupit momentanément ; ce moyen paroit 


préférable à la pratique de piquer les jam 
bes avec.des éping'es , ou de les fouetter, 


que quelques auteurs recommandent. On 


ne peut nier ; à la vérité, que les jambes 
fouertées ne fe couvrent d’une plus grande 
quantité de boutons à la déchargedu vifage, 
comme il arriveroit à toute autre partie du 


corps qu'on auroit fouettée, (1) mais je 


remplis le même but par le moyen fimple 
& doux que j'indique , & qui revient aux 
cataplafmes avec la moutarde de Auxam, 
Il eft encore des cas où fuivanc que l’érétif 


me de la peau & l'état inflammatoire des 


humeurs , font portés plus ou moins loin, 
on peut donner des demi-bains aux petits. 
enfans & même des bains entiers aux en- 
fans plus âgés, dans la vuë de faciliter l’é. 
ruprion en afloupliflant la peau , de calmer 
la fiévre & lirritation des folides en géné- 
ral. Les demi-bains , ou les bains entiers , 
font encore utiles pour combattre les dyfu- 


k (1) Voyez ci-après , à la fin du Traité de M 
Dimfdale, l'Appendix de M. Houlfon, Obfere 


_wation IL, 
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ses , les douleurs vives aux lombes, &c. 
dans le commencement de la maladie. M. 
D. Fifcher dir que la méthode d'employer 
les bains dans la Petite Vérole eft très-ufitée 
en Hongrie chez les paylans , & dans tous 
Les rems de la maladie. Bouvard, Médecin. 
de Chartres , la fit connoître en France $ 
après lui Lemeri le fils , l’'employa avec fuc- 
cès à Paris , & notreilluftre Senac que les 
Sciences & la Médecine en particulier pleu 
reront long-tems , en tira un parti merveil. 
Leux à St. Cyr. LPS 
6, so. Lorfqu’un état d’accablement ne 
permet pas au jeune malade de fupporter 
aucune des attitudes convenables pour le 
bain ; ou qu'il s’y refule lui-même par ca- 
price où par humeur , & que la néceflité 
de ce remède eft d’ailleurs indiquée , je lus 
fais envelopper les jambes & les pieds avec 
des linges ou des flaneles trempées dans 
l’eau du bain , & j'en fais renouveller l’ap- 
plication aufli fouvenr qu'il eft néceflaire 
fans attendre que les linges ou les flaneles 
fe refroidiffenr. 11 m'eft arrivé quelquefois ; 
Jorfque j'avois à craindre une grande con 
fluence de Petite Vérole, & que je pré- 
voyois que la têre en feroit confidérable- 
ment affectée , d'étendre en même tems ces: 
fomentations jufques fur les main$ , & une 
partie de l’avant-bras , à limitation de B4= 
gliui & de M. le Chev. Pringle ; l'efler à 
joflifié mes vuës & mes efpérances, les mains, 
& les avant-bras onc été cloués de boutons, 
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& ces parties fe font prêtées à un gonfle- 
ment notable qui a rendu cet accident infi- 
niment moindre à la tête & à la poitrine. 
On peut encore fuppléer au bain proprement. 
dit , par le baïn de vapeur , à la maniere 
de Rhazes, Cette pratique a réuffi , en der- 
nier lieu , à M: Peffre, célébre Médecin 
dans une épidémie de Petite Vérole de l’ef- 
pèce maligue , qui a regné dans une petite 
ville des Cévennes , (Sr. Jean de Gardon- 
nengue. ) | 
$. 51. Au fortir du bain, on effuye avec 
des linges chauds Îes parties , en les frot- 
tant légéremenc , &c on met le malade au fit 
pour quelques heures feulement , s’il a pris 
le bain entier. Je dis qu’on doit frotter lé- 
érement ; car des friétions trop rudes fur 
des membres aufli tendres , aufli délicats 
que ceux des petits enfans ; rifqueroient 
d'amener des convulfons ,; ou du moins, 
| pourroient nuire aux bons effets des bains. 
Outre les avantages que nous avons dit 
qu'on retiroit des bains de pied par rapport 
à la tête, à la peau, &c, cetre pratique fou- 
age beaucoup du mal de gorge , lequel, 
ainf que nous l'avons déjà remarqué, (voy. 
les Paragraphes 11. & 12.) fe fair fentie 
non-feulement dans le premier période de 
la maladie aux approches de l’éruprion , 
mais quelquefois encore inquiéte beaucoup 
le malade lors de l’orgafme fuppuratoire, 
Ou au commencement du troifiéme période, 
Je les ai employés plufeurs fois dans ce 
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roifiéme tems de la maladie contre cet ac- 
cident ; accompagné de beaucoup de cha- 

Jeut & de fiévre, & les malades n'en ont 
jamais éprouvé que du bien. Ces pédiluves 
péuvent être concinués jufqu'à la parfaire 
éruption, & même au-delà , s'il eft nécel- 
faire , c'eft-à-dire , fi le tranfport de la ma- 
ticre variolique fur la peau ne fe fair pas 
bien, & qu’on puiffe en accufer la trop vive 
irritation de cet organe , le crop de fiévre, 
de chaleur & de fécherefle. 

Une chofe à laquelle on doit êrre très- 
attentif en adminiftrant ce remède, c’eft 
que le malade ne foit pas foible ; & que 
l'eau du bain ne foit jamais que tiéde, 
quelquefois même encore moins que tiéde ; 
pour les enfans chez qui cet érar des nerfs 
que j'appelle Jaxiré vibratile , indique un 
tempérament fpafmodique & débile, com- 
me on l’obferve chez quelques petites filles 

de neuf ou dix ans ; maigres, vives &c 
d’une taille fuelre , & en général fur Îles 
enfans précoces ou d’un efprir prématuré, 
On doit encore faire attention que l'enfant 
ne dorme pas pendant le bain, & avoir foin 
de le diftraire par tous Îles moyens connus 
des meres ou des nourrices, | 

$. $2. Quand la Perite Vérole eft difcréte 

& bénigne , fa marche douce & réguliére ; 
l'enfant bien conftitué , qu'il y a très-peu 
où point de fiévre, &c. le régime, les la- 
vémens , les pédiluves , l’expoñicion à l'air 
libre & frais, doivent en compofer tout le 
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traitement, Cependant |, comme il arrivé 
fouvent que les enfans des payfans & du 
peuple fonc aflez négligemment obfervés 
dans ces Petires Véroles bénignes, & que de 
pareilles négligences donnent lieu ou à un 
trop de nourriture , où à une mauvaife 
nourriture chez ces enfans , il conviendra, 
pour prévenir les fuites que pourroient avoir 
ces excès ; & fi-tôt que l’exficcation des 
puftules fera bien décidée , & avant même 


qu'elle ne foit parfaite ou finie, de les pur= 


ger avec le remède du n°. 54. À cela près, 
dans des circonftances aufli favorables , il 
m'eft pas beloin de remède, quoique pour 
tant'une perfonne de l'Art puifle être atile 
au moins pour empêcher qu'on n’en fafle, 
ou ‘pour s’oppofer aux entrepriles des coms 
neres. : 

$. 53. Mais, fi au contraire, dès le pre- 
mier tems de la maladie ; ou lorfqu’on eft 
appellé auprès du malade, il y a beaucoup 
de fiévre & de foif, avec un pouls plein, 
vif , tendu ou dur, la peau féche & brû- 
Jante, les yeux très-animés , le mal de tête 
violent , ainfi que le mal aux reins, &c. & 
qu'en même tems l'inquiétude & l'agitation 
foient confidérables, chez un enfant d’un 
tempérament fanguin ou bilieux , ces fymp- 
tomes paroïlfant s’oppofer à la liberté de 
l’éruption , & pouvant amener quelque en- 
gorgement inflammatoire , on fera d’abord 


une petite faignée du bras d'environ quatre, 


fix ou huit onces , fuivant les Ages , où 


PRE RE 2 
ee A ie RE Er 9 


+ BES ÉNFANS 183 
même du pied, felon que la tête fera plus 
où moins affectée ; ou enfin , on commen- 
çera par faigner du bras, pour paller enfuite 
à la faignée du pied , s’il eft néceflaire de. 
géitérer cette évacuation, A 
.:On doir faire faigner avec de pareils 
_{ympromes , quoique l’éruption commen- 
çante & inégale foit mêlée de quelques 
points pourprés. Chez les enfans un peu 
âgés, la faignée peut avoir lieu dans pref- 
que trous les tems de la maladie, Jorfqu’il 
{e préfente des fignes ou des menaces d’une 
grande inflammation. On eft quelquefois 
_xrop réfervé fur l’ufage de ce remède au 
_ commencement de la Petite Vérole, à l’é- 
gard des fujets inquiets , emportés , coléres 
& fanguins ; il n’eft pas de Praticien qui 
n'ait vu une infinité de fois les orages les 
plus alarmans , dans les premiers jours de 
Ja maladie , céder à une petite faignée , & 
la peau débridée en quelque forte par cette 
évacuation , fe couvrir prefque aufli-tôt de 
boutons dont la poufle à continué de fe 
faire avec la plus grande liberté & tran- 
quillité. | 

$. 54. Les faignées font toujours plus 
avantageufement & plus fürement prati- 
quées , lorfqu’indépendamment des fymp=- 
__æomes mentionnés, il regne des fiévres ar 
denres & une grande fécherefle | & que le 
vent du Nord fouffle depuis quelque tems; 
on doit encore fe régler, dans l’adminiftra. 
uon de ce remède, [ur l’état du pouls & des 
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forces du malade , & fur fa conftitution 
forte ou lâche. En général ; on faigne peu 
& peu fréquemment les enfans, parce qu'ils 
perdent facilement leurs forces , qu’il y à. 
 prefque toujours chez eux beaucoup de: 
nerveux mêlé au fanguin , & que d’ailleurs 
ils fonc fujets à des faignemens du nez. 
Pour l'ordinaire une feule faignée faffr ; il 
faut même que les fymptomes foient un peu 
urgents pour en venir à ce rémède fur des 
atures auf foibles que le font en général 
Jes enfans. Penn | 
$. 55. Les faignées du pied ne doivent 
pas être faites fur les enfans , non plus-que 
fur Jes adultes, quand les hypochondres font 
tendus ; élevés & douloureux ; ces évacua- 
tions rifqueroïent pour lors de déterminer 
 & de fixer des engorgemens inflammatoires 
fur les vifcéres de la région de l’eftomac ou 
fur Je diaphragme , ou d'augmenter ces en- 
gorgemens. J'ai été témoin de quelques in- 
fortunes arrivées par un défaut inexcufable 
d'attention à cet égard, Il vaudroitencore | 
mieux , fi une vive & opiniatre affection de 
Ja rête , la plénitude de cet organe , la force 
& l'élévation du pouls & les fymptomes in 
flammatoires exigeoient abfolument la fai- 
gnée , fur un fujet robufte & fanguin, la 
pratiquer à la jugulaire. La faignée doit 
être également interdite lorfqu’avec beau- 
coup de fomnolence ou de penchant au: 
fommeil ,. le malade reffent. des douleurs 
vives aux creux de l’eftomac, & qu'il rend 
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des urines claires ou peu colorées ; & on 
ne doit point y foumertre les enfans qui 
n'ont pas encore ‘arteint leur troifiéme an- 
née , {ice n'eft dans des cas extrêmes , ow 
Jorfqu'il s’agic de rempéramiens très-robul= 
tes. Ces préceptes généraux fur la faignée , 
méritent d’être foïgneufement retenus des: 
jeunes Médecins , & de ceux qui en font les 
fonctions dans les campagnes. 

$. 56. La faignée n'étant pas bien indi- 
quée; ou ne pouvant avoir lieu, foit par: 
rapport à l’âge & au tempérament. de l'en 
fanc, {oit par rapport à quelqu’autre cir- 
conftance ; & la fiévre étant plus ou moins 
marquée avec mal de tête , naufées , acca- 
blement , langue fale, bouche mauvaife . 
&c. on doit fe hâter de purger , Îe premier. 
jour de la maladie ,. ou fi-tot qu'on eff ap. 
pellé dans le cems de lincubation , princi- 
palement fi le malade eft gras, repler, bouffr,. 
comme empâté ; s’il elt gros mangeur où 
d’un tempérarnent phlegmatique. On pur+ 
gera également, le lendemain de Îa fai 
gnée , fielle a eu lieu , ou même quelques: 
heures après , fi les fignes de putridité le. 
xigent: Lorfque les circonftances le permet 
tent , ce qui eft le cas le plus ordinaire , on: 
a foin de préparer à cette purgation ,. par: 
un lavement qu'on fait donner la veille, 
une ou deux heures avant celle du fommeil. 
Le meilleur purgatif dans ces commence. 
mens ; & le plus convenable pour Îles en 
fans’, tant de la ville que dela campagne . 

Tone J, Ç 
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c'eft l'émérique du n°. 8., qu’on donne À: 
petices dofes réitérées d’heure en heure en 


A braut dalle Gi) fé des dr 
s arrétant a ce € qui a procuré ES. EVACUA= 


tions fuffifantes ; ce qui arrive quelquefois. 
à la premiere ou à [a feconde. 1l n'eft pas 
d’enfant fur qui ce remède n’opére merveil. 


leaf ement dans le début du plus grand nom 
bre des maladies aiguës ; ce remède a d’ailz 
Jeurs l’avantage de ne pas plus affecter le: 


goûr que Peau pure , ce qui en rend l’afage 
de a plus grande commodité, & de la plus 


heureufe facilité à l'égard des enfans ; it 


peut , il doit même être employé dans la 


Petite Vérole , pour peu que les fympromes. 
foient notables, & on ne fe repentira. ja= 


1% 


mai, de l’avoir donné lorfqu’on le donnera 


avec fagelle & précaution ; comme on doit 
le faire de tous les remèdes, Sur trente en 


fans qu'on aura occafion de traiter de la: 


Perite Vérole , il y en a-les trois quarts au 


moins qu'on doit émétifer d'emblée , lorf. 
qu'on eft appellé au commencement. Je 
puis ; du moins affurer , que cette méthode 
nous réuffit conftamment dans ce pays-ci ; 
la raifon eft d'accord là-delüs avec l’expé- 


rience ; les enfans ont la fibre lÂche ,.quoi= 


que crès-irritable ; leur tiffu cellulaire eft 
foible , les lames en font tendres & comme 
fluxiles. Or le tartre émérique ,. foit qu'on 


Je donne en poudre , foit qu’on le noye, 


comme nous le prefcrivons ici, dans une 
quantité d'eau , n'excite ni chaleur , ni ir 
ritation fur ces jeunes fujets ; fon action {& 


pe - 
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Borne à déblayer les premieres voyes , & à 


« faite éprouver des fecoufles falutaires. aux 
organes de la région épigaftrique ; dont 


action influë fi puifämment fur l'organe: 
eurané , & conféquemment fur tour le tiffui 
cellulaire du corps. Le firop de glauber dent 
on ufe affez communément dans ce pays» 
& donc je vois plufieurs perfonnes de l'Art, 
non moins engouces que la plüpart des: 
femmeletes, ne fçauroit être comparé aw 
tartre émérique.  L’adtion de ce firop eft or+ 


 dinairement lente, foible par rapport à celle: 


du tartre ftibié , & fon dégré de force trop 
variable ; felon les divers artiftes qui le pré 
parent, pour qu’un Médecin puifle avois 
une pleine confiance en fes effets. On a:en 
core le Cathartico-émétique avec le kermès 
minéral , noté fous le n°..8. Après l’an:ow 
autre de ces émériques, file malade eff 


naturellement conftipé & d’antempérament: 


un peu phlegmarique , on peut lui donner, 
lé foir , à l'heure du coucher , pendant trois: 


ou quatre jours une prife ou deux prifes:,. 
_ fuivanr les âges, du remède du n°. 9, qui 


eft imité de Mrs. Suron & Dimfdale, 8g 
très-approprié d’ailleurs contre les vers aux 


quels les enfans font fort fujets. La poudre: 


abforbante qui entre dans ce dernier remède: 


. convient beaucoup contreles fucs acides. 


dont l’effomac des enfans eft plus ou moins: 

chargé, & qui ne contribuënt peut-être:pas: 

peu à difpoler ces enfans à des fiévres: mé 

fssmériques. Æurris. a déjà remarqué les: 
Qu 
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avantages de cette combinailon des pur 
HAN EUE E Ë à ; . 
gatifs avec les abforbans , dans les médeci.. 
nes pour les enfans , chez qui cette combi 
naïlon opére en quelque forte comme les 
Narcotiques chez les adultes. Enfin , les an- 
ümoniaux & les mercuriels en particulier 


[1] qui font les principaux ingrédiens de ce: 


(1) Je remarquerai au fujet des mercuriaux 
que plufieurs enfans écrouëlleux de l’âge de qua- 
tre où cinq ans, à qui je faifois prendre , depuis’ 
quelques. mois , les pilules d’extrait de ciguë- 
avec le mercure doux ou la panacée , ayant été 
attaqués de la Petite Vérole dans la derniere. 
épidémie, lont tous euë bénigne & difcréte ,. 
tant ceux dont les tumeurs n’étoient pas ulcérées 
ou ouvertes ; que ceux chez qui elles l’étoient. 
Je dois encore ajouter que M. le Doëteur Sare 
cone , en parlant de cet’ état de glutinofité de la 
lymphe où du mucus , laquelle faifoir le carac-. 
tère effentiel des maladies qui ont regné à Na- 
‘ples, dit avoir obfervé que l’ufage des mercu- 
riaux , de l’antimoine crud & du camphre , con. 
venoit quelquefois dans le plus haut période de 
cette congélation glüutineufe ( glütinofa. congela=. 
gione, ) Il ajoute & qu'en pareille circonftance ,. 
». la qualité feptique de-ces remèdes, & le befoin.: 
» non de fimples anti-feptiques, mais des re- 
». inèdes capables d'accélérer la fluidité ou l’atté- 
» nuation ( Sfbbramento ), étaient deux fortes. 
» raifons qui juftifioient l’ufage de ces moyens 3. 
» n'étant pas Vrai, ainfi que l’ont très-bien re. 
» marqué les: meilleurs auteurs qui connoiffent: 
» parfaitement Îä néceflité de Ja coftion dans les- 
» maladies dépendantes de cette glutinofité, que. 
» dans le cas où l’on a befoin de cette cottion 
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remède, ont peut-être encore des efféts plus 
directs. fur la matiere variolique ;-en quoi 
ils doivent augmenter finguliérement les 
avantages de ce remède. io 

Mais, fi voulant faire vomir le malade, 
il fe trouve avoir le ventre naturellêment: 
un peu trop che, on préférera l’éméti- 
que du n°, 10. ; qu'on peut mème enve- 
lopper dans un peu d’uñe confection cor- 
diale , lorfqu'il y aura quelque foibleffe 
mêlée aux fymptomes de putridité. “gs 
= Tous ces remèdes peuvent être donnés , 
non-feulement pendant l’incubarion , mais 
encore dans le tems de l'éruprion , ion 
n'a pu le faire plütôt ; comme auffi dans 
tous les périodes de la maladie ; lorfque 
l'indication l'exige. ei 


». qui n’eft autre chofe qu’une efpêce de putré- 
» fattion ( corrutela, ) on doive’s’en tenir aux. 
» feuls anti-feptiques.n (V.Sarcone part, feconda 
pag. 633.) Tout ceci peut s'appliquer à ce qui 
a été dit au commencement, de la furabondance 
du mucus , & du rapprochement de fes parties 
dans la Petite Vérole. Cependant, on ne doit 
pas laiffer ignorer que M, M. Kraufe , Medieus 
& autres , redoutent les mercuriaux ; M. Kraufe: 
dit mème qu'un Médecin de fa connoiffance fut 
très-malheureux dans les effais qu’il voulut faire 
du mercure dans Îe traitement de la Petite Vé- 
role, dato mercurio, pericula per mortes fecit. 
Mais ceci ne doit s’entendre que des cas où la 
frévre & linflammation font très-vives , la fibre 
du Sujct très-forte, &cr 
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…$. 57. On prendra garde , néanmoins 
avant que de donner l'émétique » qu'il n’y: 
ait pas de terïfñion douloureufe, & comme 
un fentiment de palpiration à la région de: 
l'eftomac où aux hypochondres ; on doit: 
redoulbler d'attention à cet égard , aux aps 
proches de l’éraprion , & pour peu que la: 
douleur. foir vive dans ces parties, que le. 
pouls foit dur; ferré ,.avec le caraétère /fo. 
acal aflez bien marqué fur les enfans qui 
ont paflé quatre où cinq ans, que les ex 
trémités fe refroidiflenc avec anxiétés , car- 
dialgies & le hoquer. En un mot, pour 
- peu qu’on ait à préfumer que cet état dou. 
Joureux de la région épigaftrique , eft pro 
doic ou par quelque vive irritation , ou 
une inflammation fourde , ou par une ef 
pêce d’éréfipèle qui occupe la furface de- 
Îa cavité de l'eftomac, on s’abftiendra de: 
faire vomir le malade ; l'émétique caufe- 
roit pour lors de très-grands défordres.. 
Nous avons noté ailleurs [ 1 ] la néceffité de 
ces précautions ; dans l’adminiftration des. 
émétiques ; que fi le malade étant afoupi ,. 
on croyoit devoir donner l’émétique , il 
faut bien prendre garde encore fi cette af: 
 feétion n’eft pas mêlée de délire , & dans: 
ce dernier cas examiner avec foin fi un pa 
reil accident eft caufé-par la fympathie des 
premieres voyes avec la tête, ou s'il ef 


Li] V. Effai fur le Pouls. 
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produit par le fang & la bile qui furchar- 
Bent le cerveau; car dans l’affeétion idiopa- 
thique de ce dernier organe , le vomitif 
éroit auf nuifible qu'il peut être utile: 
lorfque cette affection n’eft que fympathi- 
que ; on a pour un des figues principaux de: 
certe plénitude & affection eflentielle dur 
cerveau , l’engorgement des vaifleaux de la. 
cornée quien paroiflent rouges & jaunes.. 
S'ila précédé de grands vomiflemens , &3 
qu'il exifte beaucoup de chaleur & de fié- 
vre, avec menace d’inflammation ou de 
quelque notable affe@tion de la têre , chez. 
un tempérament vif & bilieux , la nécef 
fité de purger étant bien établie ; on fe 
contentera de faire pafler au malade , trois. 
ou quatre verres de la décottion de tama- 
rins , du n°, 11. qu'on pourra réitérer le: 
lendemain , s’il eft néceflaire , car rien de 
trop actif ne convient à ces malades. 
6.58. Le. malade ayant été purgé , on. 
continuë les remèdes du premier jour ». 
comme Les pédiluves, les javemens , l’ex- 
poñtion à l'air frais, Le répime, &ec. lef- 
‘quels , encore une fois , dans les Petites 
Véroles régulieres , ou qui ne font pas de 
mauvaife efpêce, & chez les fujers bien: 
conftitués , fuffifenc le plus fouvent pour 
:adoucir les fyinpromes de la couve  &e 
conduire heureufemenr la maladie jufqu’au 
tems de l'éruption, Mais.fi, comme ilar- 
rive crès-fouvent , le tempérament lâche & 
mou du malade, la nature de l'épidémie , 
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la langueur du pouls , & les autres circonf- 


tances paroillent exiger qu'on follicireles... 
mouvemens de la nature du côté de la peau, * 


ou font craindre pour une Petite Vérole 
criftalline , alors , outre la pryfane de fcor- 
fonere ou (eule , ou avec les fleurs de fu 
reau du n°, r. , celle de rapure de corne 
de cerf du n°. 2., ou enfin, la décottion 


d'orge avec addition du rob de fureau , & : 
le nitre du n°. 5., on donnera ; d'heure en : 


heure , une cuillerée de bonne eau dé char- 


don-bénir. Si le cas eft plus grave, on | 
fera prendre matin & foir au malade & » 
même trois fois par jour , s’il le faut , depuis 
fix jufqu’à quinze gouttes, plus ou moins, 


fuivant les âges , de vin émérique dans un 


petic verre de l’une des ptifanes fimples de 


feorfonere ow d'orge. Le foufre doré d’an. 
timoine du n°. 12, fera fubftirué avec fuc- 
cès au vin ftibié, quand il s'agira des en- 
fans des riches ; le foufre doré peut, ainf 


que le remède précédenr ; être réitéré trois 


fois par jour » fi lecas l'exige, & lun & 
l’autre peuvent être continués jufqu’au mo- 
A 


ment de la fuppuration, Ces remèdes en 
dirigeant les ofcillations vers la peau , pré- 


viennent des engorgemens fâcheux ; ils cor- 


rigent puiflamment encore les vices des 


humeurs dont ils augmentent la Aluidité ; 
préparent , en quelque forte, lifuë de & 
matiere variolique , & rélevent en même 
tems les forces. On fçait rout le bien qu’il 
y a à efpérer des antimoniaux dans le trai- 

LEMENT 
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tement de la Petite Vérole, & combien 
deurs diverfes préparations font vantées par 
des plus habiles Praticiens ; mais ce que nous 
venons de dire de leurs effets , indique af- 
Lez que ces remèdes , ainfi que Les mercu- 
riaux , ne fçauroient convenir dans les Pe- 
tites Véroles éminemment inflammatoires , 
non plus que dans les fanguines ou les pour- 
prées. | 
Si au contraire, après avoir purgé le ma- 
lade , il y a des inquiétudes , des agitations 
mélées de fpafme , &c. qui empêchent 
l'éruption ou la dérangent , on donnera, 
matin & foir , le firop de diacode de la for 
mule du n°, 13., ayant la plus grande at- 
teution de faire difcontinuer ce remëde, 
fi-tôt qu’on verra les chofes en bon étar. 

$.59. Aux remèdes antimoniaux dont 
nous venons de parler (dans le Paragraphe 
$8. 5 ) quelques Praticiens joignent utile- 
ment l’ufage du camphre préparé comme 
dans le n°. 14. ou jetté dans l'émulfon du 
n°, 15. Cette fubftance eften effet excel- 
lente dans la Petite Vérole , pour réduire 
les ofcillations trop vives & irréguliéres des 
fibres , à une irritation douce & menagée , 
corriger la putridité des humêurs, & ra- 
mener conféquemmént ces dernieres à cet 
état de fluidité défirable pour la marche li- 
bre & heureufe de la maladie vers la crife. 
Le camphre n'eft pas moins recommande 
dans La double vuë de foutenir les forces, 
& de diriger les mouvemens de la nature 
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vers La péau ; d’après toutes ces vertus ; il 
éft très-convenable dans ce premier période 
pour calmer le délire, les agitations, les 
veilles, &c. qui peuvent nuire à l'éruprions 
ou altérer les humeurs deftinées à fe dépo- 
{er à la fuperficie du corps, [1] Srahl a peur- 
être trop dit, en appellant le camphre le 
vainqueur des inflammations , domitor in- 
flammationum , & M. Alexandre wop cru à 


{es expériences , lorfqu'il en a inféré que le . 


camphre évoit auffi échauffant que l’opiurs 
& les liqueurs fpiritueufes ; & en avoit tou- 
tes les bonnes & les mauvaifes qualités. (1) 
Quoiqu'il en foit ; on peut ; à l'exemple de 
plufieurs habiles Médecins , tirer un grand 
parti du camphre dans les cas énoncés ; fon 
ufage devroir même précéder , dans beau- 


coup d'occafions ; celui des narcotiques or« 


dinaires. Le camphre eft encore un très= 
bon remède contre les vers ; [3] mais il 
eft ; fur-tout, regardé de tous les grands 


‘Médecins comme un des plus puiffans anti 


varioliques ; c'eft à ce vitre qu'il eft em- 
ployé par M. Rofen dans fes fameufes pilu- 
les préfervarives , [4] & contre quelques 
7e "M2 " ! ê * 

[1] V. Schreiber obfervat. de peflilent, in vcrain. 
pag. 70. ad 83. | 

[2] Experimental effays, &c. Experiments 
with camphire. FABLE 

[3] V. Prange differr. de camphor virtute an 
thelmint, Gotting 1759. 


 [4]iljoint à ces pilules Pufage de l’eau de goue, 
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aéeidens particuliers de la Petite Vérole. Ce 
Médecin obferve que le camphre prévient 
"& corrige même fa‘confluence , au point 
qu'il a vu des puftules confluentes difpa- 
roître par l'ufage de ces pilules, & être 
semplacées par d’autres puftules difcréres 
& du caractère le plusbénin. Il ajoute que 
le camphre mêlé aux pommades dont on fe 
fert dans quelques pays à inoculer la Petite 
Vérole, par la voye des fritions, fait man- 
quer l'inoculation en affoibliflant on dé- 
truifant l'énergie du virus variolique. 
 $. Go.’ Il fe rencontre quelquefois des 
tempéramens cacochimes, desenfans voraces 
chez qui s'engendrent continuellement des 

ucs putrides , ou qui ont les premieres 
voyes confidérablement chargées d’impu- 
retés , lefquelles exafpérent la fiévre & la 
rendent très-irréguliere. J’ai vu dans ce cas, 
d'habiles Praticiens faire vomir trous les 
jours , ou du moins de deux jours l'un , 
(ds jeunes malades, au moyen du tartre 
ftibié ; je Lai vu, fur-rout , dans la derniere 
épidémie. Quelques autres grands Méde- 
cins ont pareillement recommandé ; de 
donner de deux jours l’un , un cachartico- 
émétique , comme on peut le voir dans le 


F 


ne EU 


dron dont il rapporte des effets merveilleux; ildit 
que dans une Petite Vérole des plus meurtrieres 
qui regnoit à Laongthora, cette eau donnée avant 
& durant la maladie, fauva prefque tous les 
malades, 
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Traité des Fiévres de Srahl ; où d’après 
Gundelsheimer ; cette pratique eft donnée , 
concurremment avec la diéte rafraîchiffan- 
te , l'air frais & fans cefle renouvellé , pour 
une des meilleures manieres de traiter la 
Petite Vérole ; d’autres auteurs fameux, 
tels qu'un Zacutus & M, Tiffor , {ont en- 
core pout la purgation quotidienne ; quant 
à moi, dans ce cas où l’état des premieres 
voyes a demandé que les purgatifs fufent 
réitérés chez des tempéramens phlegmati- 
ques & pituireux, & autres chez quijeloup- | 
çonnois beaucoup de glutinofité , fans avoir 
À craindre pour la bouche , je me fuis bien 
trouvé du premier remède du n°. 16. que 
j'ai fait prendre le furlendemain du premier 
émétique , & continué de deux jours l'un 
jufqu’à l'apparition des boutons. Quand la 
bouche m'a paru trop fenfble, j'ai fubftitué 
à ce purgatif celui du n°.54., en retran- 
chant la rhubarbe , pour mettre à la place 
une demi-dragme de follicules de fené ; 
alors fi l’éruption s’eft bien préfentée , j'ai 
difcontinué les évacuans ; mais , fi au con- 
taire, elle a langui, & qu’il foit refté quel- 
que foupçon de putridité dans les entrailles, 
j'ai réiréré lémérique du premier jour , & 
fic reprendre , de deux jours l’un , le ca- 
thartique du n°. 16. ou celui du n°,54, 
juqu’au moment de la fuppuration , où je 
fuis encore revenu au vomitif. En général , 
les cathartiques conviennent après les vo- 
mitifs dans ce cas de plénitude habituelle 
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des premieres voyes ; comme aufli toutes 
. les fois qu’il fe préfente des fignes de tur- 
"gefcence ; mais il n’y faut pas oublier les 
abforbans felon le confeil de Pillufire M. 
de Sauvages , & par la raifon que nous en 
avons donnée d’après Æarris. Or, mainte- 
nant la turgefcence fe manifefte par des in« 
quiétudes , un violent mal de tête ; le dé- 
lire , une bouche mauvaife, un pouls irré- 
gulier , des nanfées, des felles puantes 
quelquefois même une diarrhée très-féride , 
une difficulté de refpirer , &c. ; ce qui 
s’obferve le plus fouvent après l’éruprion des 
boutons , & fans que la fiévre & la chaleur 
correfpondent à l'intenfité apparente de 
tous ces fymptomes; c’eft alors certainement 
le cas de purger pour fixer les ofcillations 
vagues , ou pour ramener vers un foyer où 
un excrétoire commun, les humeurs qui fe 
portent cà & là d’une maniere turbuieme ; 
. car fucc? quia non funt apprehenfi , vacillant, 
… dit Vallefius ou Valles. Le foix du jour de la 
. purgation , on fait prendre au jeune ma- 
_ Jade , depuis une dragme & demie jufqu’à 
deux ou trois dragmes de firop de diacode, 
fuivant les âges , afin de rappeller un peu le 
calme. Cependant , il n’eft pas ordinaire 
d’être obligé de tantinfifter fur les purga- 
cifs , dans les premiers périodes de la Petite 
Vérole ; d’ailleurs , l'inconvénient ou le 
‘ danger du cours de ventre colliquatif qui 
. furvient quelquefois vers le tems de l’exfic- 
cation , doit rendre circonfpe“ fur le fré. 
… quent ufage des cathartiques, KR 3 
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. $, Gr. Les commencemens de la Petite 


Vérole préfentent beaucoup d’autres acci- : 
dens qui demandent un traitement partieu- 


lier & fuivi. Le viclent mal de tête, le dé- 
lire commençant , ou les fympromes qui 


annoncent , tels qu’un battement fort des. 


artères temporales , & quelquefois auffi des 
carotides , une infomnie mêlée de beaucoup 
d'inquiétude , un fommeil défordonné ; & 
pendant lequel le malade parle ou rêvañle, 
la rougeur des angles où des blancs des 
yeux , un pouls vif, tendu , ou dur, & pré- 


cipité dans fes pulfations , &c. fonc biens : 
fouvent efficacement combatius , ou fenf- 


blet iminués par d dil fi 

ement diminués par des pédiluves fim- 
ples ou animés de la moutarde , ou d’un 
peu de vinaigre , les fomentations avec cette 


erniere eau long -tems continuées aux 


pieds 8 aux mains, les demi-bains,-les fric- 
tions légeres à la plante des pieds &aux 
‘jambes , les favemens réitérés deux fois par 


jour , l’expofition à l'air frais , & vont ce 


qui appartient au régime rafraîchiflant. 
Pour peu que ces fympiomes réfiftent , on 
en vient à l'application des finapifmes. 
n°, 17. à la plante des pieds. Les finapifmes 
produifent non - feulemenc des révulfions 
utiles, & par-là diminuënt l’affetion de. 
Ja tête , ainfi que l’enflare de: cet organe, 
& du col ; mais ils femblent encore occa- 
fionner une détente faluraire qui relève les 
forces de la circulation , & favorife l’érup- 
tion ou la détermine, En effer , il eft quef. 
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ton ici de diffiper ou de rendre p'us géné- 
» ral un fpafme que la violence ou le redou- 
" blemenr de la févre femble, dans la plüpart 
des cas, rendre particulier à la tête , & qui 
gêne ordinairement l’éruption ; & l'on ne 
fçauroit mieux y parvenir que par des ré- 
vulGfs de certe clalle ; quand le fpafme elt 
ainfi concentré fur une partie, il faut fe 
hâter de le déplacer , felon Pavis d’Æyppo- 
crate , afin de lerendre général, afin que 
la maladie, ainfi repartie fur tous les or- 
ganes , n’en accable pas un feal, & que 
n'ayant pas lerems de fe fixer , elle en foic 
plus mobile ou plus sovible, [1] 


_. 6.62. L'afloupillèment & les convulfions 
_confidérables ,- font encore heureufement 
. combattus ; dans le commencement de la 
maladie , par le ropique que nous venons 
d'indiquer. Un des fils de M. Coiot , mar- 
_chand Droguifte de cerre ville ; âgé de huit 
ans, étroit au cinquiéme jour de la maladie ; 
_lors de l’épidémie derniere ; il avoit, de- 
puis environ deux jours, des convulfions 
 confidérables avec un délire mêlé d’affou- 
. piflement, & quelques petitsboutons avoient 
déjà paru autour des lévres & fur les bras. 
Son vifage étoit pâle & finiftre ; fon pouls 
foible & irrégulier , quoique pourtant l’ha- 
bitude du corps füt chaude, & qu'il parûc 
_ de tems en tems quelques goutteletes de 


| _(t) Voyez ce qui eft dit lä-deffus dans le Dic- 
tionnaire Encycl, art, véficatoires. 


on 
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.fueur fur la face & fur la poitrine, Les par. 
gations & les lavemens avoient entraîné 
des felles copieufes & fétides ; mais (on: 
état loin d'en être amélioré , faifoir tou 
jours craindre pour la fin prochaine de ce 
malade. Dans ces circonftances, j’ordonnai 
Papplication des finapifmes à la plante des 
pieds, ce qui fur exécuté vers les neuf heu-. 
res du foir ; le lendemain matin, le pouls: 
fat relevé , plein & fort , la tête libre & le. 
corps tout. couvert. de boutons. Quelques : 
auteurs , entr'autres M. Tiffot, confeillenc 
encore le firop de diacode contre les aflou- 
piffémens qui viennent de fpafme, & qui 
empêchent léruprion. Æamilton prefcrivoit 
des parégoriques , au commencement de la: 
Petite Vérole, contre le délire occafonné:. 
par les veilles. Le neveu de notre grand 
Barbeirac , M. Sidobre, les recommande éga. 
lement contre le délire phrénétique qui 
furvient dans les Petites Véroles ; enfin, M. 
Razoux , habile Médecin de Nîmes , parle 
encore [1 } de narcoriques donnés dans les: 
délires phrénétiques les plus violens , & dit 
en avoir vu les plus heureux effets. Cepen- 
dant il faudra toujours toute la fagacité. 
d’un Médecin exercé, pour employer ces. 
remèdes, dans des occafons aufli délicates... 
C'eft ici le lieu de fe rappeller , au fujet 
du délire dans le premier période ; que cet. 
accident eft quelquefois diffipé par une hé- : 


C1] Tables nofologiques » KCe . 
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orragie du nez qu’annoncent une déman- 
peaifon autour des narrines , regardée la 
- plôpart du tems , & très-ridieulement pour 
un figne conftant de la préfence des vers , 
une douleur au côté, laquelle prend fubi- 
tement, & difparoît avec la même promp- 
ciude , c’eft-à-dire , pour l'ordinaire, après : 
le redoublement , (voy. le Paragraphe 29.) 
- une élévation des hypochondres , un pouls 
 rébondiffanr , mêlé du caraétère organique 
nazal , & quelquefois une rougeur à la 

jouë ; la plûpart de ces fignes font très- 
nbitibee , lorfqu'on obferve avee 
quelque attention, ; 
_  $. 63. Cerre heureufe terminaifon du dés 
lire indique naturellement un autre moyen 
efficace , quoique vulgaire , qu'on peut em- 


ployer contre cet accident , lorfqu'il réfilte : 


aux remèdes mentionnés. Ainfi donc, files 
finapifimes n’ont rien opéré, que le délire 
{oit continu , l'éruption empêchée ou fuf- 
_ penduë ; qu’il ait précédé des douleurs 

vives ; où que ces douleurs diminuant il y 
ait augmentation de fiévre & de chaleur 
avec un pouls tendu , vibratil, convulfif, 
pour lors , l’enfant étant robufle & fanguin, 
on fe hâtera d'en venir à la faignée du pied. 
On employera le même remède ; en le pra- 
tiquant foit aux pieds , foit aux bras , con 
tre les convulfions fortes & opiniâtres , ac- 
compagnées d’un pouls tendu , plein & 
gêné, de beaucoup de chaleur fur toute 
habitude du corps, d'un vifage enflammé 

\ 
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ou même pâle avec engorgemens des vaif 
feaux de la cornée , & les lévres violettes ; 
on infiftera en même rems fur les lavemens 
avec du lait, du fucre & un peu d'huile, 
Lorfque les convulfions n’ont pas été cal- 
mées par la faignée , deux heures après 
cette évacuation, j'ai donné le mufc à 
quelques enfans , ayant foin de fournir le 
remède gratis aux pauvres, On fait prendre, 
dans la journée , cinq ou fix grains de mule 


plus où moins ; chaque prife étant combi- 


née avec le fucre & le nitre comme dans le 
remède du n°. 18, , & jettée dans une cuil- 
 lérée d’eau de tilleul pour en faciliter la dé- 


glurition ; les malades ont bu , dans le cou 


rant de la journée , de cette même infufion 


de fleurs de tilleul pour ptifane. L'émulfion 
camphrée du n°. 15. n’elt pas moins ap- | 


propriée dans ce cas, & l’un & l’autre de 
ces remèdes conviennent également dans le 
foubrelaut des tendons , &c. lors même 
qu'il ya un délire confidérable ; mais fi les 
fortes convulfons dont il s'agit , furvien- 
.nent à un petit enfant qui n’a pas encore 
toutes fes dents , il fera important de s’af. 


furer fi cer accident eftun fymptome de la 


Petire Vérole ou de la dentition. Dans ce 


dernier cas, outre les lavemens , les pédi- 


Juves & les fomentarions aux pieds ; &c. ; 
on fera ufage de la mixture du n°, G4., 
l'efprit volatil de corne de cerf qui y en« 


denham contre les convulfons de ce gen 
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res [1] mais ce remède*dont l’ufage ne 
| peut être autorifé que par la caufe: partieu- 
liére de cet accident, qui rend ce dernier 
étranger à la Petite Vérole, doit être dif= 
continué firôt que l’accidenit a celle. | 
$. 64. Quand par un état de fpafme où 
de débilité de la fibre ou par quelqu'autre : 
circonftance , la faignée ne pourra être pra- 
tiquée avec füreté , dans les engorgemens 
du cerveau , où ces affections profondes & 
rébelles de la rêre accompagnées d'un ca- 
“ractère inflammatoire, on a Îles ventoufes 
féches qu’on peur appliquer à la nuque , où 
aux épaules!, felon le confeil de Baglivi qui 
les recommande contre les convulfions ; ou 
enfin aux gras des jambes ; c'eft à ces par= 
ties que M. Rofen en confeille l’application 
déjà recommandée par des Médecins plus 
anciens , lorfqu’il n°y a pas de dyflenterie, 
Ces applications ; outre leur aétian attrac- 
tive par rapport à la vêre , garantiffent le 
*vifage & le gofier des effers de la confluence. 
left bien étrange que des fecours fi fimples, 
fi juftement vantés des anciens , & fi urile- 
ment employés de nos jours par beaucoup 
de grands Médecins , foient méconnus où 
négligés aujourdhui dans plufeurs villes 


om AR 


(1) M. Gaubius, dans fes nouveaux 4dver- 
‘faria , parle du luna fixata ludemanni , qui n’eft 
autre chofe que les fleurs de zinc , .comme d’un 
remède qu’il préfére , dans ce cas ; à l’efprit vo- 
Jatil de corne de cerf. é sé 


auroit peine à y trouver deux ventoules, 

… $. 65. L'application des fang-fuës au der« 
riere des oreilles, n’a pas d'effets moins 
heureux contre l’afloupiflement , & le dé- 
lire phrénétique un peu opiniâtre chez un 
tempérament vif & fanguin, le pouls érant 
tendu , ferré & irrégulier quoiqu’aflez fort. 


Cette évacuation eft même préférable À tout | 


autre remède , quand le délire ou laffou- 

iement dure depuis quelque tems , & que 
Ê matiere de l’engorgement a pénétré bien 
avant ; mcuneata, impaita dans les vailleaux 
où la fubftance du cerveau ; elle eft encore 
très-convenable dans les tourmens de la den- 
tition ,. qui attirent beaucoup de fang à la 
têre. J'ai vu fauver, par ce moyen, plu- 
fieurs enfans qui paroïfloient défefpérés. Le 
fils de Mme, Lemonier du Fort St. Pierre de 
la Martinique , dont il a déjà été queftion , 
étoit depuis cinq jours dans un-délire phré- 
nétique mêlé d'affection foporeufe , fans 
que la végétation des boutons , qui s’étoit 


montrée dès le premier jour , avançât en 


aucune maniere. Les purgations , les lave- 
mens , les finapifimes à la plante des pieds. 
& autres remèdes de ce genre , ayant été 
employés inutilement , je fis appliquer des 
fang-fuës derriere les oreilles , qui n’éva- 
cuérent guéres plus de trois ou quatre onces 
de fang ; cette évacuation fuffit néanmoins 
pour décider le falut du malade , chez qui 
tous les fâcheux accidens cefferent bientoc , 
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_confidérables du Royaume , au poirit qu'on | 
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8 depuis , l'éruption marcha librement & 
… pleinement, ainf que tous les autres temsde 
Ja maladie. Il eft à remarquer que l’appli- 
cation des fang-fuës derriere les oreilles , 
paroît dériver plus immédiatement & plus 
abondamment de la rête, que celle qu'on 
en fair aux rempes ; cette méthode eft d’ail- 
leurs recommandée par les plus célébres 
Praticiens de nos jours, & elle eft juftifiée 
par l'expérience , comme par l’infpeétion 
anatomique de l'origine & de la diftribu- 
- tion des vailleaux qui fourniffent à ces par- 
ties. M. Piquer ajoute d’autres raifons fon- 
dées fur la pratique , & qui font fmguliére- 
ment applicables aux adultes, ainfi qu’aux 
enfans difpofés à la falivation: * Quand , 
dit-il, l'affection foporeufe , qui furvient 
» dans les fiévres ardentes & les fiévres ma- 
5 lignes, eft cenfidérable , il convient pour 
- lors d'appliquer quelques fang-fuës der- 
jtiere les oreilles ; l'expérience démontre 
3, que ce remède eft très-utile en pareil cas » 
…; & fon emploi n’eft pas moins autorifé par 
le raifonnement ; car fi dans le plus fort 
: de l'affection foporeufe ; il fe forme une 
,, parotide , l'affoupiffement fe diMipe, l'hu- 
., meur grofliere qui caufoit cetre impreffion 
;cheufe fur le cerveau , étant attirée fur 
les glandes qui fe trouvent derriere Îles 
., oreilles, ,, [1] On peut dire encore qu'une 
abondante falivation prévient les affections 
a mo OT 


[rx] Tratad, de las Calenturas. ai 
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de la rête ou les diminuë, dans la Petite 
Vérole , comme dans plufeurs autres ma. 
Jadies, & que les fang-fuës appliquées der. 
_ riere les oreilles , doivent attirer une plus 
grande quantité d’humeurs autour des 
glandes falivaires de la bouche, 

$. 66. La diarrhée qui attaque quelque. 
fois les enfans au commencement de la ma 
ladie, -eft fouvent favorable , comme nous! 
l'avons remarqué au Paragraphe 20. ; mais. 
fi elle continuë au point d'empêcher, par 
fa durée ; l’éruprion ou de lui nuire en af. 
foibliffant les forces, on tâchera de la cal 
mer par l’émulfion gommeufe du n°. 19. 
dont on donnera par verrées dans la jour- 
née, & fi cela ne fuffit point , .on pañlera à 
l’un des remèdes du n°, 20, : on fait con- 
courir au même objet les lavemens du n°. 
21. & le régime approprié, 11 faut fçavoir 
qu'en général les aftringens ne doivent être 
employés qu'avec ménagement & après 
avoir fait précéder la rhubarbe, pour ar- 
rêter les diarrhées des enfans. Æamilton a 
éprouvé que ces remèdes donnés mal-à- 
propos , augmentoient fouvenc le cours de : 
ventre, & que même quelquefois ils le 
faifoient dégénérer en dyflenterie, [1] Tous 
ces remèdes peuvent être également admi- 
niftrés dans le troifiéme période , contre les 
mêmes accidens, lorfqu’on prévoit que ces 
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derniers peuvent ralentir ou troubler lou 
| vrage de la fuppurarion. Il eft encore à pro- 
"pos d’obferver , que fi la diarrhée partici- 
poir du caractère critique, comime cela s’eft 
vu quelquefois , ou qu’elle für déterminée 
par un état éréfipélateux de l’eftomac fans 
autre accident , il fufhiroit pour lors d’em- 
ployer quelques lavemens avec le lait & le 
fucre, & la fimple décoétion d'orge pour 
ptifane , ou celle d’althea du n°, 22,, s'il 
étoic befoin de calmer davantage. On con- 
_noît la diarrhée critique en ce qu’elle eft 
fans tranchées, qu’elle foulage les malades 
au lieu de les fatiguer, que le pouls qui 
l'accompagne eft fouple & développé ; la 
peau moite ou mouillée d’une légere fueut ; 
les matieres plücôc liées que féreufes, &en 
ce qu’elle n’eft contraire ni à l'éruprion ; 
- ni à la falivation; on s’aflure complette- 
ment du fait , en examinant avec foin fi la 
_ diarrhée eft la crife ordinaire des maladies 
regnantes. Mais fi vers le tems de l’éruption 
il exifte une diarrhée fondée fur une: vive 
* irrication d’entrailles , qui concentre fur 
les organes des premieres voyes les forces 
& les humeurs qui doivent fe porter à la 
circonférence , & que cetre diarrhée foit 
affez confidérable pour caufer de la foiblefle 
& faire craindre des fincopes ou une prof- 
tration des forces, alors il faut recourir 
promptement aux opiatiques du n°, 23. ou 
au firop de pavot réiéré trois fois par jour ; 
{voy. le n9,. 24.) comme aux meilleurs 
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remèdes ; il faut encore y joindre les lave- 
mens du n°, 25., fans oublier l'application 
des véficatoires aux jambes & un régime 
fortifianc, fi la proftration des forces fur- 
vient. En effet , je n'ai jamais tant vu réuflir 
les narcotiques que contre ces inquiétudes 
& déchiremens organiques, ces irritations 
profondes qu’occafionne la préfence de la 
matiere variohique autour de l'eftomac ou 
des inteftins, & qui paroïflent toujours af- 
fecter en particulier quelqu'organe » ou 
quelque groffe portion de nerfs dans cette 
région , plus fenfiblement que le refte des 
entrailles. Or , ces vives angoiïfles inteftines, 
ces déchiremens organiques font très-ordi- 
naires ; fouvent même aflez fréquens au 
cemmencement de la Petite Vérole, & ren- 
dent l’ufage des narcotiques très - étendu 
dans le traitement de cette maladie chez les 
enfans. | miel 
$. 67. Les vomiflemens du premier pé- 
riode font quelquefois confidérables ; on a 
pour les combattre les lavemens réitérés 
deux ou trois fois par jour , les remèdes du 
n°. 26. qu'on applique fur la région de l’ef- 
temac, la potion n°, 17., & l’un des remé- 
des du n°. 28. ; d'ordinaire, le vomifie- 
ment céde à ces fecours bien adminiftrés. 
Que fi cet accident eft extrême ou réfifte 
aux remèdes déjà notés , il faut en venir, 
fans délai , à ceux du n°. 29. ; mais, je le 
répéte , il ne faut pas trop fe prefler de com- 
battre le vomiflement par les RE 
$. 684 
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$. 68. Contre les violentes douleurs aux 
lombes qui s'oppolent à l’éruprion, le nar- 
corique du n°. 13. ou celui du n°. 24. efè 
encore très-bien indiqué, On fait marcher 
en même tems l'application des remèdes du 
n°, 30. fur la région des reins, & la boiflons 
de la ptifane émulfionée n°. 3. 

Les narcotiques ne font pas moins con- 
venables , lorfque les douleurs occafonnées 
par les boutons au tems de la poufle , fonc 
allez vives pour jetter les enfans dans de 

andes inquiétudes où dans une agitation 
ficheufe. On donne alors, foir & matin, 
le firop de diacode du n°. 13., ou la potion 
du n°. 24. réitérée également deux fois 
par jour. 

6. 69. Souvent dans le premier période 
les jeunes malades font pris de vives trans. 
chées avec un ventre rendu & douloureux , 
févre confidérable , agiration , mouvemens 
fpafmodiques , accablement ; &c. l’érup 
tion eft empêchée par tous ces fymptomes. 
& les malades fe trouvent dans le plus grand 
danger. J'ai vu pour lors la potion dy n°, 
31. où celle du n°. 32, ; les fomentarions 
{ur le bas-ventre du n°, 33, & les lavemens 
fimples .. faire difparoître promptément ces. 
orages, & amener le-calme le plus heureux 
avec une pleine éruprion.. $ 

C'’eft encore ainfi que lorfqu’on rencon- 
tre des fujets finguliérement nerveux & dé 
biles , chez qui les fpafmes trop concentrés. 

vers la région de l’eflomac , arrêcenc Fée 
Tome S, 
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ruprion, caufent des cardialaies ou des dou 
leurs vives d’eftomac avec {yncope ou abat: 
tement , fentiment de froid , pouls foible , 
concentré & irrégulier , &c, ; c’eft : dis-je» 
encore dans cette circonftance qu’on doit 
employer le firop de diacode À la dofe d’une 
où de deux dragmes réitérée trois ou quatre 
fois par jour , ou les potions du n°. 31, 
où 32. données par cuillerées toutes les deux 
heures, Il en eft de ce cas-ci comme de ce- 
Jui des fiévres appellées 4/gide par les an- 
ciens ; & où l’on obferve des anxiétés pré- 
cordiales , des fyncopes , &c. qui paroife 
fenc provenir d’un fpafme de toute la région 
épigaftrique , principalement des esvirons 
du cœur ; accident qu’on ne fcauroit mieux 
traiter que par des calmans tirés du pavor , 
qui rendent, en quelque forte ; le fpafme 
plus extérieur en favorifant celui de la {ur- 
face du corps. 

$. 70. Souvent dans lintervalle qui s’é. 
coule depuis l'éruption jufqu’à la fappura- 
tion , les narcotiques ne font pas moins né- 
ceffaires chez les enfans pour émoufler la 
grande irritation , & en général le mal-être 
organique d’où dépendent plufeurs acci- 
dens qui gênent où embarraflent la marche 
de la maladie, Le firop de diacode par-defz 
fus tous les autres , poufle doucement les 
boutons en dehors , & les fair élever & ren- 
fer ; il favorife la tuméfaction du vifage, 
ainä que la fahvation, & difpofe les folides 
& les fluides à la coétion purulente, En 
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donnant de petites prifes de ce remèle aux 
enfans , de maniere à ne pas leur referrer 


Je ventre qu'on doit, au contraire, avoir 


foin de cenir libre , je n’ai jamais vu qu'il 
en ait réfulté la moindre incommodité, Ce- 
pendant , il ne faut jamais prodiguer les: 
harcotiques aux enfans , à moins de cas ex 
traordinaires ; & en général , il ne faur pas 
les donner tant qu’il y a de fortes menaces 
d'inflammation, turgefcence ou plénitude 
particuliére des vaifleaux de la tère , que les 
forces font intégres , que le pouls eft élevé , 


dur, plein & très-fiévreux avec une chaleur 


piquante ; & beaucoup de foif, & que le 
malade eft très-conftipé. - 

$. 71. Le premier période de la maladie 
s'annonce quelquefois de maniére à faire 
craindre une Petite Vérole fanguine ou gan- 


. gréneufe ; chez un tempérament bilieux où 
 fanguin. Il y a-pour lors un léger abatte- 


= ment & beaucoup de chaleur > les boutons 


. s’empreflent d’éclore , la peau eft rougeñtre 
” fans être fort renduë , & cependant le pouls, 
” quoique affez fort, n'a ni le degré de plé. 


nitude , ni la tenfon & l'élévation propor- 


- tionnées à cer état, ou qui exifte d'ordinaire 


dans ces commencemens. Ces fympromes 
AE 7 
peuvent être regardés comme décififs , s’il 


.regne actuellement des Pertes Véroles de 


ce genre » fi les freres ou les fœurs du jeune 

malade ont déjà eu la même efpêce de Pe- 

tite Vérole , & fi le iffu délicat de fa peau, 

l’état coloré de fon teint , & les autres 
à 
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fignes ; dénotent chez lui une grande fluis 
dité naturelle du fang. Dans ce cas , il faur’ 
après avoir purgé ou émérifé le malade , le 
mettre à l’ufage de la mixture du n°, 34, 
qu'on continuera auffi long-tems qu'il fera 
néceflaire à la dofe d’une bonne cuillérée 
de deux en deux heures son fait prendre en 
même tems. l’eau d'orge ou- l’eau panée aci- 
dulée avec le jus de citron; ou tel autre | 
acide végétal, Ces légers acides tempérent 
les-effers du quina fans nuire à {a vertu to- 
nique ou fortiflante & anti-feprique. La fille 
cadette. de M. Courant avoit dès le premier 
jour de fa Perie Vérole tous les fympromes 
qui viennent d'être décrits , & fa fœur 
aince venoit d’effuver une Petite Vérole gan- 
gréneule. Sur ces indices , je me hätai,après 
avoir émétifé la malade, de lui faire ufer 
de la mixture ci-deffüs qu'elle continua ju£ 
qu'au moment où la fuppuration me parut 
bien établie, Il furvint dans le fecond pé- 
riode ; ainfi que-je l’avois d’abord préfu. 
mé, plafieurs boutons noirs , gangréneux 
ou ichoreux; mais le quina prévint, en 
quelque forte ; les progrès ou l’entier déve. 
loppement de ce vice. gangréneux , diffipa 
dans peu ce qui s'en étoit manifefté, & 
l'enfanc {e forait très-bien:de:la maladie. 
$..72. Quelquefois encore:;:dans ces com. 
mencemens , les forces {e trouvent abattuës, 
le pouls eft foible & concentré, de tems 
en tems vibratil, lérupüion languiflante , 
les boutons font applatis & point colorés 
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où même livides , avec peu de chaleu 


« 
Fe 
£ 


Aa peau ; alors on peut combiner le cam- 


_phre avec le quina ( voy. lens} Cf 


ce mélange ne fuit pas à relever les forces ; 
au lieu du camphre onaffocie utilement la 


 ferpenraire de Virginie au quina comme 


dans le n°. 36. , & on difcontinuë ce re- 


mède lorfque les accidens font diffipés. Le 
quina convient dans tous ces cas de lan- 
gueur & de foibleffe , comme agiflanc plus 
encore fur les folides que fur les fluides ; 
où fur la caufe qui les affeéte; par confé- 
quent , il prévient la liquation putride des 
lames du tiffu muqueux , empêche l’affaifle- 
ment de ces lames, & femble en même 
tems donner , pour ainf dire ; de la con- 
fiftance au fyftême nerveux dont il rend les 
mouvemens plus réguliers , randis qu’il en- 
tretient la bonne conftitution des liqueurs ; 
& en écarte la corruption. La fille de Mme. 


| Lemonier de l'Amérique ; Agée d'environ 


quatre ans; d’une-habicude de corps blan- 
châtre , lâche & molle ; eut, dès l'invañon 
de la maladie ; un bouton livide placé fur 
le dos de la main; ce fymprome étoir ac- 
compagné d’abattement ; & d’un pouls un 
peu vuide & mol ; je fus appellé le troifié- 
ne jour 3 après avoir fair vomir la jeune 
malade avec un émétique cordial , je la mis 


ja mixture de quina du n°. 34., à laquelle 


j'ajourai quatre grains de camphre; elle 
prenoit , en même tems » de la ptifane de 
{corfonere avec les fleurs de fureau , & dans 
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les intervalles, quelques bifcuits trempés 
dans l'eau rougie d'un peu de vin. Enoutre, 


javois foin qu'on la tint hors du lit & af. : 


fife fur une petite chaife , dans un apparte- 
ment fpacieux, Dante du bouton s’ef. 


faça peu à peu, & difparut entiérement fous 


l ufage des remèdes & du régime mention 


nés. J'avois le plaifir, à chaque vifite, de 


voir que le bouton avoit perdu une nuance 


étre RE RE. p 


de lividité , & fe rapprochoit de plus en % 


plus de la couleur rouge-clair. 


Si les enfans fe refufoient à à Libre le 


quina par la bouche , reburtés par l’amer- 
tume ou le défagréable du remède , on peut 
Je leur donner en lavemens, Rene 
à la préparation du n°. 37.; c’eft de cette 
maniere que je fuis parvenu quelquefois , 
à diffiper des plaques gangréneufes où noi- 
res, & autres {ymptomes fâcheux , dans 
des Petites Véroles de mauvaife efpêce. La 
fille du Sr. Dacrouxet , marchand , ruë du 


palais , a été guérie par de femblables la- 


vemens réitérés d’abord trois fois , & dans 


les fuites quatre fois par jour , d’une Petite 


Vérole gangréneufe , dans la derniere épi- 
démie,. M. Clerc rapporte une très- belle 


obfervation d’une pareille guérifon opérée 
par les mêmes moyens. [1] Cependanc, il 


eft prudent de ne donner > autant qu il eft 
poffible > lé quina qu'après avoir un peu 


nétoyé les premieres voyes, fur-tout, s’il y. 


os. Re) 


(1) Pa Medic, veri, amat, pags 158 


MN SD BSRE NPA RE TC. 278 
a difpsfrtion à la diarrhée , & d'y joindre 
quelqu’acide , lorfqu’il y a en même tems 
une chaleur un peu notable ; car en général, 
le quina ne convient pas là où l'on s’apper- 
coit d'un fond d'irriration ou d'inflamma- 


tion continuë & profonde. Il eft oblervé que 


fans ces précautions , le quina rifque d’ex- 
cirer le cours de ventre, ou de caufer le 
météorifme de cette cavité & autres acci- 
dens , fi l’ufage de ce remède eft long. 

$. 73. Cet état de foiblefle allant jufqu’à 
la proltration des forces ; & prélentant des 
fignes de malignité, alors outre les pré- 
parations de quina des n°. 35. 36. & le ré 
gime fortifiant où entre le vin, on fait ap- 
pliquer promptement les véficatoires (n°,38 ) 
au gras des jambes , fi tourefois l’âge trop 


tendre de l'enfant n’y eft point un obftacle. 


quoique je doive remarquer par rapport à 
l'âge , qu'on voit tous les jours appliquer» - 


dans ce pays-ci, pour la moindre ophtal- 


mie un peu rébelle , des emplâtres véfica- 
toires au derriere des oreilles, fur desen- 
fans qui n’ont pas encore atteint leur troi- 
fiéme année, Les véficatoires par le fu 
lus qu'ils excitent fur la peau , reveillent les 
ofcillations nerveufes , & leur donnent plus 
d'ordre en les attirant vers un centre cOm- 


mun, & les humeurs à leur fuite ; la fiévre 


en devient en quelque forte plus libre, & 
fi on peut fe fervir de ce terme ; plus exté- 
rieure ; les lames du tiflu cellulaire en font 
conféquemment redreffées , & fe prêtent 


Î 
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plus facilement à la renaiffance des forces., 
aux courans des hümeurs & à leur coétion: 
Enfin , les véficatoires paroifent produire 
fur le principe de la vie une révolution qui 
femble corriger la malignité ; mais il ne 
faudroit pas que la confidération des pre 
miers cems de la maladie , ni les idées de 
pufllanimité qu’en fe fair aifémenc fur le 
tempérament délicat du malade , & la pré. 
tenduë violence du remède , nous fiffent 
trop différer cette application. Ce délai 
pourroit être funefte au malade; Æamilton 
appliquoit les véficatoites fur la rète de fes 
malades, dès Îe commencement des Petites 
Véroles de mauvaife efpêce. [1]. Un célé. 
bre Praricien de la même nation, M. Chf, 


. va: plus loin encore ;. il propofe l’applica- 


tion des vélicatoires aux jambes , comme 
prefque le feul grand rémède dans le trai- 
tement de Îa Perite Vérole : il veut en con- 
féquence qu’on les applique dès les premiers 
jours » & dans tous les periodes de la ma- 
ladie , & qu'on entretienne pendant quel- 
que tems, l’écoulement des playes par l’inf- 
perfon réitérée de la poudre de canthari- 
des ; ce Médecin prétend avoir éprouvé 
que ce remède étroit für pour prévenir géné 
ralement tous les fâcheux accidens de la 
maladie: {2} Il feroit réméraire, fans doute, 


(1) De prax, regul. 
[2] À new method of curing the fmall-pox, 
Ke: | 


d'adopter 
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d'adopter fans reltriction une pareille pra= 
tique » notamment à l'égard des petits en- 
fans, quelqu’eftime que mérite d’ailleurs 
bn auteur : mais, du moins, cela doit-il 
raflurer fur Les craintes qu’on pourroit avoir 
d’une application répétée & un peu préma- 
turée de ce remède. El faut fçavoir, néan. 
moins , que les véfcatoires doivent être 
rejertés, toutes les fois qu'il y a menace 
d'infammation générale, que la foif & la 
chaleur font confidérables, que tout an- 
nonce l'érétifme , qu'il y a une fiévre très- 
vive , un délire comateux occafionné par 
la plénitude des vaifleaux du cerveau, dy- 
furie , &c. 

€. 74. Quand ; dans la Petite Vérole, il 
furvient des exanthêmes ou taches pour- 
prées- confidérables, des piflemens ou des 
crachemens de fang, & autres hémorragies 
qui dénotent une vraie diflolution du fans, 
ou la diffolution phlogiffique de certe Îi- 
queur , avec beaucoup de chaleur, un pouls 
vibratil, irrégulier & très - fréquent fans 
être fort ; dans ce cas, on a promprement 
recours aux acides minéraux , par exemple, 
à l'efprit de vitriol réitéré plufieurs fois par 
jour , à la maniere de M. Tiffor , ( voyez 
n°. 39. ) & fans attendre même d’avoir 
purgé quand les fymptomes font preffans. 
Le lavement du n°. 25. dans lequel on 
fabftituë depuis dix jufqu’à quinze grains 
d’ipécacuanha en poudre , à la thériaque ; 
doir être employé en même tems que les 

Tome L 
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acides , dans la dyflenterie. On peut dori= 
ner deux ou trois de ces lavemens , dans la 
journée , & mème y ajouter quelques gout- 
tes d'acide, quand les felles font très-fan- 
guinolentes ou chargées de beaucoup de 
fang. S'il y a de plus, abattementdes forces, 
on fera encore intervenir ici le quina com- 
me fortifiant & anti-feptique. Cependant , 
on n'infiftera pas autant , dans cette occa- 
fon , fur ce dernier remède , que dans les 
cas précédens , & on en donnera de moin- 
res prifes auxquelles on mélera toujours 
des acides , comme dans le n°, 40. 

* Que fi en même tems il y a des fignes de 
beaucoup de putridité dans les premieres 
voyes  & que l’état des forces permette la 
purgation , On y employera le julep acidum 
duice de Faller que j'ai éprouvé préférable 
à la mixture fimple, (#ixtura fimiplex) dans 
ces circonftances ; ce julep.eft d’ailleurs 
trés-approprié contre les hémorragies qui 
viennent de diffolution, ( Voy. le n°. 41.) 
Le quina , je le répéte , convient ici contre 
l'abattement caufé par la dépravation des 
humeurs & pour prévenir la diflolution pu- 
tride, randis que les acides combattent la 
Jiquation ou la diflolution phlogiftique du 
fang contre laquelle leur action femble 
vouée d’une maniére particuliére ; par-là 
on concilie les auteurs qui font entiére- 
ment prévenus pour le quina , avec ceux 
qui ne connoiflent rien au-deffus des aci- 
des. Dans le cas d’une forte hémorragie 
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du nez en particulier » on redouble d’ar- 
tention pour que le malade {oit tenu frai- 
chement ; on applique fur le nez des linges 
trempés dans un mélange d'eau froide & 
de vinaigre, on lui fait refpirer de ce mê- 
Jange par les narrines ; on farci ces der- 
nicres de tampons de linge ou d'amadou 
äimbus de vinaigre rofat , ou d’efprit de 
vin, & on donne, dans la journée , quel- 
ques cuillérées du julep de Fuller. 

$. 75. Le période de la fuppuration eft 
fouvent accompagné d’orages , tels que des 
puftules douloureufes , un redoublement 
tonfdérable de fiévre & de chaleur, des 
agitations , des inquiétudes extrêmes , &cc, ; 
ces orages font excités par le furcroît d'ir= 
ritation ou d’orgafme qu’éprouvent alors 
les folides ; & qui paroît affecter tantôt plus 
Ja peau que les entrailles , tantôt , au CON 
traire , plus ces dernieres que la peau ; ils 
dépendent primitivement ou d'une révolu- 
tion qui tient à l'ordre naturel de la mala- 
die, ou de l’arrivée anticipée de la fiévre 
fecondaire qui fe confond dans ce période. 
( Voyez le Paragraphe 18.) Lorfque le fu- 
jet eft robufte & fanguin , que le pouls eft 
plein, forc, élevé & avec cette teneur qui 
défigne l'intégrité des forces , le rems étant 
d’ailleurs au Nord, la faignée eft pour 
lors utile , comme elle left au commence- 
ment de tousles grands abfcès accompa- 
gnés de beaucoup de fiévre de plénitude & 
dechaleur. Si la faignée n’a pas lieu, il 

pari 
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faut combattre d'emblée ces accidens où. 
par le firop de diacode , ou par les acides ; : 
fur quoi les auteurs ne font pas d'accord. 
Quant à moi, voici la regle que je crois 
qu'on peut fuivre dans ces circonftances, 

Si le pouls eft concentré , ferré, dur & 
inégal , en un mor sil y a des fignes que 
l'ircication foit plus intérieure qu'extérieure, 
_ & que le fpafinodique l'emporte fur l'nflam- 
matoire , on donnera le firop de diacode 
qui encore une fois eft le vrai remède chez 
les enfans, pour émoufler la trop grande 
trritation des entrailles, & qui convient 
beaucoup en général au tempérament con- 
vulüif ou fpafmodique de ces jeunes fujets ; 
quoi qu'on en dife , on le voit fouvent réuf- 
.fir dans ces fortes de cas ; d’ailleurs, le 
firop de diacode ne contribuë pas peu à 
écarter ces diarrhées funeftes qui furvien- 
nent quelquefois brufquement dans ce pé- 
riode de la Petite Vérole {comme nous l’a- 
vons déjà dit ,) & il dirige, fur-tout , les 
mouvemens de la matiere purulente vers la 
peau. Si au contraire le pouls eft élevé, 
tendu & fort, la févre & la foif vives, la 
peau brülanre , &c. que tout indique un 
érétifme étendu jufqu’à ce dernier organe, 
beaucoup d’agitation dans le fang, & le 
caractère inflammatoire très-exalté , alors 
les acides doivent être préférés au firop de 
diacode, T. Camerarius a beaucoup vanté, 
dans l'ouvrage déjà cité ( Paragraphe 27. ). 
l'ufage des acides minéraux contre cette 


p£s ÉNFANS: 237 
iritation extrême de la peau ; & l’état émià 
pemment inflammatoire de la maladie, 
qui s’obferve foit dans le période de la fup- 
puration , foit dans la fiévre fecondaire ; & 
il a réellement mérité de la Médecine pat 
cette pratique que d’autres avoient pour 
tant recommandée avant jui. (1) I faut 
néanmoins prendre garde que les acides 
minéraux font nuilbles quand le malade eft 
foible , qu'il eft conftipé & a peu de cha- 
leur, qu'on s’apperçoit d'un état glutinenx 
ou d'un caractère de rénacité dans {es hu- 
meurs, ou quand il y a menace d'inflam- 
mation à la poitrine. Il eft encore prudent 
de ne pas donner les acides , autant qu'ileft 
poffible , au commencement de la maladie» 
& de ne les donner qu'après avoir nétoyé 
les premieres voyes ; à moins cependant 
qu'il ne fe préfente des fignes d’une diffo- 
Jution extrême du fang, auquel cas les aci- 
des doivent pafler avant tout. Lorfque ces 
remèdes font indiqués & que les fympromes 
ne font pas très-urgens » il eft peur-être 
mieux de commencer par les acides végé- 
taux un peu actifs , tels » par exemple, que 
le bon vinaigre non diftillé dont Junker & 
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(1) Un illuftre Chancelier de cette Univerfité 
de Médecine, Jean Hucher , avoit déjà recom- 
mandé les acides à titre de prophilaëétiques ; & 
contre plufieurs accidens graves de cette mala- 
die. Voy. fon Traité de Diet. Pueror., à la fin de 
{on fameux ouvrage de Sterilitates 
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Langrish difent des merveilles , qu’on mêle 
abondamment dans les ptifanes ou boiffons 
ordinaires. On pourroit encore , pour pro“ 
céder avec plas de prudence , alterner un 
verre de boiffon acidulée par le vinaigre ou 
le fac de citron , avec un verrede boiffon 
acidulée par l’efprit de vitriol qui du refte 
ne différe pas de l’efprit de foufre per cam- 
Param , où eft exaétement le même que ce 
dernier, & conte beaucoup moins. Il eft 
également très-fage de ne pas donner ; aux 
enfans fur-tout , de trop fortes dofes d’aci- 
des minéraux, fi ce n’eft dans des cas dé- 
fefpérés. Le mal-être de l'eftomac, le gon- 
lement de cet organe, les coliques & au 
tres accidens font quelquefois les fuites de 
ces dofes immodérées. M. Storck a vu des 
ftranguries , des diarrhées affoibliflantes 
produites par l’efprir de foufre per campu- 
nai mêlé (oit avec le firop de diacode, 
foit avec le petit laïc vineux. M. M. Æor- 
gagni & le Chevalier Pringle rapportent de 
leur côté des obfervarions qui doivent faire 
plus redouter encore l'excès en ce genres 
principalement lorfquw’il y-a des fignes d’un 
certain état de fénacité ou de vifcofité dans 
les humeurs ; pour employer la façon val- 
gaire de s'exprimer ; mais ces réflexions en : 
avifant fur l'attention qu’exige l'emploi de 
ces remèdes , ne doivent pas en difluader 
FPufage, même à haute dofe, contre la dif 
folution du fang ; parce qu’en effet il n’ef 
point de meilleur remède pour prévenir les 
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faites funeltes de cette altération extrême 
des humeurs. | 

6. 76. Cependant les agitations » les in- 
quiétudes , la févre redoublée au temis du 
période fuppuratoire , peuvent venir quel- 
quefois de rurgefcence ; ce à quoi l’on doit 
faire beaucoup d’atrention , principalement 
lorfqu'on traite des enfans replets ou caca- 
chimiques ; alors fi l’érat du pouls ou des 
forces le permet ; au lieu d’anodins ou d’a- 
aides , il faut recourir aux vomitifs ou aux 
catharriques; ces remèdes fufkifenr. quel- 
quefois pour calmer les orages , ( voyez les 
fignes de cette turgefcence au Paragrap. 66.) 

6. 77. Le délire & le mal de gofier qui 
font encore quelquefois païtie des orages 
affectés à ce même période » fe combat- 
tent par la plüpart des remèdes déjà indi- 
qués aux Paragraphes 51. à 6I., comme 
les pédiluves , les fomentations, les lave- 
mens , &c. Si le pouls eft un peu foible & 
la chaleur peu confidérable , on employe 
les fynapifimes à la plante des pieds contre 
le délire , &s'il y a menace de fuppurarion 
à la gorge , on applique les véficatoires 
au gras des jambes. Ces épifpaftiques fonc 
de la plus grande efficacité contre les dan 
gers d'une pareille fappuration. Du refte ; 
À les enfans (e trouvent aflez âgés ou affez 
raifonnables pour-qu’on puiffe faire ufage 
des gargarifmes, on a le lait bouiili avec 
quelques figues , ou l'eau d'avoine dont les 
malades pourront retirer du Purenens \ 

| 4 
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s'ils ont des boutons dans le golier & das 
l’arriere-bouche ; ou bien encore le garga= 
rifme de M. Rafin noté fous le n°. 42, qui 
convient beaucoup pour entretenir la lik 
berté de la gorge, & en écarter les boutons 
varioliques. | 

$.78. Undes.plus Acheux accidens qu'on 
ait À. rifquer dans lé cours de la Petite Vé- 
role, & qui: le plus fouvént arrive vers le 
terms de la foppuration , c’eft un engorge- 
ment de la poitrine occafionné par une ef 
pèce d’irruprion de la: matiere variolique 
fur les organes de cette caviré > ceft-à-dire 
fur les poumons ; le vifage s’affaifle , les 
pultules fe dépriment & fe décolorent ainf 
que la peau, le pouls paroît. moins dur où 
rnoins tendu qu'il n'étoit auparavant, & 
devient de plus en plus ferré ou lâche ; le 
malade a la refpiration gênée fans qu'il en 
paroille notablement incommodé, &c. Cet 
engorgement eft plus ou moins inflammae 
toire felon qu'il arrive dans un tems plus 
ou moins éloigné de l'étur de la maladie 
où. du période luppuratoire , & {clon quel= 
ques. autres circonftances rélatives À l'in. 
fluence épidémique & aux tempéramens. Les 
remèdes qu'on à généralement éprouvés 
pour être les plus efficaces contre cet acci. 
dent qui le plus fouvent eft mortel, font., 
Jorfque les fignes d’une: inflammation de 
poitrine l’exigent & que l’état du pouls & 
des forces le permet, la faignée du: bras.; 
on applique enfuise au gras des jambes. 
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deux véfcatoires , un plus large entre les 
épaules , & même , fi le cas eft preffant, un 
À chaque bras, & on entretient l’écoule- 
ment des playes par l’infperfion renouvellée 
de la poudre des cantharides ; on fait en 
même tems refpirer au malade, aufli fou- 
vent qu'il eft poffible , dans la journée ; la 
vapeur de l’eau chaude & du vinaigre; on 
Jui donne pour boiflon , l'eau d'orge mielée 
qu’on lui perfuade de boire en quantité, ou 
bienla prifane du n°. 43. , & dans la jour- 
née , quelques cuillérées du remède du n°, 
44. S'il y a douleur au coté ;-on fe fert de 
l'oleum camphoratum du n°. 46. ou de l'on 
guent du n°. 47. dont on frotte , matin &t 
{oir , l'endroit douloureux, ÿ appliquant 
enfuite un linge chaud ; le pouls étant au 
contraire un peu foible , & le caraétère de 
l'engorgement moins inflammatoire que 
purulent ou féreux, outre les véficatoires 
& l’eau de fureau avec l’oximel , on fait 
prendre au malade , dans la journée , deux 
ou trois prifes, plus ou moins, du remède 
du n°. 4ç.en fubltituant, fi on le juge à 
propos , trois où quatre grains de camphre, 
au kermès minéral. On cifaille en même 
terns Les puftules fur lefquelles on applique 
enfuite des feuilles de poirée , qu’on a foin 
d’enduire de quelque préparation légére- 
ment attractive ou ftimulante , comme Île 
fimple digeftif, &c. On choifit, pour ces 
applications principalement les endroirs 
de la peau qui paroiflent comme ulcérés par 
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la confluence des puftules qu’on a ouvertes, 
bien entendu néanmoins que la peau ne fe 
trouve pas trop irritée dans ces endroits, 
On a vu à Montpellier , dans la derniere 
épidémie ; un malade qui menacé d’un en 
gorgement de poitrine s’ouvrit lui-même 
de bonne heure les puftules , & fe les fit en- 
fuite couvrir de feuilles de poirée ; cepen- 
dant l'application de ces feuilles feules n’eft 
pas fans danger ; Foreffus remarque que la 
feuille de poirée peut , dans des cas pa- 
reils , repercuter le pus dont le tiffu cellu- 
laire de la peau fe trouve imbibé. C'eft dans 
ces cas défefpérés qu'il peut être permis d’i- 
miter l'audace de Baglivi qui, dans une 
repercuflion de la matiere variolique , ft 
fcarifier toute la {urface du corps de fon 
malade qui étoir un enfant de fepr ans ; les 
ventoufes furent enfuire appliquées, & on 
tira par ce moyen , environ deux livres de 
fang ; après ces deux opérations, l’enfant 
fut enveloppé dans des linges chauds , & 
difpofé convenablement pour dormir : le 
lendemain marin on lui frotta tout le corps, 
avec un mélange d'huile d'amandes dou 
ces & d’efprir de fel ammoniac; ce qui rapz 
pella à la circonférence , & les monvemens 
ofcillatoires & les humeurs, & fanva le 
malade, Peut-être une acupuncture dans le 
goût de celle des Chinois, feroit-elle de 
quelque utilité dans ces fâcheufes circonf- 
tances ? Du refte , Avicenne confcille , dans 
ces occafons ; l’eau falée ; cempérée par un 
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peu de faffran. Dans un cas à peu près fern- 
blable , c'eft-à-dire dans celui d'une Perire 
Vérole criffalline ; où je voyois par l'état 
lâche & moë du pouls , la gêne de la refpi- 
ration; l’affaiffement des puftules en géné- 
ral , & la vacuité de quelques-unes , que 
les poumons commençoient à fe gorger 
d'humeur féreufe ou ichoreufe , jeime hätai 
de faire appliquer les vélicatoires au gras 
des jambes ; entre les épaules & au derriere 
des oreilles en même tems; j'imondai le ma 
lade d’eau d'orge mêlée avec celle de fu 
reau mielée ; je fis crêver les puftules dont 
le ford étroit pâle ; & les bafliner ou fomen- 
teravec des linges trempés dans l’eau où 
l'on avoit diffous quelques grains de fel 
. ammoniac ; je donnai en même tems, le 
premier jour , trois prifes, & deux feule: 
ment les jours fuivans , de dix grains cha 
cune , dé tablertes de Kunckel reduites en 
poudre , & jettées dans une cuillérée d’eau 
de chardon bénit ; tous ces remèdes opé- 
_ rerent fi heureufement , qu'en moins de 24; 
heures , les forces furent entiérement rap 
pellées, le pouls relevé & développé, la 
fuppuration établie , & le malade continua 
d'aller demieux en mieuxjufqu’à la parfaite 
guérifon, Je venois pour lors de mettre en 
ufage , dans cet hôpital militaire, ces ta- 
blettes {voyez leur préparation au n°. 48, 
des Formules ) contre les gales rébelles, no- 
ramment les criftallines, & j'érois témoin 
_ que ce remède mahquoit rarement de :gué« 
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yir ; conduit par l’analogie » je lemployai 
fur mon malade , & j'ai lien de croire que 
ce moyen n'a pas peu contribué à le fauver. 
J'ai éprouvé deux autres fois ces tablettes , 
dans lés mêmes circonftances , & avec un 
égal fuccès ; mais en fubftituant le cam- 
phre au foufre dans leur préparation; (voyez 
le n°. 43. ) & lorfqu'il eft furvenu une toux 
vive avec chaleur , pendant l’ufage de ce 
remède ; j'en ai fait pareillement retran- 
cher le foufre, & y ai ajouté le rob de 
fureau : on fçait , au furpius, que Sylvius 
Date nonecarmandeicehiraut que les 
antimoniaux , pour exciter La fuppuration 
& l’excrérion du pus, dans la Petite Vérole. 
Cet aureur affure encore que les remèdes de 
certe claffe corrigent les mauvais effets que 
le pus pourroit caufer dans l'intérieur. [1 } 
À l'égard de l'application des véficaroi- 
res au derriere des oreilles , outre la nécef- 
fité de mulriplier de pareilles applications 
dans des cas aufi preffans, les connoiffan- 
ces utiles que M. de Bordeu a le premier ex- 
polées fur Le rôle important que jouë le #/ff4 
mugueux dans l'œconomie animale s indis 
quent tour le fruit qu ’on peut tirer des véfi- 
catoires appliqués à à ce dernier endroit. Je 
me fuis toujours bien trouvé de le pratiquer 
ainfi dans ces cas d’engoùmens müûqueux 
où lymphatiques de la poitrine , encouragé 


(x) F, Sylv, Delchoë , pag. 193. Prax. Medy 
Lib, Z 
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par les leçons & l'exemple de ce grand mai- 
tre À qui j'ai en mon particulier les plus 
grandes obligations, 

Je répére que dans ces fortes d’occa- 
fions , on doit percer les puftules foir qu'el- 
les contiennent de la matiere purulente, 
foit qu'elles ne renferment que de la féro- 
fité ; car non-feulement on donne iffuë par 
ce moyen à une humeur qui pourroit tre 
attirée au-dedans , mais encore lorfqu'il ny 
a ni trop de chaleur, ni érérifme de la peau, 
& que le pouls eft un peu lâche , on peut ; 
(ainfi que nous l'avons vu plus haut, ) con- 
vertir en autant de petits centres d’irrita= 
tion , ces endroits de la furface de la peau 
qu’on a mis à nud , en y employant des ap- 
plications ou des fomentarions un peu fti- 
mulantes , qui rappellent plus puiffamment 
les humeurs à la circonférence. IL faut néan- 
moins ufer de beaucoup de circonfpe“tiont 
dans ces applicarions un peu irritantes, par 
la crainte de n’occafionner de fortes crifpa- 
tions de la peau. 

$. 79. Ce Paragraphe eft en quelque 
forte exprimé dans le précédenr. Dans le 
cas d'une Petite Vérole criftalline qui pré- 
fente beaucoup de bourons remplis d'une 
abondante férofité ; il eft roujours utile & 
néceffaire de percer de bonne heure ces 
boutons , pour en évacuer l'humeur qui » 
devenant de plus en plus âcre par fon fé- 
jour , pourroit caufer des irrications fâcheu- 
fes àla peau; que fi même on s’apperçoit 
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que cette irritation de la peau exifte , il 
convient , felon l’avis de M. Rofen, de baf- 
finer les puftules, à mefure qu'on les ouvre, 
avec dés éponges ou des linges imbibés de 
lait tiéde. Dans le cas contraire , on peut 
mettre en ufage ceux des moyens indiqués 
au Paragraphe ci-deflus , qu’on jugera les 
plus convénables, 

: $. 80. Tant que la falivation continue 
avec fuccès , il fuffit d’infifter , fuivant le 
confeil d’'Æamilron , fur les boiflons dé- 
layantes ; mais fi la matiere de cette excré- 
tion eft tellement épaifle qu’elle ne puile 
pas bien couler , & qu’elle empâte la gorge, 
que les cavités des narines en foient farcies; 
&c. & qu'il y ait des aphtes dans la bou- 
che , on fait , par cette derniere voye & au 
moyen d’un petit fyphon , des injections: 
très-répétées d’eau d’orge mêlée avec l’oxi- 
mel ; ou bien on fair refpirer pendant quel- 
que tems au malade, la vapeur de l’eau 
de mauve à laquelle on ajoute du vinaigre 
& du miel ; ces remèdes atrénuënt la vif 
_cofité des humeurs qui engluënt toutes ces 
parties ; il feroit encore utile de faire ufer 
au jeune malade , du gargarifme avec la 
moutarde du n®. ÿ2. ; on donne enfuite 
avec plus de füreté l'émétique n°. 9. ; après 
ce vomitif on met le malade à l’ufage du 
remède n°. 53. qu’on réitére deux fois par 
jour ; & qu'on fait continuer aufli long- 
tems qu’il en eft befoin. M. Piquer , en ob- 
fervant d'après Hippocrate, que la faliva- 
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tion diminuë & rélouc les parotides, pro. 
pole ; dans cette vuë , l'application de l’em- 
plâtre de ranis cum mercurio [ur les paroti- 
des mêmes ; ne pourroit-on pas également, 
quoique ce moyen foit lent à agir, en ef- 
fayer ici l'application fur les parties pofté- 
rieures & latérales de la machoire inférieu- 
re; après y avoir mêlé une très-petite quañ« 
tité de moutarde en poudre, dans la vuë 
d’atténuer la falive trop épaifle , & de pré- 
venir la fluxion de cette humeur fur la poi- 
trine > [1] Durefte, il fauc bien prendre 
garde lorfqu’il arrive de ces accidens , de 
n'employer aucune efpêce de narcotique. 
 Lorfque [a falivation vient à fe fuppri- 
mer, que le-vifage s’affaille , & que les bras 
& les mains ne s’enflent pas , nous avons 
vu que c'étoit un accident fâcheux auquel 
on peut remèdier par l'application des véf- 
catoires.& en donnant le remède du n°, 
14. ; les mixtures de quina des n°, 34. 35. 
& 36., c’eft-à-dire l’une où l’autre de ces 
trois , eft encore très-bonne contre cette 
fuppreflion , rien n’entretient mieux la fali- 
vation que ce dernier remède , par le ton 
qu’il donne à l’eftomac, & par communi- 
cation au diaphragme dont la maniere d’êé- 
tre ou d'agir , influë tant fur le tiflu cellu- 
laire du col & des glandes voifines. De pe- 


(x) Las obras de Hippocrates illuftradas, 
tomo fegundo , ellibro primero , de las epide- 
MIAS. page 131e 
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tites fecoufles données à la région épigaftri< 
que au moyen de quelques prifes d’ipéca- 
cuanha , peuvent également produire de 
très-bons effets dans ce cas-ci. M. Rofen 
confeille encore , pour rappeller la faliva- 
tion ou prévenir les fuites de la fuppreflion 
de cette humeur , de donner un lavement 
au malade; & fi le pouls fetrouve relevé 
par ce remède, il veut qu'on purge avec la 
cale , -obfervant de donuer ; pendant l'o- 
pération du purgatif, quelques cuillérées de 
Ja mixture ci-après. 

2/ Aqu, vit. ideæ —— 7 IV. 

Vin. rhenan.. -3 Il. | 
Liquor. mineral, anod. Hoffman. Gutt,XV, 
Sirup. rub.- .— 3 JIL 

M. F. Mixtura, 

Il eft certain en.effer , que les cordiaux 
imêlés avec la liqueur minérale anodine 
d’'Æbffmann , ne peuvent faire que très-bien 
dans ce cas. 

.$. 81. L’urine fe fupprime quelquefois 
chez les petits wérolés | quoique cet acci- 
dent foit aflez rare lorfqu’on tient les ma- 
Jades levés rout le jour , & expofés à l’air 
frais , ainf que nous ne pouvons ceffer de 
le recommander ; cependant fi malgré ces 
précautions le malade eft attaqué d’un pa- 
reil fymprome, on fe hâtera d’y apporter 
remède , fans quoi la crête ne tarderoit pas à 
fe prendre & la mort fuivroit de près, Lor{= 
que dans ce cas il y a complication de 
fpafme , on donne deux fois par jour # 

e 
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#1 de fuccin ; (voy. aux Formules len°. so.) 
que fi le peu d'urine que le malade rend eft 
briqueiée & trouble ;, une légére diflolution 
de [el de glauber qui eft un diurétique 
doux , convient mieux encore ; ( voyez le 
n°, çr. ) on fait paller quelques verres de 
cette diflolution dans la journée. Quelque- 
fois encore lorfqu’on reconnoir que cet ac+ 
cident eft caufé par beaucoup d'irritation. 
lon employe avec fuccès l’eau acidulée 
agréablement avec l’efprit de nitre dulcifié. 
Les demi-baïns peuvent aufli produire de 
bons effets dans ces derniers cas, Enfin, fa 
la févre , la chaleur & la foif étoient vives, 
la région de la veffie douloureufe , en un 
mot qu'on eût à craindre pour une inflam… 
mation de cet organe , on feroit faigner le 
malade , on lui donneroit deux lavermens 
par jour avec la décoétion des plantes émol. 
lientes , & on appliqueroit des linges trem 
_pés dans la même déco@ion fur la régior 
de la veffie. Je ne dois pas recommander 
encore ici de tenir le malade levé, & de le 
faire un peu promener , comme un remède 
‘vanté contre cer accident particulier, puil< 
que c’eft un des pointseffentiels de régime, 
{ur lequel nous avons le plus infifté ; mais 
j'obferverai que fi le malade eft foible , it 
faut le tenir couché, & fe contenter qu’il 
fe mette de rems en tems fur fes genoux, 
dans le lit, eneffayant d’uriner dans certe 
pofture; car on a vu périr de ces malades: 
qui éroient foibles entre les bras de ceux 

Tune L. na: 
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qui leur aidoient à fe promener, 

$. 82. Dans le tems de la fuppuration , 
on doit avoir le plus grand foin des yeux du 
malade , qui fonc alors fort tumeñés & 
fort irrités ; les baffiner plufieurs fois le jour 
avec des hnges trempés dans du lait tiéde 
ou dans une décoétion d’althéa , ou dans 
un mélange d’eau role & de faffran donc on 
fe fert communément dans ce pays, & qui 
vaut toutes les autres applications de ce gen. 
re, ( Voyez le n°. 49.) On fera également 
attentif à ouvrir, deux fois par jour, les 
yeux du malade fi les paupieres font colées, 
& à les bafliner en même tems avec l’un des 
collires ci-dellus , ou avec l’eau dans la- 
quelle on a fait difloudre quelques grains de 
fel de faturne. Rhafés fe fervoit pour ga- 
rantir les yeux , de l’antimoine jetté dans 
l’eau rofe ; d’autres fe fervenc du lait dans 
lequel ont bouilli les graines de fumac, re- 
mède employé par notre Chancelier Æ4- 
cher , & imité des Arabes, M. Rofen pro- 
pole , dans la même vuë, de couvrir les 
yeux , pendant éruption , d’un linge froté 
légérement de camphre , & qu’on tient art- 
taché au bonnet ; j'ai voulu juger du fait 
par moi-même , & il m'a paru qu'effective- 
ment il poufloit moins de boutons fur les 
paupieres & aux endroits des environs des 
yeux fur lefquels portoit le linge; mais ces 
oblfervations demandent à être répétées. Un 
autre moyen préfervatif pour les veux , que 
le même auteur recommande , (fans doure 
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en s’adreffant aux femmes de la campagne 
& du peuple ; ou à quelque bonne nourrice 
dont il prélume l'extrême tendrefle ; } c’eft 
de lécher les yeux aux jeunes malades, Cette 
pratique étoit autrefois fort répanduë dans 
ce Pays, & je connois plufieurs perfonnes 
qui doivent la confervation de [a vuë à ce 
tendre foin de la part de leur mere ou de 
leur nourrice. M. Rofen veut encore , pour 
empêcher que le nez ne foit défiguré dans 
la confluente maligne, qu'on applique fur 
la partie l'emplâtre de ranis cum mercurio, 
autrement l’emplâtre de vige , ou bien une: 
petite comprelle trempée dans l'eau de vie 
camphrée, ou chargée d’un peu de balfa 
um embryonatum ; ayant auparavant ex- 
pofé ces drogues à une légére évaporation, 
pour en affoiblir l’activité ou le piquant, 
Toutes ces applications font fort bonnes , 
& on peut fe fervir , dans ces fortes de cas, 
de celle de ces compofitions qu’on aura fous 
la main, | 

$.83. C'eft ici le moment de lier ou d’at- 
tacher les mains aux jeunes malades ; ou de 
veiller à ce qu'ils ne fe grattent point , fans 
pourtant qu'on doive fe faire des idées 
monftrueules de la dévañtation produite fur 
le vifage de l'enfant par fes tendres ongles ; 
car mon avis eft qu'il ne fe creufe pas plus 
le vifage en fe grattant les puftules , dans la 
Petite Vérole, que lorfqu'il {e grate dans: 
un Âge plus tendre encore , ayant la teigne, 
Mais il eft roujours prudent d'obferver ces 
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précautions , & de déférer en cela à la cou: 
tume-& à l'avis de plufeurs bons Médez- 
cins ; ne für-ce que pour fauver à la tendre- 
_pufllanimité des meres., le fpeétacle allar- 
rmant & dégourant du fang qui coule avec: 
le pus fur le vifage des enfans abandonnés , 
fur cet article, d'eux-mêmes. 
$. 84. On ne fcauroit être non plus trop 

attentif, pendant le période fuppuratoire ;- 
àichanger, autant qu'il fera poffible, de: 
linges les enfans ; ayant foin d'employer dæ 
lai tiéde pour détacher:la chemife, les bon 
mets ou les: coëffes , des endroits où ils 
pourroient {e trouver collés à la peau. On 
doit. encore changer les draps de lit au- 
moins deux fois la femaine , fi les facultés- 
des: parens le permettent, ou que. la charité: 
fe mêle du traitement. Du refte, il faur que: 
ces. linges & ces: draps foient modérément. 
chauftés. ei 

$..85. Quand fa fuppuration eft décidée: 
&c bien avancée , ou quand les puftules fon 
jaunies ,.on eft dans f'ufage. de les. crêver 
pour en évacuer l'humeur. purulente, . On 
réitére ordinairement cette opération, foir 
& matia, pendant:plufieurs jours, en com- 
mençant par le vifage.. Cetre falutaire pra- 
tique a de tout tems été obfervée dans ce 
Pays , comme elle l’éroit par les Arabes, & 
nos. femmes n’y marquent jamais: Tousnos: 
anciens Peres de certe Faculté la recomman- 
dent expreflément dans leuts ouvrages ,. &. 
fans croire enfeigner une nouveauté. Onæ& 


| DES ENFANS 237 
deux manieres d’oavrir les puftules, l’une 
confifte à les couper , ou à les cifailler, 
c’eft-à-dire en emporter la pellicule avec 
des cifeaux, l’autre à les percer avec une 
aiguille. Cette derniere méthode , en laif- 
fant fubfifter Le petit fac , donne lieu à un: 
nouvel amas de pus, & l'on eft fouvent 
obligé de rouvrir ou de percer jufqu’à trois 
ou quatre fois & davantage le même bou- 
ton; ce qui paroit être favorable par la 
plus grande quantité de matiere qu’on éva- 
cuë. Cependant , lorfqu’on a affaire à des 
enfans têtus , revêches ; emportés , qui per- 
mettent à peine qu’on les approche, on peut 
s’en tenir au cifaillement des puftules , 
comme évitant l'inquiétude des petites ou- 
vertures répétées que les malades éprouvent 
dans fa méthode précédente, C’eft en vai 
qu'on craindroit de cette ouverture répétée 
des puftules , un affoibliflement ou épuife- 
ment pour le malade , dans l’idée que cette 
opération eft capable d’exciter une nou= 
velle formation de pus; cette crainte de- 
vient nulle par la précaution qu'on doit 
‘avoir de baffiner Les puftules , à mefure 
qu'on les ouvre avec des linges mouillés 
d’une décoction- d’althéa , ou avec du lait 
tiéde , afin de calmer la peau frelleeft trop 
irritée ; d’ailleurs, il ne fe forme guéres plus 
‘de pus alors, le travail de la fuppuration 
eft fait & confommé à cette époque , le 
pus git tout formé dans le üflu cellulaire: 
de la peau ; ou plus profondément dans ce- 
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lui des parties fubjacentes. Nous en avons, 
allégué quelques preuves aux Paragraphes 
14. & 27.3; on peut encore , à l'appui de 
cette aflertion , citer le cas où les boutons 
fe trouvent pleins de pus prefque en naif- 
fant , & celui où le pus fe jette tout formé 
dans les boutons trarneurs , vers le rems de 
lexficcation ; fans compter même que ni 
cette évacuation du pus par l'ouverture des. 
puftules faite à propos & fouvent renou- 
vellée , ni la purgation placée convenable- 
ment dans ces derniers tems, ne garantit 
pas toujours des furoncles ou des autres'dé. 
pôts , ainfi que je puis aflurer l’avoir fou- 
vent obfervé en mon particulier. Quoi qu’il 
en foit , il fera toujours prudent de donner 
1ffuë à ce pus par l'ouverture des puftules, 
afin d'empêcher qu'il n'irrite la peau par 
fon trop long féjour , ou qu’il ne fe fraye 
des routes à lui-même à travers les cribles 
du tiflu cellulaire , jufqu’aux organes in- 
térieurs. LE | 

6. 86. Vers le tems de la fiévre fecon- 
daire ou dans celui de l’exficcarion des puf. 
tules , il arrive quelquefois qu'une portion 
de la matiere veriolique qui n’a pu être 
difpofée par üne élaboration convenable , 
ou du moins qui n’a pu être éliminée hors 
du corps par la voye des puftules , eft atti- 
rée brufquement fur les inteftins & caufe. 
un cours de ventre colliquatif ; alors , poux 
l'ordinaire , les puftules s’affaiflent avant 
leur exficcation , les forces s'épuifent ; les 
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extrémités deviennent froides , le pouls f& 
concentre & s'affoiblirt , & le malade eft 
dans le plus grand danger. Cer accident 
peut dépendre des caufes inhérentes à la 
conftitution du fujet , comme aufli de l'in. 
fluence épidémique ; mais le plus fouvent 
on doit en acculer le mauvais régime , ou 
le mauvais traitement. Quoi qu'ilen foir, 
dans des circonftances aufli alarmantes, 
s'il y a lieu d’accufer l’intempérance du 
malade , & que ce dernier ait aflez de for- 
ces pour fupporter la purgation , on en 
-vient promptement au vomitif du n°. 10. 
qu’on incorpore , au befoin, dans un peu de 
confection de hyacinthe, On a encore le 
cathartique du n°. $4. qu'on peut fubfti- 
tuer au vomitif, ou même encore qu'on 
peut faire prendre le lendemain, fi on a 
commencé par ce dernier; j'ai vu plus d'une. 
fois l’un ou l’autre de ces évacuans , -eal. 
mer parfaitement ce cours de ventre colli. 
quatif occafionné par la voracité des jeu- 
nes malades. 

S'il en eft autrement des caufes de cet 
accident & de l’état des forces, on donne 
celui des narcotiques notés fous les n°. 23, 
24. & 32. qu'on croit le plus convenable, 
On fait prendre au malade pour prifane, 
le lait coupé avec la décoétion d'orge; cette 
boiflon adoucit l'âcreré des marieres, tan- 
dis que les narcotiques calment l’irritation 
des entrailles. En même rems on applique 
au gras des jambes , les véficatoires qui 
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relevent les forces & préviennent l’entiere 
liquation putride (fi on peur fe fervir de 
ce terme ) de la portion celluleufe du #4 
eus où autrement du uffu müqueux , qui 
tombe de plus en plus en fonte pendant le 
‘cours de cette diarrhée ; fans négliger les 
Javemens du n°, 25. | 

Je ne puis finir cé Paragraphe , fans faire 
remarquer qu'il peut arriver quelquefois 
que la violence des redoublemens donne 
lieu à une efpêce de difgrégation colliqua- 
tive, qui porte tant fur les lames du tiflu 
cellulaire, que fur la portion müqueufe 
des humeurs dont ce tiflu eft imbibé, & 
dérermine également un cours de ventre 
colliquatif. En effet, la fiévre eft ici d’au- 
tant plus vive & liquéfiante | pour employer 
l'expreffion d’Hippocrate , qu’elle fe trouve 
fouvent compliquée de la fuppuratoire & 
de la fecondaire, La faignée elt , comme on 
le préfume bien , le meilleur remède en pa- 
reil cas; mais il faut employer en mème 
tems les acides mêlés dans les ptifanes. Je 
me fuis bien trouvé dans ces circonftances .. | 
de la limonnade où j’avois fait jerter quel. 
ques gouttes anodines. 

. 87. L'exficcation des puftules étant 
déterminée & parfaite , ce qu’annonce la 
chûte des gallons ou des croûtes , on a cou- 
tume de purger le malade. On enlève par 
ce moyen , des reftes de putridité qui peu- 
vent s'être accumulés dans les premieres 
voyes , pendant Le cours de la maladie, fur- 

tout ; 
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tout , fi les accidens ont été graves, ou sil 
-y a eu confluence. L’électuaire lénitif à la 
‘ dofe de deux , trois ou quatre dragmes, 
plus ou moins fuivant les âges, eft, dans 
ce cas ; une très-bonne médecine , ainfi que 
le remède du n°, $5. Les carhartiques fonc 
encore utiles pour lors, en attirant & déri- 
vant vers les inteftins la matiere purulente 
qui peut fe trouver éparpillée çà & là, dans 
le tiflu cellulaire des environs des premieres. 
voyes, quoique pourtant les purgatifs n’ayent 
pas toujours des effets fi heureux , ainfi que 
nous l'avons remarqué au Paragraphe 85. 
Tous les trois ou quatre jours après la pre- 
miere purgation, on peut la réirérer fi elle fe 
trouve indiquée par quelque refte de fiévre 
& de mal-être, &c.; que fi malgré ces 
purgations , répétées au befoin jufqu'à trois 
ou quatre fois & à la diftance de treis ou 
quatre jours l’une de l’autre , on s’apper- 
çoit encore de quelque mouvement fébrile , 
on fe tournera as coté du quina de la for- 
mule n°. 34. , ou acidulé avec un peu d’é-. 
lixir de vitriol , comme dans le n°. 40., 
s'il ya encore de l’érétifme avec une vive 
chaleur. Ce dernier remède «ft excellent 
pour prévenir les fuites ordinairement f4- 
cheufes de cette fiévre ; on le continuera 
pendant cinq ou fix jours, plus ou moins, 
ayant foin de diminuer le nombre des pri- 
fes , ou les dofes , à mefure qu’on voit di- 
minuer les fympromes. Après ce remède, 
le malade fera tenu , felon les circonftan- 

Tome Z « X 
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ces, ou au lait de vache, ‘ou de chévre: 
coupé au tiers avec une fimple décoétion de... 
quina, (voyezle n°. 56.) dont il fera ufage 
pendant quelques jours, ou au lait d’anefle 
pris une fois par jour feulement (le matin 
ou le foir à l'heure du coucher) & qu'on 
lui fera continuer jufqu’à fon parfait réta- 
blifement. ; 

6. 88. Quelques Auteurs veulent'qu’on 
purge fans attendre l’exficcation, ou dès les 
premiers jours de la fuppuration ; mais il 
faut pour cela qu'il y ait des fympromes 
graves qui dépendent évidemment de la 
putridité des premieres voyes, ou d'une 
turgefcence pendant laquelle les humeurs 
n'ont aucune direction déterminée. Si au 
contraire , dans ce période , la matiere fe 
porte décidément à la peau , & qu'en même 
terns le pouls foit élevé , fort fans être dur, 
comme cela arrive afez fouvent, je penfe 
que la purgation prématurée pourroit être 
nuifble. J'ai vu le délire, le redoublement 
de la fiévre, le mal de gorge avec beau- 
coup de chaleur & de foif, occafionnés par 
une médecine ordonnée mal - à - propos. 
ou fans fondement , dans ce période fup- 
puratoire, tandis que le pus s’épanchoic 
paifiblement dans les puftules qui étoient 
fur le point d’être percées. 

6, 89. Il refte fouvent après J'exficcation 
des puftules , & malgré les purgations réi- 
térées, des portions de matiere purulente 
quin'ayant pu être portées à la furface du 
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corps dans les boutons, ou n'ayant pu être 
éliminées par la voye des urines ou celle 
des felles , forment plus ou moins de tems 
après le dernier p‘riode de la malade, des 
dépôts à l'extérieur , & plus communément 
de ceux qu’on appelle clous où furoncles, : 
On fe ferc alors très-utilement des caraplaf- 
mes maturatifs ordinaires ; dont on trou 
vera quelques formulées fous le n°, 57., 
l'écart de ces petits phlegmons ; décide fur. 
le choix de ces tropiques. Le premier de ce 
n°, eft ordinairement fufhfant au commen 
cement , lorfqu’il y a beaucoup d'inflams 
mation ; on fait prendre en même temss 
foir & matin , au jeune malade , un verre 
de lait coupé avec la décoétion de la racine 
d’efquine , ou tout fimplement avec celle 
de la racine de patience. ( Voyez len®. 58.} 
Ges petites tumeurs étant parvenuës à ma 
gurité , on donne ifluë à la matiere, & on: 
continuë de les panfer felon la maniere ac- 
coutumée, Si ces dépots ne guérillent pas 
aflez bien par les remèdes indiqués , on! 
aura recours à des antimoniaux tels que le 
foufre doré d’antimoine , ou les rablerres 
de Kunckel, faïlant boire par-deflus un 
bouillon léger de coller de mouton ou de. 
maigre de veau altéré par la plante fraîche 
de taraxacuin ou dent de lion & la fumeterre; 
ces remèdes fe continuënt jufqu'à parfaire 
guérifon. 5 Lt 

$. 90. Si pendant la chûte des gzllons, 
on s’apperçoit qu’il refte des croûtes: con- 
X 2 
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fidérables qui ont de la peine à fe détacher, 
on les bafinera plufieurs fois le jour , avec 
la décoction d'avoine dans laquelle on aura 
jetté un peu de fucre , ou avec celle de la 
racine d’alchea, le lait, la crême du lait 
& autres émolliens ; & après chaque fo- 
mentation , on les oindra au moyen d’un 
pinceau , ou de la barbe d’une plume , avec 
le linimenc du n°, 65. ; les riches pourront 
y employer l'huile d'œuf, Enfin, fi ces croû- 
tes ; en fe dérachant, laifloient des ulcéres, 
on traiteroit ces derniers avec l’onguent 
lanc camphré, (voyez le n°, 66.) ou le 
nutritum auquel on ajoute un peu de cam- 
phre. 
© 6, 97. Un Auteur de la plus grande répu- 
tation dont nous avons déjà parlé, (*) pré- 
tend que , fi après l’exficcation des puftules 
on faigne le malade, cette faignée , réité- 
rée même au befoin , & concourant avec 
l'ouverture des puftules qui a dû précéder , 
délivre le corps & le fang de tous ces reftes 
de matiere purulente qui , après le traite- 
ment de la Petite Vérole , fe jettent fur les 
veux & autres parties nobles , ou vont for- 
mer des dépôts , des furoncles à l'extérieur. 
Javouë que fi on n’avoit à fe défier de fon 
jugement ; lorfqu'il fe trouve en contradic- 
tion avec une autorité d’un fi grand poids ; 
je regarderois cette prétention comme inf 
pirée par le dogme le plus gratuit & le 
pe PEN . : dr pes mans 
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plus dangereux. Il n'eft pas d’obfervateur 
- non prévenu qui ne fçache aujourdhui, que. 
les faignées les plus nombreufes ne fçau- 
roient éloigner la formation des dépots , 
dans les maladies aiguës. Que fi la fatgnée 
pouvoit convenir dans ces circonftances ; 
c'eft lorfqu’il y a beaucoup de plénitude, 
de chaleur & de fiévre , comme elle con- 
vient dans les grands abfcès , accompagnés. 
de ces derniers accidens , ainfi que nous 
l'avons déj} remarqué au Paragraphe 75. ; 
il paroît d’ailleurs que ce dogme peut rare- 
ment être appliqué au traitement des en- 
fans. J'ofe prier M. de Æuën de lire & de 
méditer fur cette matiere, le chapitre ler. du 
fecond volume ( deuxiéme édit.) du Livre 
des Recherches , aui feul eft capable de le 
réconcilier avec cet ouvrage plein de gran- 
des vérités & de grandes vuës , & fur-tout 
écrit avec cette fagelle ; cette modeltie qui 
fied tant aux véritables grands hommes , & 
qui ne peut manquer de plaire à M. de 
 Haën. 

6. 92. Quoique par les précautions recom- 
mandées au Paragraphe 82. on veille , pour 
ainf dire, à la {üreté ou à la confervation 
des yeux , il peut arriver néanmoins quel- 
quefois , que les puftules laïflent fur la cor- 
-née des traces plus ou moins confidérables 
de leurs effets , dont les plus ordinaires font 
des taies & des taches. Contre le premier 
de ces accidens , il fuffit du collyre n°. 59. 
auquel on joint l'application du cataplafme 

di eu 
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n?, Go. s'il y a inflammation; fi ce font des. 
vraies taches , on y employe la poudre du 
n°.61. qu'on fouffle dans l'œil au moyen 
d’un tuyau , ayant attention , avant de 
foufler cette poudre ; qu'il ne foit pas refté 
la moindre inflammation fur la partie. Si 
cette inflammation exiftoir, fi elle étoit con- 
fidérable, on n’a rien de mieux pour la dif- 
fiper entiérement , que le caraplafme du: 
n°, 60. , ou celui de -mie depain bouillie: 
avec le lait. Ces accidens demandent à être 
attaqués promprement , fur-tout Îles taies 
qui en racorniflant l'œil , le défigurent, & 
peuvent nuire pour toujours à la vuë. On 
doit faire marcher avec ces applications .. 
le purgatif n°. 62. réitéré tous les trois ow 
quatre jours. Souvent encore l’effer des puf- 
tules {ur le globe de l'œil , eft marqué par 
de petits ulcéres qui caufent un larmoye- 
ment mêlé d’une chaffie purulente, & re- 
Jichenc la cornée. Dans ce dernier cas , on 
à recours au collyre n°, ç9., auquel on 
ajoute quelques grains de fel de faturne ; 
ou quelques gouttes de ce qu’on appelle au- 
jourdhut affez improprement exérait de [a- 
qurne , remède connu & employé dans la 
Médecine depuis plufeurs fiécles, mais con- 
fidérablement & très-utilement étendu dans 
fes ufages , par un de nos fameux Chirur= 
giens de Montpellier , (M. Goulard. ) 

“6, 93. La fiévre lenre ou. heétique » un 
état de foiblelle, des affections fcorburiques, 
graves » &c, font encore les fuites maiheu- 


DES ENFANS. 249 
geufes de cette crife imparfaite de la Petité 
Vérole. On leur oppofe le quina , lexer- 
eice ; le changement d'air, &c., un mMê= 
lange, à parties égales, de fucs de chicorée, : 
dens de lion & de crellon de fontaine, qu'on 
prefcrir à la dofe d'une once ou d’une once 
& demie , matin & foir , faifant boire par- 
deffas un verre de petit lait ferré, & y af 
fociant quelquefois le bol n°. 63. pris à di= 
ner dans la: premiere cuillérée de foupe 5 
enfin, de légeres fritions féches fur toute 
l'habitude du corps» & la promenade foir 
& matin, [ur une monture, mont réufls 
dans plufñeurs de ces cas , qui du refte font 
rares chez les enfans des payfans du 
peuple. 

$. 94. Je dois parler encore ici de la fié- 
yre intermittente que j'ai obfervée deux ou 
crois fois à la fuite de la Perire Vérole , & 
plus ou moins de tems après la févre fecon- 
daire. Sur l’un de ces malades, la fiévre étoit 
quotidienne & prefque lente , car le pouls 
m'étoit jamais parfaitement libre dans les. 
intervalles ; fur les autres, les accès étoient 
décidément en quarte. J'ai donné, dans 
ces cas, diverfes préparations de quina; 
mais loin que ce remède ait calmé ou difipé 
. La févre , ila patu, au contraire, l’exaf- 
pérer , car il reftoit vraifemblablement um 
fond d’inflammation ou d’icritation conti- 
nuë & effentielle. [1] Je me fuis alors déter- 
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(1) Pour m'expliquer plus clairement fur ce: 
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miné à faire prendre des bains fort tempé- 
rés à mes malades , & ils ont tous guéri par 
ce moyen. Chacun d’eux avaloir , au fortic 


que j'entends par inflammation effentielle & con: 
tinuë, relativement à. l’ufage du quina, je vais 
laïfer parler ici M. Sarcone , dont l'Ouvrage eft, 
je le réitére, un chef - d'œuvre de Pratique. 
7 Lorfque inflammation eft une fuite , un 
produit non du feul période qui lui donne for 
nom ,; mais de la caufe même , qui févit avec ui 
-ordre conftant , & qui par cette raifon eft ap- 
pellée périodique, pour lors l’inflammation en 
étant réputée comme l'effet, peut être emportée 
par ce remède , ( le quina. ) Sur quoi, FPon doit 
rémarquer 1°. que pour qu'on puifle raifonna- 
blement compter que le quina produife de bons 
effets, & morde fur une maladie inflammatoire, 
fymptomatique , il ne fuffit pas qu’il y ait du pé- 
riodique, mais il faut au moins que les rémi£ 
fions foient fenfibles & d’une durée convenable. 
2°. Qu'il eft expreflément requis que linflamma- 
tion n'ait pas jetté: de profondes racines, & n'ait 
pas acquis ce degré d’intenfité qui peut la faire 
regarder comme une maladie en foi , mais qw’il 
fe fafle journellement en elle comme une efpêce 
de réfolution & de renouvellement alternatifs , 
(à la maniere fi on peut ainfi parler, du flux & 
du reflux , ) de retours & de rémiflions convena- 
bles de La fiévre. === L'auteur ajoute qu’il n’a : 
jamais vu du fuccès du quina employé dans le 
cas d’une inflammation profonde , qu'au préala 
ble on ne fût parvenu à rendre le corps ffuide, 
felon l’expreflion d’AHippocrate , & que dans celui 
où il y avoit complication de fpafme dans la mala. 
die , le quina malgré le périodique qui rendoit ce 
remède très-approprié, ne produifoit de bons efx 
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du bain , un bouillon fimple de ‘collet de 
mouton où de rouelle de veau altéré avec 
la chicorée , dent de lion & les fleurs d’Ayp- 
Pericuim. J'ai prefcrir ces bains avec d’au- 
tant plus de confiance , que j’en avois fait 
fouvent l’heureux effai dans d'autres occa- 
fions. Il y a quelques années que je les ai 
employés avec {uccès fur plufieurs perfon- 
nes de tout âge & de tout fexe, coftre les 
fuites d’une fiévre fynoque bilieufe d’au- 
tomne qui fe changeoït , vers le quinziéme 
Jour , en une tierce intermittente , ou en 
‘intermittente anomale ; les bains feuls tire- 
rent d'affaire mes malades dont le quina ne 
faifoit qu'irriter les fouffrances, Ce fur en- 
core au moyen des bains que je parvins à 
guérir , il.y a trois ans’, les deux enfans du 
Sr. Manguenouille Prore chez la veuve Adar- 
tel, qui avoient tous deux les févres d’ac- 
cès à la fuite de la mênmie maladie. Enfin 
ceux de nos jeunes Elèves én Médecine qui 
fréquentent l'Hôpital Militaire, font témoins 


Journellement , que dans des fiévres foit 


fets qu’autant qu’on y méloit quelque anti-{5a. 
modique. === Cela eft fi vrai, continuë-ril, 


que dans les fiévres intermittentes lefquelles foit 


par leur qualité d’autumnales, foit pour avoir 
été mal traitées , ont dégénéré en continuës., je 
n'ai jamais pu réuflir avec le quina , bien que Le 
remède fhécifique des maladies de ce genre, fans 
avoir auparavant excité le retour de la rémifion 
& dufriflon de la fiévre, au moyen des bains 
d'une température naturelles = ( Parr, I, pag, 
198-199. ) 


æ 
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‘quotidiennes , foit tierces , foit quartes ré- 
belles , & pour lefquelles les malades ont 


. été inutilement farcis de quina, les bains 
tempérés pris , les jours de l’intermiflion ». 
font l’un des remèdes qui m'ont le mieux 
réuffi jafqwà préfenr. Au refle, je me pro 
pole de donner ailleurs plus d’érenduë à 


ces obfervations. 
A æ 
$. 95. On fera peut-être furpris de ne 
trouver ici rien de particulier , concernan 
UT ; 20 
les enfans à la mammelle ; maisil fera aité 
d'appliquer au traitement de ces jeunes fu- 


jets » ( i rourefois il y a lieu de leur donner 
beaucoup de remèdes, } ce que nous venons 


de dire de celui des enfans plus Agés. J'ob- 
ferverai d’ailleurs que les meres ou les nour- 


rices, doivent fe conduire d’après Le régime 
refcrit, fe privant de viande & de tout 


aliment indigefte ou échauffant , & prenatit 
plus ou moins de nourriture , fans négli- 


ger le choix-tant à l'égard des alimens que: 


_ des boiflons ; le tout relativement à l’érat 


de force ou de foibleffe de leurs nourriflons ». 


& aux autres accidens de la maladie. Il pa- 


rot qu'en général , il y a beaucoup trop de 
négligence fur cet objet, de la part des. 


meres ou des nourrices.. ; 
J'efpére que tous ces détails fur la ma- 


niere de traiter la Petite Vérole des enfans 
& les accidens les plus notables de cette 
maladie , pourront être de quelque utilité 


aux gens de la campagne & du peuple. Ce- 
pendant , en fuppofant même , dans ces dés 
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tails, une perfection qu'il ne m'eft pas ré- 
fervé de leur donner , on aura toujours des 
reflources bien préférables dans l’Art heu- 
reux qui écarte les dangers , ou rend pref- 
que nuls les accidens de ce fléau terrible. 
& cet Art, c’eft l’Inoculation pratiquée fe- 
lon la nouvelle méthode angloife qui fe 
trouve expoléé dans le Tome II, 


* Nous ajourerons , en finiflant, qu'ila 
paru , cette même année 1770. , beaucoup. 
de gales criftallines dans notre Hôpital 
Royal ; & que celui de Sr. Eloy s’eft trouvé. 
en même tems, tellement infecté de gangrè- 
nes , que la plus légere excoriation produite 
par un véficatoire, y dégénéroit , dans quel= 
ques heures , en une playe gangréneule & 
fouvent mortelle, On a imputé ce vice gan« 
gréneux au feul mauvais air de cette maifon;. 
mais j'ai lieu de croire que la conftitution 
du terms n’y a pas peu contribué. Dans l’épi- 
démie des maladies du genre mûüqueux dé 
crites par Roederer & W/agler, on a vu la 
plus petite playe devenir putride & maligne, 
& la moindre opération tourner à mal, 
tant {ur les malades des Hôpiraux, que fur 
ceux de la ville. 


* Cette addition devoit fé trouver à la fin du: 
&. 17. où l’on donne lhiftoire de l'épidémie qui: 
* a regné dans Montpellier en 1770. ; & c’eft pour 
réparer cette omiflion qu’on l’a placée icie. 


FIN, 
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Des Remèdes employés dans le 
Traitement de la PETITE Vé- 
ROLE DES ENFANS. (Ÿ) 

sr of vs che 0 ex ve fe ve ee ef af of fo fs af age fe age je fneÿe pee af age eÿe ac of of af aÿ< of so fe 

es 1 


Renez une once de racine de fcorfonére 
. coupée par petits morceaux ; faites - la 
bouillir, pendant un quart d'heure , dans 
fix verres d’eau ; paflez la décotion à tra- 
vers un linge, pour une boifon dont le 
malade ufera pendant la journée, On peur 
encore , fuivanr les circonftances , faire in 
fufer dans cette prifane , vers la fin de l’é- 
bullition , une pincée de fleurs de fureau ; 
ou même encore y faire difloudre une ou 
deux dragmes de rob de fureau , & quinze 
où vingt grains de nitre purifié, 
On pourra préparer également des prifa- 
nes avec une poignée d’orge ou une poignée 
de pruneaux noirs, ou bien encore avec 


(*) Les dofes font marquées par-tout , pour 
les enfans depuis l’âge de trois ou quatre ans, 
jufqu’à celui de huit ou dix. Il eft aifé d’y faire 
les diminutions convenables relativement aux 
tempéramens, f 
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cinq ou fix figues grafles qu’on fait bouillie 
dans la même quantité d’eau, & le même 
efpace de tems. 

MO: 

Prenez une once de rapure de corne de 
cerf, faites-la bouillir dans quatre liv. d’eau 
pendant une heure , pañlez à travers un 
linge pour boiflon ordinaire pendant la 
journée, [4] 

N°, 3: 

. Prenez une once de femences froides ; 
pilez-les (en y mêlant un ou deux petits 
morceaux de fucre ) dans un mortier de 
marbre , jufqu'à ce qu'elles foient bien en 
pâte ; verfez-y enfuite , peu à peu, une livre 
& demie d'eau ; pañlez à travers un linge, 
& faites prendre cette ptifane émulfonée 
dans la journée. [b] 

On peut encore {e fervir de la déco@ion 
d’orge à la place de l’eau pure, pour pré- 
parer cette ptifane émulfonée, ; 

| N°. 4. | 

Prenez une poignée d'orge ; faites - ! 
bouillir dans un verre & demi d’eau , l’ef- 
pace d’un quart d’heure ; paflez par un lin« 
ge , & ajoutez à la colature une once de 
firop de müres ou de miel rofat , pour un 
gargarifme. {c] 


(a) La rapure de corne de cerf coûte un fol. 
once. | 

(b) Les femences froides valent un fol l’once, 

(c) Le firop de mûres fe vend trois fols l’once, 
& le miel rofat deux fols, TE TS 
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| Not 
Prenez un verre de la décoétion d'orge 


‘du n°. 4, ‘ajoutez-y demi-once de rob de 
fureau & fix grains de nitre purifié pour un 
-gargarifme. (4) pe 


N°. Ge 
Prenez de fleurs de mauve ou de violette 
une poignée, faites-les bouillir dans une 


Jivre d’eau l’efpace d’un demi-quart d’heu- 


re ; paflez à travers un linge & ajoutez à 


Ja colature une cuillérée d'huile d'amande 


douce ou d'olive ; pour un lavement. [e] 
On peut également faire prendre des la- 

vemens avec l’eau fimple ; & une cuillérée 

de miel ou d'huile d'amande douce , ou 


| NP Er 
Prenez une livre de lait , faites-le bouillir 
quelques minutes , y faifant fondre une once 
de fucre, paflez enfuite à travers un linge, 


celle d’olive. 


pour un lavement. 


N°. 8. | 

Prenez un grain de tartre ftibié ( préparé 
avec parties égales de verre d'antimoine & 
de crême de tartre , ) faites-les difloudre 
dans huit onces d’eau de fontaine ; on fera 
prendre de cette eau par cuillérées, de de- 
mi-quart d'heure en demi-quart d’heure ; 
mais on aura foin de la difcontinuer lorf- 
qu'on verra que l'enfant a commencé de 


(d) Le rob de: fureau vaut cinq fols l’once, 
(e) L'huile d'amande douce vautcinq f Ponce, 
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‘bien vomir ou a fuffifamment vomi, (f) On 
rendra cette eau émétifée plus agréable, 
ren y ajoutant demi-once d’eau de canelle 
orgée. 

On fait encore vomir très-commodé- 
ment les enfans avec le Kermès minéral dé- 
layé dans un peu d’eau ou de quelque 
firop fimple ; pour cet effet, on prend un 
grain & demi ou deux grains de kermès 
minéral qu’on divife en deux prifes égales. 
On en donne d’abord une, & deux heures 
après une feconde , fi la premiere n’a pas 
opéré fufhfammenr. (ff) Hi 

© 
195 

Prenez d’antimoive diaphorétique non 
lavé ,; connu auffi fous le nom de fondant 
de Rotrou , quinze grains ; ou bien de pou- 
dre d’yeux d’écrevifle , deux fcrupules ; de. 
mercure doux ; depuis vingt jufqu’à vingt- 
quatre grains; de kermès minéral , ou de. 
{oufre doré d’antimoine de la troifiéme 
Où quatriéme précipiration , trois grains, 
Divilez. le tout en neuf prifes égales dont 
on donnera une feule aux enfans depuis 
l’âge de trois ou quatre ans , jufqu’à celui 
de fix où huit ; & deux prifes à ceux depuis 
Pâge de dix ans , jufqu’à celui de quatorze 
ou quinze ; chaque prile dans une cuillérée 
d'eau ou de ptifane , & à la diftance d’une 
heure l’une de l’autre. Pour les tempéra- 


(f) Le tartre ftibié vaut fix deniers le gräinu. 
Cf) Le kermès minéral coûte un fol le grain. 


“LP 
Pen 7 is 
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mens délicats, on fera bien d’incorporer 
toute la malle de poudre dans une fufüfante 
quantité de quelque conferve ou gelée, On: 
formera enfuite du tout, neuf bols d’un 
poids égal , dont on fera prendre un feul à 
un enfant depuis l’âge de crois ou quatre 
ans , jufqu’à celui de fix ou huit; & deux 
à un enfant depuis l’âge de huit ans jufqu’à 
celui de douze. [2 HÉPUTEE 

Non ER 

: Prenez deux ou trois grains, (fuivant 
les tempéramens ) d’ipécacuanha en pou- 
dre ; délayez-les dans une cuillérée d’eau 
de chardon-bénit , & les faités avaler. Cette 
dofé eft pour un enfant depuis l’âge de 
trois où quatre ans, jufqu’à celui de fix 
ou huit, On peut la porter jufqu’à cinq ou 
fix grains ; pour un enfant de dix ou douze 
ans , & y ajouter , dans quelques cas » - 
depuis quinze jufqu’à vingt grains de mag- 
nélie blanche , le cour incorporé avec un 
peu de confërve de rofes ou de firop ro- 
{ac folutif pour un bol. 1! faut avoir l’atten- 
tion d'aider au vomiflement par quelques 
petits verres d’eau tiéde. [h] 

| Ne 

: Prenez de tamarins du Levant une once ; 


C2) 


[g] Le fondant de Rotrou vaut deux fols les 
quinze grains , & les vingt-quatre grains de mer- 
cure doux , idem. La poudre d’yeux d’écrevifie ; 
un fol les dix grains. | | 

[4] L’ipécacuanha vaut un fol les fix grains. 

faires« 
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faites-les bouillir dans fix verres d’eau juf- 
qu'à la diminution d’un tiers; paflez par 
un linge , & faites prendre cette décoction 
dans la journée , pour boiflon ordinaire ; 
elle procurera quelques légéres évacua- 
tions. () 
NP 

Prenez de foufre doré d’antimoine de 
Ja troifiéme précipitation, fix grains; de 
corail rouge préparé, & d’antimoine dia- 
phorétique , de chaque querante grains; 
incorporez le tout avec de la conferve d’£ 
nula campans pour en former neuf bols dont 
on prendra trois par jour, fçavoir Funle 
matin , l’autre à midi & l’autre le foir ; (2) 
avalant par-deffus chaque prile, un peu de 
ptifane , où même délayant chaque prife 
dans une cuillérée de prifane, 

L N°1 | 

Prenez de firop de diacode trois gros où 
demi-once , fuivant les Âges ; d’eau de chi- 
corée ou, ce qui revient au même, de celle 
de fontaine deux cuillérées ; d’eau de fleurs 
d'orange ou de menthe une cuillérée ; mê- 
lez le tout pour un julep qu’on fera prendre 
en deux fois ; la moitié le matin & l’autre 
moitié le foir. 

IN RNRENTTI 
Prenez de camphre depuis huit jufqu’à 


(2) Les tamarins valent quatre fols l’once. 
C(#) Le foufre doré d’antimoine vaut un fe 


le grain. 


Tome I. | \'e 
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dix grains ; de nitre purifié quinze grainss 
de foufre doré d’antimoine , de la troifiée 
ne précipitation , trois grains ; d’yeux d’é- 
crevilles dix grains , incorporez le tout dans 
de la conferve de creflon de fontaine pour 
deux bols qu’on prendra un le matin & 
l’autre le foir. (/) 
TANT 
Prenez des quatre femences froides une 

once , pilez-les dans un mortier en y ajou- 
tant peu-à-peu quatre petits verres d’eau 
commune & un peu de fucre pour en tirer 
 l'émolfñon, & paflez la liqueur par un lin- 
ge, jettez enfuite dans un mortier dix grains 
de camphre, demi-once de fucre & fix 
grains de nitre purifié ; réduifez le tout en 
poudre & verfez-y l'émulfon ci - deflus 
qu'on divifera en quatre verres pour faire 
prendre dans la journée. 

; NE: | 

Prenez d’életuaire lénitif deux gros ; de 
kermès minéral depuis un demi-grain juf- 
qu'à un grain; de mercure doux depuis 
quatre jufqu'à fix grains , incorporez le tout 
enfemble pour former un bol purgatif qu’on. 
prendra le matin à jeun , ou bien 

Prenez de poudre cornachine dix grains, 
de mercure doux fix ou huit grains , de fu- 
cre blanc rapé un gros, mêlez le tout pour 
une poudre qu'on prendra le matin à jeun, 
On peut réitérer la dofe de cette poudre de 


(2) Le camphre vaut un fol les douze grains, 
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deux jours l'un pendant cinq ou fix jours. (2) 
où 17. 

Prenez de moutarde en poudre une once, 
de vieux levain une once & demie ; incor- 
porez le tout , dans un mortier , avec fufi- 
fante quantité de bon vinaigre pour former: 
une pâte que l’on appliquera fur la plante: 
des deux pieds ; pour que ces fynapifmes: 
opérent tour l'effet qu’on s'en promer, it 
faut employer de la moutarde qui ait été 
mife en poudre tout récemment, 

NL | 

Prenez de mufc en veffie un grain; de 
nitre purifñié fix grains; de fucre douze: 
grains ; réduifez le tour en poudre dans un 
mortier ; & ver{ez peu-à-peu une once d’eau 
de tilleul , pour une potion que le malade: 
avalera en une feule prife, On peut réitérer- 
cette potion jufqu’à trois ou quatre fois par: 
jour. [w]. 

Niro 


Prenez de gomme arabique choïifie trois: 
gros ; d'amandes douces deux onces, pilez. 
le tout dans un mortier de marbre , verfez- 
y par-deflus & à différentes réprifes, deux. 
livres d’eau de fontaine , coulez pour une 
ptifane émulfonée qu'on fera prendre par: 
verrées dans la journée. ji 

3 à N°f:20:.- F 

Prenez de firop de chicorée compofé avec 
(m) L’éleftuaire lénitifvaut un folles deuxgross; 
la poudre cornachine un fol les dix grains. 
(7) Le mufc en veflie vaut deux * le grains. 
\ a 
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la rhubarbe une once ; de rhubarbe en pou 

dre dix grains ; d’eau de chicorée une cuil 

lérée. Mêlez le tout pout une potion que le 

malade prendra , le matin à jeun , & qui 

pourra être réitérée pendant deux ou trois 

jours confécutifs. 
it Autre. 

Prenez de rhubarbe en poudre & de mag- 
néñe blanche , de chaque, douze grains. 
Incorporez le tout dans de la conferve de 
roles, pour en former deux bols qui ferons 
pris , l’un le matin , l’autre le foir. (0) 
oi DS am: | 

Prenez de fon bien lavé où d'avoine, une 
poignée; faites-le bouillir , pendant demi- 
heure , dans une livre & demie d’eau ; paf 
fez la décoétion & y délayez un. jaune d'œuf 
pour un lavement. 

A Atre.. | 

Prenez de fleurs de mauve une poignée, 
de graine de lin demie once ; faites bouillir 
le tour dans une livre d’eau , pendant un 
quart d'heure, & coulez pour un lavement. 

sNespat: 
. Prenez de racine d’althéa demi-once ; 
dépouillez la de fa premiére écorce, faites- 
la bouillir enfuire dans deux livres d’eau 
pendant un quart d'heure, coulez & ajou- 
PRET 

(o) Le firop de chicorée compofé avec la rh. 
barbe coûte fix fols l’once ; la rhubarbe en pou- 
dre coûte un fol les’ dix grains ; la magnéfie 
blanche un fol les dix grains. | 


} 


LL 


æ 
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tez à la colature une once de fucre , & auel- 
ques zelt de citron, pour une ptifane dont 
on boira dans la phbe | 

NA 
Psénée d électuaire dialcordium u un gros, 
d’eau de cannelle orgée deux cuillérées, 
délayez enfemble , & divifez le tout en 
deux priles, donc l’une pour le matin, & 
l'autre pour le foir , ou bien 
Prènez. drélédbaire d'Atcoudiantêe de 
thériaque , de chaque un gros , délayez 
dans trois cuillérées d’eau role, ; pour deux 
prifes. (p) “ 
N°, 24. 

Prenez de firop de diacode demi-once, 
d'yeux d’écreviffes préparés un gros , d’eau 
de tilleul , de cannelle orgée & de feurs 
d'oranges de chaque une once ; mêlez Île 
tout enfemble pour une potion que l’on 
prendra à cuillérées pendant la journée. (q) 

N°9, 261 
Prenez d’amidon pur un:gros, délayez.le 
dans une livre d’eau, & le faites bouillir 
enfuite pendant quelques minutes , y ajou- 
tant enfin deux gros de thériaque pour un 
Javement. 
Autre, 
Denbos de baume de leucatel demi-once ; 
d’ éleétuaire diafcordium-deux gros ; met- 


O) L’éleQuaire diafcordium , & la thériaque 
coûtent un fol le gros. 
[91 Le firop de MARQUE vaut quaire {, l’onçe, 


# 
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tez letout dans un mortier, ajoutez-y ur 


jaune d'œuf, & agitez le mélange pendant 


un demi-quart d'heure ; verfez-y enfuite 
_ par-deflus & peu-à-peu , une livre d’eau de 
chaux feconde un peu chaude pour un la 


vement. (r) | 
N°.26 


Prenez de fafran oriental. en poudre ou: 


bien de menthe crépuë & pulvérifée deux 


gros. Battez-la dans un mortier avec futhi- 


fante quantité de vin, pour en former une 


pâre qu’on étendra fur un morceau de peau 
de la grandeur de la main, & qu'on ap 


pliquera , en forme d’écuflon, fur la région 
de l’eftomac. (5). 
| Autre, 


Prenez de thériaque récente deux gros ; 
de feuilles de menthe en poudre un gros ;. 
d'huile eflentielle de romarin quatre gout- 


tes. Mêlez le cout enfemble pour former un 
emplâtre qu’on étendra fur du chamois &e 
qu'on appliquera fur la région de lefto- 
mac. (r) | | 

On peut ajouter à l’un ou à l’autre de ces 
emplâcres , dix grains de camphre qu’on a 
auparavant trituré dans un mortier avec 


une ou deux gouttes d'’efprit-de-vin où 


[r1 Le baume de leucatel coûte fix fols l’once.. 


(s) Le fafran oriental en poudre coûte cinq 
fols le gros. 

(+) L'huile effentielle de romarin vaut dix fois: 
Pouces ie 


\ 
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d'eau-de-vie pour le difloudre, 
NS 22: k 

Prenez dix grains de {el d’abfinthe & les. 
mettez dans une cuillére , exprimez enfuire: 
par-deflus la moitié d’un citron , & faites. 
avaler pendant l'efervefcence.. 

N°28 

Prenez fix amandes douces dépouillées. 
de leur écorce extérieure; pilez-les dans un 
mortier de marbre; verfez-y peu-à-peu qua- 
tre onces d’eau commune. & pailez la li- 
queur à travers un linge ; mettez enfuite: 
dans un mortier un demi-gros de camphre,. 
deux gros de fucre ; réduifez-le tout en. 
poudre , & y verfez le lait d'amande pour 
une émulfion dont on fera deux prifes , ob- 
fervant un intervalle de quatre heures d’une 
prife à l’autre, 

: Autre. | 

Prenez de mufc deux grains, de fucre: 
deux gros , réduifez l’un & l’autre en pou- 
dre & le mélez avec cinq ou fix cuillérées 
d’infufion de fleur d’ormeau ou de tilleul 
Pour une mixture qu’on fera prendre au 
malade le matin , & qu’on réitérera le foir. 

N°. 29. 

Prenez de camphre douze grains, de ni- 
tre vingt-quatre grains, de fafran oriental 
fix grains , d’écorce de citron féche & ra- 
pée vingt-quatre grains ; le tout pilé enfem 
ble très-exaétement , on fera une poudre 
qu'on divifera en quatre dofes, & on en 
donnera au malade deux prifes par jour, 
ou bien 


rx 
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Prenez de fel d’abfinthe quinze grains, 
de fuc de limon récent demi-once ; de firop 
de diacode trois dragmes , d’eau de chi- : 
corée & de menthe de chaque deux onces ; 
mêlez le tout pour une potion , de laquelle 
on fera prendre deux ou trois cuillérées 
toutes les deux heures. On peut y ajouter, 
dans les cas d’une grande irriration d’efko- 
mac, une quinzaine de gonttes de la h- 
queur minérale anodine d'Æfian , (a) ou 
bien | | 

Prenez d’opium un grain » faires-le dif 
foudre dans deux ou trois onces d'eau de 
menthe, & le divifez en trois prifes, une 
pour le matin, une feconde pour le foir, 
& la troifiéme fera donnée , en cas debe- 
foin , À l’une des heures de la nuit. 

N°30: 

Prenez de gruau d'avoine deux poignées, 
mettez-les dans une poële , fur un feu doux 
pour le faire chauffer , ayant {oin de le re- 
muer continuellement ; mettez enfuite ce 
gruau bien chaud dans un linge que lon 
a eu également foin de faire chauffer aupa- 
ravant , &appliquez-le fur Ka région des 
reins; onréitérera deux fois le jour cette 
“application. | gi 
Autre. \ 
Prenez d’huile rofat demi-once , faires- 


(} Le fel d'abfinthe coûte un folles quinze 
grains ; la liqueur anodine minérale d'Hofiman 
coûte deux fols les quinze gouttes, 

la 
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la chauffer dans une affiéte, & frotrez-en 
bien la région des reins , y appliquant en- 
fuite par-deflus une ferviette en plufieurs 
doubles , ou un linge bien chaud ; il faut 
réitérer ces fridions deux fois le jour. [x] 
Nu 

Prenez d'huile d'amandes douces une 
once , de firop de diacode demi-once, d’an- 
timoine diaphorétique quinze grains, d'eau 
de fleurs d'orange quatre onces ; mêlez le 
tout dans un mortier pour une potion dont 
on fera quatre prifes, qui feront données 
dans la journée. | 

Na: 

Prenez de firop de diacode & de muci- 
lage de gomme adragant , de chacun demi 
once, de laudanum liquide de Sydenbam 
dix gouttes, d’eau de coquelicot quatre 
onces , d’eau de fleurs d'orange une once; 
mêlez le tout enfemble pour une potion que 
l'on fera prendre à cuillérées pendant la 
journée. [y] 

N43. 

Prenez de feuilles de mauve , de parié- 
taire & de violettes, de chaque une poi- 
gnée; hachez-les grofliérement & is fai- 
tes bouillir dans deux pots d’eau , pendant 
une heure; pafñlez la liqueur à travers un 
linge , & appliquez ces herbes modérément 


[x] L'huile rofat coûte trois fols l’once. 
[y] Le laudanum liquide de Sydenham coûte 
un fol les dix gouttes. 


Tome Z, Z 
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chaudes far le bas-ventre. On peut auffi em« 
ployer à cette application , des linges trem- 
‘pés dans la décoétion de ces mêmes plantes, 
& réitérer ces fomentations toutes les deux 
heures. . 

; N°34. | 

Prenez d'extrait de quina un gros, de 
firop de limon une once , d'eau de cérifes 
noires ou de tilleul quatre onces ; mêlez le 
tout dans un mortier pour une potion dont 
on donnera une ou deux cuillérées toutes les 
heures. (2) ( 

4 9. 35e | 

Prenez de camphre dix grains ; réduifez- 
le en poudre dans un mortier , au moyen 
de quelques gouttes d’efprir-de-vin , & le 
mêlez à la potion ci-deflus du n°. 34. 

N# 36: | 

Prenez de quina choifi & concaflé deux 
gros , de ferpentaire de Virginie un gros; 
faites bouillir le cout dans trois petits verres 
d’eau , jufqu'à la diminution d’an tiers ; 
pañlez par un linge , & faites prendre la dé- 
coction en trois fois, obfervant un inter- 
valle de trois heures d’une prife à l’autre. (4) 

| NASA 

Prenez de quina concaffé ou en poudre 

fix gros » de fleurs de camomille une poi- 


oo 


[x] L’extrait de quina vaut dix fols le gros ; 
le firop de limon vaut trois fols Ponce. 

(a) Le quina coûte deux fols le gros; la fers 
_pentaire de Virginie, deux fols le gros. 
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gnée ; faites bouillir le tout dans une livre 

& demi d’eau , jufqu’à la diminution d’un 

tiers; paflez par un linge pour un lavement, 
NS, :38: 

Prenez une once. de mouches canthari- 
des bien récentes , réduifez-les en poudre , 
mêlez-en les trois quarts avec une once de 
vieux levain & fufhifante quantité de bon 
vinaigre , pour former une pâte que l’on 
étendra {ur deux morceaux de peau ou de 
linge de la grandeur de la paume de la 
main ; on faupoudrera enfuite la furface de 
ces deuxemplètres avec le reftant de la pou 
dre de cantharides, & on Îles appliquera 
au gras des jambes ; on laiflera les véfi= 
catoires fur les parties jufqu’à ce qu’ils ayent 
bien mordu. (b) 

N°. 30. 

Prenez de firop violat une once, ajoutez« 
y quarante gouttes d’efprit de vitriol , mê= 
lez le tout. pour une mixture dont on pren- 
dra une quinzaine de gouttes, toutes les 
deux heures , dans une cuillérée d’eau or. 
dinaire, (c) 

N°. 40. 

Prenez de quinquina concaffé deux gros, 
faites-le bouillir dans trois verres d’eau juf= 
qu’à la diminution d’un tiers ; paflez la lie 
queur par un linge & la divifezen trois pris 


(B) Les mouches cantharides coûtent dix fole 
Ponce. 
(c) L’efprit de vitriol coûte un fol la dragmes 
22 


= 
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fes dont on donnera une toutes les quatre 
heures , ajourant à chaque prife dix gouttes 
d’efpric de vitriol. 
N°. 41. | 
Prenez de firop violat une once & demi ; 
de frop de fleurs de pêcher & de celui de 
framboiles où de müres , de chacun demi- 
once , d’efprit de vitriol deux gros ; mêlez. 
le tout avec deux livres & demi d’eau de 
fontaine ; on prendra de cette mixture 
deux fois par jour, à la dofe de deux où 
trois onces chaque fois, dans un peu de 
ptifane appropriée, [4] 

Prenez une once & demie ou deux onces 
de manne ; faites la fondre fur un petit feu, 
dans quatre onces de la liqueur ci-deflus ; 
pallez par un linge pour une pargation que 
le malade prendra le matin à jeun. 

N°4: 

Prenez de camphre une demi dragme ; 
 tritucez-les dans un mortier en ÿ ajoutant 
un gros de liqueur anodine minérale d’Æf- 
man ; ver{ez-y enfuire deux livres d’eau de 
chaux pour un gargarifme dont on fera 
ufage pendant la journée. 

SAT LU 


3e 


Prenez d’oximel fimple deux onces, d’eau 
de fureau ou de coquelicor deux livres, 
_mêlez le tout pour une ptifane dont on 
‘ufera dans la journée. 

TD al RE Er Re 

(4) Le Grop de fleurs de pêcher, ou de mûres, 
coûte trois fols lonce ; le firop de framboifes 


coûte trois fols l’ance. 
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On peut mettre l’oximel fcillitique à la 
place de l’oximel fimple, lorfqu’on veut 
rendré la ptifane un peu plus active. (e) 

Na 

Prenez d’oximel fcillitique une once, au- 
tant de firop d’éryfimum ou de capillaire, 
quinze grains d’antimoine diaphorérique ; 
mêlez le tout dans un mortier avec quatre 
onces de décottion d'orge , ou d’eau de fe- 
nouil pour une mixture dont on fera pren- 
dre au malade une cuillérée toutes les deux 
heures. | 

On peut augmenter la vertu de cette 
mixture en y ajoutant deux dragmes de rob 
de fureau. 

se N°45: 2 

= Prenez de kermès minéral deux grains ; 

incorporez-les avec une fuffifante quantité 
de rob de fureau ou de conferve de rofes , 
ou bien encore de gelée de coings ou de 
grofeilles | pour en former quatre bols que 
l'on fera prendre dans un jour, à la diftance 
de trois heures d’une prife à l’autre, cha- 
que prife dans une cuillérée d’eau de fenouil, 

; Ne 0 | 

Prenez demi-once d'huile d’amandes 
douces ou de celle d'olives; de camphre 
demi gros; mêlez en triturant dans un - 
mortier , & en agitant le mélange jufqu’à 
ce que le camphre foit bien diffous ; faites 


(e) L’oximel fimple coûte trois fols Ponce ; 
& l’oximel fcillitique quatre fols. ti 
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enfuite chauffer le tout , & frottez-en bien 
la partie malade. | 

| No. 47. 

Faites fondre fur un peti@feu , dans une 
affiéte , demi-once d’onguent populeum , 
& demi gros de camphre, frottez de ce 
mélange un peu -chaud la partie doulou- 
reufe, On peut ajouter à cette embrocation 
quelques gouttes d’huile effentielled’anis. (f) 
NÉ ya8 

Prenez d’antimoine crud de Hongrie ré- 
duit en poudre impalpable deux gros; de 
foufre réduit en poudre , un gros & demi; 
de fucre bien pulvérifé une once & demie; 
mêlez le tout avec fuffifante quantité de 
mucilage de gomme adragant, pour en for- 
mer des tablettes d’un demi gros chacune , 
& dontonfera prendre trois fois par jour.(g) 

On peut ajouter à la mafñle de ces tablet- 
tes ; deux gros de camphre réduit en pou- 
dre , & en retrancher le foufre. 

N°. 49. 

Prenez d’eau de rofes quatre onces ; de 
faffran oriental quinze grains , faites infufer 
à froid le faffran avec l’eau rofe jufqu’à ce 
que l'eau ait pris une couleur jaune, & 
l’on aura un collyre dont on pourra baffiner 
les yeux fept ou huit fois par jour. [b] 
TE RE At Lui dune 2 2e de ea 

(f) L’onguent populeum vaut trois fols l’on. 
ce ; & lhuile effentielle d’anis fix deniers la 
goutte. 

Le] L’antimoine crud coûte deux fols l’once. 

C4) L’eau de rofes coûte un fol l’once. 
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"4. 0 

Prenez de fel de fuccin fix grains, de 
conferve de fleurs d'orange ou de celle d’au- 
née un gros ; mêlez le tout, & formez-en 
trois prifes égales d’opiate qui feront prifes 
dans la journée, (i) 
| N°. $ To 

Prenez de {el de glauber en criftaux de 
mi-once , d’eau de fontaine quatre verres ; 
“mettez le fel de glauber à difloudre dans 
Veau , & faites prendre deux ou trois verres 
par Jour de cette diflolution au malade. On 
peut employer à cette diflolution de la dé- 
coction d'orge ou de celle de fleurs de 
mauve ; au lieu d’eau de fontaine, (k) 

INT Te, 

Prenez de moutarde en poudre demi 
gros ; faites la bouillir dans un verre d’eau 
pendant quelques minutes; paflez la liqueur 
pat un linge & ajoutez à la colature une 
once de firop de capillaire , pour un gar- 
garifme dont on fera ufage pendant la 
journée, 

Aire, 

(*) Prenez d’écorce d’ormeau fix drag- 
mes ; de racine de reglifle demi-once , de 
raifins fecs dont on aura tiré les pepins 
n°. 20. , de rofes rouges deux pincées ; fai- 
tes cuire dans une fuffifante quantité d’eau, 


[21] Le fel de fuccin coûte un fol le grain. 
(k) Le fel de glauber vaut quatre fols l’once: 
L*] (Brookes , the general praëtice of phyfic, ) 
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jufqu’à réduction d’une livre & demie, &c 
faites difloudre dans la colature d’oximiel 
fimple & de miel rofat, de chaque deux 
onces » pour un gargarifme, 
Q 

dre 
_ Prenez d’æthiops minéral fix grains , d'i- 
pécacuanha en poudre un grain; incorpo- 
rez le tout dans une fuffifante quantité d’o- 
ximel fcillitique , & formez-en deux bols 
dont on prendra un le matin, & l’autre le 
{oir, chacun de ces bols délayé dans un peu 
d’eau de chardon-bénit, 
Autre, 

Prenez de chardon-bénit, & de fca- 
bieufe , de chaque deux onces , d'extrait de 
quina un gros , de liqueur de terre foliée 
de tartre quarante gouttes, de firop de 
mûres une once, de la liqueur minérale 
anodine d'Æbffiman vingt gouttes ; mêlez le 
tout dansun mortier; juiqu'à ce que l'ex- 
crait de quina foit bien diffous, pour une 
potion qu'on fera prendre par cuillérées. 

O 
CFA 

Prenez de rhubarbe concaffée huit grains» 
de fleurs de pêcher une pincée , faites in- 
fafer le tout dans un pot, avec un demi 
verre d’eau , fur les cendres chaudes pen- 
dant la nuit, en y ajoutant quelques tran- 
ches de citron. Pañlez le lendemain matin 
À travers un linge , & faites difloudre, dans 
la colature ; deux onces de manne ; coulez 
une feconde fois , & délayez dans la cola- 
ture huit grains d’yeux d’écrévifles prépa- 
rés , pOur une purgation, " N° fe 
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| Ness. | 
- Prenez cinq grains de jalap réduit en 

poudre , de fucre deux gros, triturez le 

tout dans un mortier, & verfez par-deflus 

un petit verre d’eau émulfionée pour une 

purgation agréable qu’on fera prendre le 

matin à jeun. | : | 
N°. 56. 


Prenez de quina concañé un gros , faites 
le bouillir pendant un quart d’heure dans 
un bon verre d’eau , & paflez enfuite à tra- 
. vers un linge ; on fera prendre cette liqueur 
en deux priles, l’une le matin & l’autre le 
foir , dans une quantité de lait de vache 
ou de chévre pour un petit verre. 

Mie TE 

Prenez un oignon de lys & une poignée 
d’ofeille ; faites bouillir dans l’eau pendant 
une heure ; pafez enfuite à travers un linge, 
confervant à part la colature, & pilez les 
. herbes & l’oignon dans un mortier pour les 
bien réduire en pâte. D'un autre côté , pré- 
parez un cataplafme avec de la mie de pain 
bouillie dans la Hqueur de la colature ci- 
deffis ; mêlez à ce cataplafme les herbes 
que vous avez déià pilées, & appliquez le 
tout chaudement {ur la partie, | | 
| Autre. 


Prenez une quantité de mie de pain , fai- 
tes-la bouillir dans de l’eau jafqu'à confif- 
tance de cataplaïme, & ajoutez une once 
d'onguent baflicum par livre de caraplafme, 

Tome L, À a 
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D cris Nr qe : 

Prenez de racine d’efquine coupée par 
petits morceaux , un gros ; faites-la bouillir 
pendant une heure dans deux verres d’eau ; 
coulez & divifez la colature en deux prifes 
égales qu’on fera prendre dans un verre de 
lait, l'une le matin & Pautre le foir, 

On peut fubftituer à la racine d’efquine, 
deux gros de racine de grande bardane ; 
( lappa major; ) ou de celle de patience, 
{ Lapathuin acatum. ) 

N°. so. 

Prenez un gros de femences de coing, 
faites infufer à froid dans deux onces d’eau 
rofe ; pallez la liqueur à travers un linge, 
& y ajoutez deux onces d’eau de fenouil & 
dix grains de faffran oriental , pour un 
collyre dont on baffinera les yeux toutes les 
deux heures , en faifant même tomber 
quelques gouttes dedans. 

N°. 6o. | | 

Prenez de fleurs de fureau & de rofes 
rouges de chaque une poignée ; faites-les 
bouillir dans une livre d’eau pendant un 
quart d'heure, paflez la décoétion par un 
linge , mettez-la dans un pot avec fix onces 
de mie de pain blanc, & faites bouillir jufe 
qu'à confiftance de cataplafme auquel vous 
ajouterez quinze grains de fel de faturne, 
fix grains de faffran oriental , & quatre 
grains de camphre réduit en poudre. On 
apphiquera ce cataplafme fur lés yeux un 
peu tiéde , & on le renouvellera touces les 
deux heures, | 


DES REMÉDEË 27$ 

On peut encore faire une excellente li 
queur ophtalmique en battant un blanc 
d'œuf avec la quantité d’un verre d’eau de 
fontaine , & y ajoutant à la fin quelques 
gouttes d’efprit de vin ; on trempe des 
comprefles dans cette liqueur , & on les ap 
plique fur les yeux. 

NC: 

Prenez de fucre candi & de tuthie pré. 
parce , un gros de chaque ; mêlez pour une 
poudre impalpable de laquelle on foufilera 
dans les yeux fix grains , matin & {oir, au 
moyen d’un tuyau de plume, 

INT C2: 

Prenez de rhubarbe en poudre , de jalap 
& de mercure doux , de chaque fix grains 3 
mêlez le cout , & faites prendre , le matin à 
jeun, cette poudre délayée dans un petit 
verre de décoction de pruneaux, ou dans 
deux onces d’hydromel. i 

On peut réitérer ce purgatif dé trois en 
«rois jours. 

N°; 63. 

Prenez trois grains d’ipécacuanha en 
poudre , derni-dragme de. poudre de gut- 
tete ; mêlez le tout exactement pour une 
poudre qu’on partagera en fix prifes égales; . 
on peut incorporer chaque prife dans un 
peu de conferve de fleurs d'orange ou de 
quelque gelée, 

N°. 64. | | 

Prenez d’yeux d’écrevifles préparés & 
réduits en poudre deux gros ; de firop de 
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diacode une once , d’eau de fleurs de co: 
quelicot cinq onces , de laudanum liquide 
de Sydenham dix gouttes ; mêlez le rout & 
ajoutez-y huit gouttes d’efprit volatik de 
corne de cerf, pour une potion dont on 


fera prendre une petite cuillérée , toutes les 
deux heures, [/] 


PS 

Prenez d'huile Pr douces récente 
ou de bonne huile d’olive deux onces ;: 
d'huile de tartre per deliquium, une dragme. 

Mêlez pour un liniment. [#1] 

Nriber 

Prenez deux onces de blanc rhafis ordi- 
paire , & y ajoutez demi-dragme de cam 
phre. Mêlez pour un onguent. (#) 


(1) L’efprit volatil de corne de cerf coûte deux 
fols les dix gouttes. 


(m) L'huile de tartre par d 
trois fols l’once. 


- (2) L’album rhafs coûte deux fols Ponce. 
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INTRODUCTION. 
PEER EPUIS le moment où j'ai cont. 
“D LL. à Re la Méde- 
No Æcine, & où j'ai vu par moi-. 
même les dangers auxquels étoient 
expofés la pläpart de ceux qui avoient 
la Petite Vérole naturelle , je n'ai/pu 
que défirer fincérement , avec tout ce 
qu'il y a de Médecins raifonnables , 

À 2 
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que l'noculation füc univerfellement 
adoptée. 
Ayant eu depuis plus de vingt ans 
les plus g grandes occafions de m’exercer 
dans cette branche de ma Profeffion , 
_ j'ai été affez heureux pendant rout cet 
efpace de tems , pour n'avoir perdu 
aucun de mes Inoculés, ( excepté néan- 
moins un enfant, il y a 14. ans, lequel 
aprés une éruption de quelques bou- 
tons bien diftinés , mourut d’une fiévre 
que je jugeai ‘abfolument indépendante 
de la Petite Vérole. ) Cependant je 
dois avouer que dans quelques cas, les 
fymptomes ne m'ont pas peu donné 
de follicitude par rapport à l'événe- 
ment. | 
Je reconnois encore que les fuites de 
cette Pratique n’ont pas toujours été 
auffi heureufes qu’on eût pu le foubai- 
ter , & que bien que les accidens 
n’ayent pas égalé , à beaucoup près, 
ceux qui trop fouvent accompagnent la 
petite Vérole naturelle , foit par rap-. 
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port à la difficulté qu’il peut y avoir 
à les combattre , foit par rapport à 
leur nombre , ils n’ont pas laiflé quel 
quefois de beaucoup inquiéter l’Ino- 
culateur ; on ne peut ni on ne doit … 
pas diffimuler que quelques Inoculés 
font morts , pendant l'inoculation , 
quoique traités par des Médecins très- 
habiles & très-expérimentés ; mais le 
nombre en eft fi petit, que fi on le 
compare avec le grand nombre des 
victimes de la Petite Vérole naturelle, 
il fe réduira prefqu’à zéro. 

Cependant des événemens auf fi- 
cheux n'ont pas peu contribué à décou- 
rager en quelque forte de l’inocula- 
tion ; ce n’eft qu'avec la plus grande 
referve que déformais les Médecins 
ont confeillé une Pratique dont ils n’o- 
 foient ni ne pouvoient garantir le fuc- 
CÉS ; &c les Parents aflez inftruits pour 
juger que quelque avantageufe , quel- 
que favorable que fût pour eux cette 
Pratique en elle-même , le fort fatal 

As 
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pouvant tomber fur leursenfans ; n ont 


plus confenti à les faire i inoculer, qu'en. 


tremblant, 
L'intérêt de Ronde &c\le défie 


de contribuer , en qualité de Médecin, 


à la gloire & aux progrès de la Méde- 


cine , m'ont engagé à m'occuper fans. 


relache de la perfection de cette partie 


de mon Art. Peu content des Méthodes. 


ordinaires , j'ai donnc toute mon atten- 
tion aux circonftances qui ont paru in- 
fluer fur le bon ou fur le mauvais fuc- 
cès de cette opération Den a le cours 
de ma Pratique ; fans négliger les in- 


formations les plus exaétes que j'ai 


été à portée ce me procurer fur les fuc- 
£és d’autrni. 

Une infinité de faits m’avoient t dé ja 
porté à croire que le régime , la pré- 
paration , & les ménagemens nécef- 
faires ne pouvoient qu'êtreavantageux, 
& que la maladie érant d’un genre in- 

fammatoire , une diete ation 
devoit fur-tout convenir dans le plus 


| 
k 
4 
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atand nombre de cas. Fai tenté quel- 
ques petites expériences dans la vuë 
d'éprouver jufqu’à quel point cette opi- 
nion pouvoit être vraye; mais de quel- 
les précautions , de quelle prudence ne 
doit-on pas ufer dans de femblables 
occafions, où il ne s’agit de rien moins 
que de la vie d’un individu ? J'en ap- 
pelle au témoignage de ceux qui ont 
réfléchi mûrement, & particuliérement 
furlepremier Aphorifme d'Hyppocratc, 
Les chofes en ctoient dans cet état, 
Jorfque j'entendis dire pour la premicre: 
fois , avec la plus grande fatisfaétion , 
qu'il s'étoit introduit , dans quelque 
endroit de mon Pays , une nouvelle 
Méthode d'inoculer beaucoup au-deflus 
de celles qui avoient été pratiquées 
jufqwalors. Ceux qui en parloient en 
rapportoient des chofes incroyables; & 

_ cela paroifloit d'autant plus merveil- 
leux que les nouveaux Inoculateurs 

étoient , difoit-on , pour la plüpart , 
d'une claffe à ne pouvoir prétendre à 

10 
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un grand fçavoir en Médecine, : 
Mais fçachant que le hafard a per. 
mis quelquefois que des hommes du 
talent le plus borné , fiffent des décou- 
vertes qui auroient fait honneur au ge- 
nie le plus fublime ; & que dans l’e- 
xercice de la Médecine , comme dans 
les différens autres étars de la vie, 
nous devons accucillir toute invention 
qui tend au bien public , je n'ai né- 
gligé aucun #oyen honnête pour parvenir 
à une connoiffance exacte , tant des 
faits en eux-mêmes , que des circonf- 
tinces où événemens ,: que le bruit 
public où des relations plus précifes onc 
fait: parvenir jufqu'à moi. J'employe 
ici le terme de swoyen honnête , attendu 
que fi j'ai été bien informé, onatâché, : 
par des procedés contraires à l'équité: 
&c à la bonne foi, de fruftrer ceux à 
qui nous devons de la reconnoiffance 
pour'avoir contribué à cetteimportante 
découverte ; de ia portion de gloire 
où d'avantages particuliers qui leur en, 
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revient ; quoique leurs droits fur ces 
découvertes foient des plus équivoques. 

Expofer les malades qui ont aétuel- 
lement la Petite Vérole , même par 
inoculation , à toutes les variations du 
tems & des faifons , étoit jufqu’à pré- 
fent une chofe inouie ; permettre aux 


malades durant tout le cours de Ia 


maladie, de {ortir: &e-de vaquer à leurs 
occupations ordinaires fans aucun rif- 
que , ni pour le moment ni pour les 
fuites, étoit une chofe plus furprenante 
encore. Cependant un nombre infini 
d'exemples ont confirmé la vérité de 
tout cela, & quelques-uns de cesexem- 
ples feront Re à. Fran de cet 
Ouvrage. | 

L'objet de ce. Traité ef FE Baie faire 
à la Pratique un pas de plus vers la 
pérfeétion , comme aufli de diminuer 
les ravages d’une maladie qui fembla- 
ble à la Pefte., nous eft venuë en An- 
gleterre d’un.Pays étranger ; & qui 
exige que nous fafions les plus grands 
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“efforts pour l'extirper (s’il eft poffible, 

de parmi nous , où pour la rendre 

moins ficheufe 8: même en écarter en- 

tiérement les difficultés & les dangers. 
Les regles de Pratique qui vont être 


données dans cette vuë, font le réfultat 


d’une longue expérience ; & fi la forte 
peifuafon où l’on peur être fur la vc- 
rité de ce qu'on écrit, lors fur-tout 
qu'on eft appuyé d'épreuves muliti- 
pliées & d'obfervations faites fans pré- 
jugé ; ft , dis-je, une forte perfuafion 
de la vérité a porté l’Auteur à s'expri- 
mer fur un ton qui tient de l’enthou- 
fiafme , il efpere de trouver fa juftif- 
cation dans l'expérience d'autrui. 


A Hertford le 1er. Novembre 1766. 


{ 
€ 
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DOME HE ACHE HAE HE HER AE MOCHE MEN NON CE 


De l'âge , du tempérament, & de 
la faifon de l’année propres à: 
lTaoculation. 


{ À Vanr que de nous occuper du régime 
| & des préparations néceflaires dans. 
Finoculation , il ne fera peut-être pas inu- 
tile de dire ce que je penfe , tant à l'égard 
del’âge & du rempéramenr les plus propres. 
à l’inoculation , que fur la faifon de l’année 
que je crois être plus ou moins favorable 
à cette opération, ; 
Premiérement , quant à l'âge , j’évite .. 
conftamment ; du moins autant que cela 
eft à mon choix , d’inoculer les petits en- 
fans avant l’âge de deux ans. Je n’ignore 
pas que fur ce point , la Pratique vulgaire 
eft contre moi ; mais les motifs qui m'obli- 
gent à en ufer ainfi à l'égard de ces petits 
enfans, fonc fondés fur l’obfervation & fur 
l'expérience. Ce n'eft pourtant pas que js: 
n’aye inoculé avec fuccès, il n’y a.pas même 
long-tems , plufieurs enfans qui n'avoient 
‘pas encore atteint leur deuxieme année , 
en ayant été vivement follicité par leurs 
Parens ; mais il faut confiderer qu’en gé- 
néral les petits enfans font expolés à tous 
les accidens de la dentition , aux fiévres , 
aux diarrhées , aux convulfions & autres 
maladies , donc chacune en particulier ef 
déjà aflez difficile à eraiter chez des Suijers 


ë. 
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aufi tendres ; d’où vient que de tous les en 
fans de naïllance , il en eft À peine deux far 
trois , qui parviennent à l’âge de deux ans, 
comme on peut le démontrer par les Né- 
crologes ou Régîtres Mortuaires. ‘4 
En outre , les convulfions accompagnent 
fouvent la fiévre éruprive de la Petite Vé. 
role chez les petits enfans ; & bien qu’en 
général ces accidens ne foient päs regardés 
comme un figne défavantageux ; puilqu'ils 
précedent fouvent une Petire Vérole dif. 
créte & benigne , néanmoins ils font tou- 
jours mêlés de quelque danger, On fçait 
au furplus , que beaucoup d’enfans font 
morts au milieu de ces accidens, & que 
d’autres, qui s'en font tirés ; quoiqu'avec 
peine , en fonc reftés fi foibles , & en ont été 
d’ailleurs fi effentiellement affedés, qu'ils 
s’en font reffenti tour le refte de leur vie. 
Mais je veux pour un moment que l’é- 
ruption fe faffe bénignement chez ces en- 
fans , & ne foit accompagnée d’aucune 


_ forte d'accident ; il n’eft pas moins vrai ce- 


pendant , que s’il pouflé un plus grand 
nombre de boutons que de coutume , & 


. s'il furvient quelqu'autre fymptome grave 


+ 


qui exige les fecours du Médecin , il ne fera 
L -' 2 : À 
guére poffible de faire prendre les remèdes 


- convenables aux jeunes malades qui ne f çau- 


. roient avoir aflez de raifon pour fe laifler 


perfuader d’avaler des chofes défagréables , 
ni pour fe foumettre autrement à aucune : 
regle de conduite nécefäire , quelques: 
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cxhortations , quelques menaces & careffes 
qu'on y emploie. J'ai été fouvenr témoin 
à ce fujer , des fcènes les plus touchantes ; 
& j'ai lieu de croire que plufeurs enfans 
font morts , uniquement parce qu'on n’a pu 
en aucune maniere les engager à prendre 
les remèdes qui pouvoient leur convenir ; 
dans des ças même où il paroifloit n’y avoir 
que peu ou point de danger , foit à l'és 
gard du nombre ou de la qualité des paf 
tules, foir à l'égard de la fiévre ; où de: 
tout autre fymprome. apparent, : + : 

Il eft également à confidérer ; qu’ordinai: 
rement les petits enfans qu’on inocule à un 
âge aufli tendre , ont à proportion plus de 
puftules qu'on n’a coutume d'en avoir à un 
âge plus avancé , & perfonne n’ignore que 
cette circenftance feule , en a fair périr 
plufieurs ; le nombre de ceux-ci eft trop 


_ grand , autant que je puis le fçavoir, pour 


qu'on doive continuer d’inoculer des en- 
fans auffi jeunes, Il paroît donc plus pru- 
dent d'attendre que cette époque dange- 
reufe de la vie foit pañlée , d'autant qu'elle 
eft de très-courte durée, & que le rifque 
de contracter la Petite Vérole naturelle , 
eft pour lors très-petit: d’ailleurs , il eft 
plus aifé de garantir de la contagion les: 
enfans de-cer âge, que lorfqu’étant plus 
âgés ils font plus abandonnés à ‘eux-mêmes, : 
& par-là plus expofés à l'infection. Mais 
après. cet âge de deux ans ; les petits enfans 
pourront être inoculés avec plus de füreré, 


500 METHODE ACTUELLE 
Les adultes de quelqu’âge qu’ils foient, 6 
qui jouiflent d’une bonne fanté , peuvent 
‘être également fournis à l’inoculation , n'y 
ayant ; à ce Qu'il paroît , aucune raifon qui 
doive les en exclure. Ona vu des perfon- 
nes de foixarite & dix ans qui ont fubi cette: 
“opération avec la plus grande facilité, & 
fans donner la moindre inquiétude pour 
événement. ie % 
Pour ce qui eft maintenant de la confti- 
tution des fujets ou des rempéramens , on 
doit être moins réfervé fur cet article, 
qu’il ne faut l'être , ainfi que nous venons 
de le voir , à l'égard de l’âge des enfans, 
Ceux qui fe trouvent attaqués de quelque 
smaladie chronique , les écrouelleux , les 
goutteux , les fcorbutiques , les perfonnes 
fort replettes & qui vivent dans l’intempé« 
ranñce ou d’une maniere peu réguliere , tou= 
tes ces perfonnes font pallées par l’inocula- 
tion avec autant de facilité, que les plus: 
fobres , les plus faines & celles qui menent 
Ja vie la plus réglée ; mais ceux qui fe trou- 
vent actuellement atteints d’une maladie 
aiguë ou-critique , ou qui fe reflentent en- 
core des effets de ces maladies, ceux-là 
fans contredit , font peu difpofés pour Pi« 
moculation ; &'ne doivent point y être fou- 
mis : tels font encore ceux qui ont évidem- 
ment dans les humeurs, un caractère d’a- 
crimonie ou de caufticité, qui fe trouvent 
dans un état de débilité fenfible de toat le: 
corps > foic que cette foibleffe vienne d'ina- 
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fition ; foir qu’elle procéde de quelqu’au- 
tre caufe, Tous les fujes de cette clafle doi. 
vent être préparés d’une maniere particü« 
liére & convenable , avant d’être inoculés. : 
Les tempéramens fujets à de fréquens re- 
tours de fiévre intermittente , paroiffént deu 
voir encore ; à juftetitre, être exclus de 
Vinoculation ; d'autant plus que la prépas 
ration à cette opération , eft capable d’aug… 

 menter » dans la plüpart de ces perfonnes , 
la difpoftion à la fiévre intermittente, J'ai. 
Vu néanmoins quelques cas d'accès de fié- 
vre Violens , furvenus dans l'intervalle qui 
s'obferve entre l’infertion da virus varioli- 
que » & le terms de l’éruption des puftules , 
ou même encore pendant le tems de la fup- 
puratiôn , contre lequel on a employé avec 
faccès le quina à haute dofe, & fans que. 
cela ait nui , en aucune maniere , à l’ino 
culation , où autrement obligé de rien {ufs 

pendre. vs 

Parmi les circonftances qui font généras 
lement confidérées | comme plus où moins 
favorables à linoculation , la faifon de 
l'année a été regardée comme un objet de 
quelque conféquence. Le printems & l’au- 
tomne ont été principalemerit vantés coms 
me les deux faifons de l’année les plus remu 
pérées , au contraire des froids de l'hiver 
& des chaleurs de l'été , qui ont été jugés 
défavorables à l'inoculation, Mais tant s’en 
faut que l'expérience juftifie certe maniere 
de penfer ; car d’après les meilleures ob 
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fervations que j’aye été à portée de faire , il 
confte que les perfonnes inoculées , ont eu 
en général beaucoup plus de puftules dans 
le printems , que dans nulle autre faifon 
de l’année, D'un autre côté , les maladies 
épidémiques, entre autres les diarrhées, 
les fiévres intermittentes , les maux de gor- 
ge avec ulcêre , &c. (routes maladies plus 
ou moins fujettes à fe mêler avec la Petite 
Vérole ). étant plus fréquentes en automne, 
cette faifon ne fçauroit , non plus par cetre 
raifon , être la plus convenable pour l'ino- 
culation. AMPLES 

Quant à moi, confidérant les avantages 
furprenans & inconteftables , que les ma- 
lades dela Petite Vérole retirent en tout 
tems de l’expofition à l'air frais, & de l’u- 
fage des purgatifs , ainfi que cela fera 
prouvé par quelques cas rapportés ci-après, 
je penfe que l’on peut avec füreté, inoculer 
indifféremment dans toutes les faifons de 
Pannée ; ayant foin néanmoins de garantir, 
autant qu'il eft poflible , les inoculés des 
chaleurs de l'été , & de les empêcher , lorf- 
que c’eft en hyver , de fe tenir trop chau- 
dement & trop renfermés dans leur cham- 
bre , comme ils font naturellement portés 
à le faire, Ce qu’il y a de bien certain , c’eft 
que plufeurs perfonnes ont éré inoculées 
dans le plus fort de l'hyver , & quelques 
autres au milieu des grandes chaleurs de 
: l'été, fans qu’il en ait réfulté le moindre in- 
convénient ni la moindre incommodité. : 

Cependant ; 


‘a, ; 
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. Cependant , s’il venoit à regner quelque. 
épidémie d’an caractère particulier , tel par 
exemple, qu’une maladie douce par elle. 
même & qui pourroit devenir dangereufe , 
il fera peut-être plus prudent de ne pas ino- 
culer pendant tout ce tems. : ; 
Un célébre Médecin de Londres ;, de ma 
connoiffance, & l’un des Praticiens des plus 
employés , m’a rapporté que dans une épi. 
démie de Perire Vérole qui regna dans cette 
Capitale en 1756. , principalement durane 
l'été de cette même année , les malades 
étoient pour la plûpart , fi fortement pris 
de la gorge , que vers le fepriéme jour de 
l'éruption , tems auquel ils avoient le plus 
de befoin de boire, il n’étoit pas poffible de 
leur faire avaler une goutte de liquide. La 
falivation étoit en même tems fort abon- 
dante , & la Petite Vérole fe trouvant, pour 
la plus grande partie , de l’efpêce confluen. 
te , enlevoit les malades le dixiéme ou le 
onziéme jour, Ceux qui en périrent , ce qui 
fut certainement le plus grand nombre, fuc.. 
comberent tous à ce mal de gorge, On n’a 
cité cet exemple , que pour montrer com 
bien il étoit nécelfaire de faire attention au 
caractère général de l'épidémie , lorfqu’on 
fe mêle de pratiquer l’inoculation , & pour 
exciter ceux que les grands avantages de 
cette méthode ont dérerminés en fa faveur , 
àne rien négliger, pour éviter qu’il leur 

arrive le moindre ças fÂcheux, 
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ohne do ohaohhohe  sarhahahhoh etehehopho oo dugé 


De la Préparation. 


# Es principaux & uniques objets que 
1. j'aye en vué dans la diéte préparatoire, 
font de réduire le futur malade, s’il a une 
fanté trop vigoureufe , à un état de plus. 
grande médiocrité, & qui donne plus de 
fécurité ; de fortifier le tempérament s’il 
eft trop faible ; d'en corriger les vices, & 
d’évacuer Peftomac & les inteftins , autant: 
qu'il eft poffible , de toute crudité & de fes 
effets. Je prefcris en conféquence aux ma 
lades qui font dans le premier cas, & c’eft: 
ordinairement le plus grand nombre, le: 
tégime qui fuit. Je leur incerdis toute ef. 
pèce de viande ou d’aliment tiré du regne 

nimal , y compris le bouillon ; le beurre , 


‘le fromage &c. ; de plus les liqueurs fermen 


= 


tées (excepté néanmoins la petite bière 
qu'on permet. en petite quantité ;} comme. 


auf je leur défends routes fortes d’épicé. 


ries & tout ce qui polléde une qualité évi-” 
démment échauffante. La diéte doit confif= 
ter en poudings, [1] gruau, fagou, lait. 


#is au lait , tourtes de fruits, herbes, racines. 


&c autres végétaux qui font de la faifon, {oie 


[1]Le Poudine, en Angleterre , éft fait avec 
de la farine , du lait & des œufs, auxquels on 
ajoute quelquefois des raifins fecs ou de coryn- 
the. On renferme le tout dansun linge , & on te 
fait bouillir, ( Note du Traduéteur. ) 
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cuits , foit cruds. Les œufs ne doivent pas 
fe manger feuls ; on en permet l’ufage dans 


Jes Poudings , comme on permet celui du 


beurre dans la pâte des tourtes. En ufant 


de ces alimens permis , les malades doivent 
être attentifs à ne pas furcharger leur efto- 
mac ; on accorde encore le thé, le café. 
le chocolat , pour le déjeüner ; aux perfon- 
nes qui en ont beaucoup d'envie où qui en 
prennent habituellement. On doit faire ob. 
ferver ce régime pendant les neuf ou dix 


“jours qui précédent l'opération , durant le 
quel tems on prefcrit au malade crois dofes. 


ou prifes de la poudre fuivante qu’on fait 
prendre dans des intervalles prefqu'égaux , 
c'elt-à-dire , environ de trois jours l’un, & 
qu'on peut encore donner fous forme de 
pilules ou incorporer avec un peu de firop 
ou de gelée, Le malade prend ce remède le: 
foir en fe metrant au lit, & le lendemain 
on lui fair paffer une dofe de [el de glauber 
qu'on a fait diffoudre dans un gruau léger. 
{ C'eft-à-dire , l’eau de gruau.) 
Cette poudre eft compofée de huit grains 
de calomel , de pareille quantité de poudre 


de pattes d'écrevifles compolée , [*] & d'u 


[*] Cette poudre eft compofée , fuivant Ia 
formule du Collège de Londres, d’une livre d’ex…. 
trémités des ferres ou groffes pattes d’écrevifies: 
préparées , de trois onces de perles préparées . 
& de pareille quantité de corail rouge préparé 3 


le tout mêlé enfernble. ( Note du Traduéteur, } 
B2 
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huitième de grain de rarcre émétique, Pat 
quelquefois fubftitué au tartre , deux grains 
de foufre doré d’antimoine précipité: On- 
prépare tout à la fois une quantité de cette 
poudre, pour faciliter la divifion des do- 
{es , ayant foin que le mélange des ingré-. 
disns foic fait très-exatement, | 

La dofe mentionnée de cette poudre , et 
ordinairement fuffifante pour une perfonne 
robufte & bien portante , &.elle doit être 
diminuée pour les. perfennes du fexe & les 
enfans proportionnellement à leur Âge & à 
leurs forces, comme aufli pour les perfonnes 
avancées en. âge. | 

On ordonne communément cette poudre; 
au commencement du régime préparatoire ; 
trois ou. quatre jours après, on donne la fe 
conde dofe , & la troiliéme fe place vers le 
huitiéme ou le neuviéme jour. Je fuis-dans 
l’afage d’inoculer le lendemain:du jeur de 
cette derniere prife; on permet aux malades 
les bouillons gras. les jours de médecine , 
mais on leur défend l’ufage des herbes cruës, 

Ce que nous.avons dit fufqu’ici de la pré. 
paration., doit être confidéré comme parti= 
culiérement applicable aux jeunes gens ou 
aux perfonnes d’un Âge moyen, qui jouiffent 
d’une bonne fanté ; mais fouvent parmi les 
diverfes perfonnes qui veulent {e faire ino- 
culer, il {e rencontre de jeunes femmes d’une 
complexion foible & délicate , des hommes 
d’une mauvaife conftirution , des valétudi- 
ÿaires qui le font ou par tempérament , ou 


D'INOCULER LA PETITE VÉROLE. 297 
par maladie , ou par intempérance ; il s'y 
trouve encore des perfonnes avancées en Âge 
& des enfans. Pour tous les fujets de cette 
claffe , on ordonne un régime de vivre très. 
différent ; un traitement plus doux par des 
remèdes en général plütôt alrérans qu'éva- 
cuans , doit être préféré dans ces cas par- 
culiers. Dans plufeurs autres , non-feulez 
_ ment on peut condefcendre à laiffér prendre 
quelque légere nourriture animale avec un 
verre ou deux de vin, [r] sil y a foiblefe ; 
mais c’eft_encore une conduite néceffäire , 
pour que les forces fe maintiennent dans un 
état convenable , principalement chez les 
perfonnes âgées. | 
Les enfans dont les entrailles fe trouvene 
ordinairement très-fenfibles ; ne doivent pas 
être traités par des purgatifs violens ; mais 
il convient de leur adminiftrer quelque 
douce préparation de mercure , dont il pa- 
roît d'ailleurs qu’ils s’accommodent très- 
bien ; car , outre que ces remèdes enlèvenr 
les crudités des premieres voyes ; ils font 
encore un excellent préfervatif contre les 
vers & leurs effets qui ; quelquefois font, 
par eux-mêmes, afléz fAcheux , & donnent 
lieu à des maladies très-alarmantes , fou 
vent même funeltes. [2] 
RP OR FERRARI LÀ MR 
Ex] Le mot verre exprime ici une mefure d’ens 
viron deux onces: tout au plus. ( Note du Tra- 
dufteur, ) 
[2] Il faut néanmoins obferver que le mer. 
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A parler fincérement ; le grand point eft 
d'examiner & de chercher à connoire à: 
fond l’idiofyncrafie ou le tempérament par- 
ticulier de chaque fujer qu'on define à la 
préparation. Je fuis convaincu ; que ce Gé- 
faut d'examen a occafonné beaucoup d'in 
- convéniens fâcheux , fur-tout , par rapport 
à l’ufage inconfidéré des mercuriels, qui 
ont fouvent excité une falivation capable 
de nuire aux bons rempéramens , & de rui- 
mer ceux qui font déjà foibles & cacochi- 
mes. Ces diftinétions & les modifications 
dans le traitement qui doivent être néceflai. 
rement obfervées , feront faifies facilement 
par quiconque eft verfé dans la: connoif- 
fance de l'œconomie animale & dans la 
pratique de la Médecine, A l'égard des 
femmes , le tems des regles doit être notre: 
guide ordinaire , de maniere que toute l'af- 
faire de l'inoculation , puifle être confom- 
mée dans l'intervalle d’une période menf- 
truelle À l’autre : j'ai communément égard 
À cette circonftance , lorfque je peux choifir . 
mon tems fans inconvénient, &je commence 
l’inoculation bientôt après l'écoulement des 
regles ; quoique pourtant, je n’aye aucurr 
motif pour ne pas faire cette opération en 
tout tems ; pouvant citer, au contraire » 


cure portant aifément à la bouche chez plufieurs. 
enfans, ce remède ne doit être réitéré qu'avec 
circonfpettion lorfqu’on l’employe fur ces jeunes. 
fujets. ( Note du T'raduéteur. ) 4 


f 
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plufeurs exemples d’inoculations faites fans 
m'être arrêté à cette confidération , & dont 
non-feulement il n’eft réfulté aucune in 
commodité , mais qui même n’ont préfenté 
aucune différence fenfible entre elles & les 
Woculations pratiquées en ayant égard à 
Pépoque des regles. 

Les femmes enceintes ont été pareille. 
ment foumiles à l’inoculation & avec un 
égal fuccès ; cependant à moins de très- 
fortes railons , il ne convient pas d’inocules 
les femmes qui font dans cet état , attendu 
les malheurs qui pourroient s’enfuivre. Pour 
moi, je me fuis toujours refufé à inoculec 
les femmes que j'ai fçu être enceintes ; il 
m'eft cependant arrivé d’en inoculer quel. 
ques-unes qui m’avoient caché leur groffeffe. 
dans l'efpoir , à ce que je foupçonne , qu'il 


‘en réfulteroit ce qui n’eft pas arrivé , je veux 


dire un avortement, Une de ces femmes 
grofles s'étant fait inoculer , accoucha neuf 
femaines après l'inoculation, c’eft-A.dire,, 
au terme ordinaire , d’un enfant qui por- 
toit des marques très-diftinétes de la Petite 
Vérole ; quoique la mere n’eût eu que très- 
peu de boutons. [1] 


[x] Un très-grand Seigneur de la Cour de 
Vienne, d’un mérite & d’une modeftie rares, 
ma fait l'honneur de m’affurer , en dernier lieu 
à fon paflage par Montpellier, que Mme. de 
Summerau de Vienne , enceinte d'environ cinq 


mois , ayant été faignée par un Chirurgien ino= 
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De l’'Infertion ou Infection. 


À 1. maniere d’inoculer qu’on pratiquoit 

s il y a quelque tems en Angleterre, con- 
fiftoit à pañler un fil à travers une puftule 
bien mûre, & à bien enduire ou npregner 
ce fil de cette humeur variolique, On inf- 
nuoit enfuite un brin de ce fil imfecté , dans 
l'incilon fuperficielle qu’on faifoit ou à un 
bras ou aux deux bras, dans l'endroit où 
l’on a coutume d'ouvrir les cautères, [1] 
Enfin , on recouvroit ce fil ainfñ logé dans 
l'incifion , d’une emplâtre , & on laifloit le 
tout fans y toucher, pendant un ou deux 
jours ; c’écoir-là du moins la méthode la 
plus vulgaire , quoique pourrant il s’en foit 
pratiqué quelques autres. HE 

On fuit aujourdhui des méthodes bien 
différentes , parmi lefquelles j'en ai fouvent 
employé deux qui différent à certains 
égards, & que je vais décrire ; je remar- 
querai cependant que la fuivante (ou la 
premiere qui fuit) m'a fi conftamment réaf- 


culateur , qui eut Pimprudence de fe fervir d’une 
lancette dont il venoit de faire l’infertion , en 
contrata une Petite Vérole de très-bonne efpèce 
femblable en tout à celle qu’elle eñt pu avoir ft 
on l’eñt inoculée à deffein , & qui ne fe com- 
_ muniqua pas à fon enfant. ( Note du Fraduët. ) 
[11 [left des inoculateurs qui font les inci- 
fions fur les deux jambes, au lieu de les faire 

fax les bras, ( Note du même. } 
pr r. 
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ñ , que je lui donne entiérement Ha préfé. 
rence fur les autres. 

Le malade qui demande à érreinoculé, 
doit fe trouver dans la même mailon, & 
s'il n’y a aucune difficulté ; dans la même 
chambre , que celui qui a la Petite Vérole, 
On prend un peu de matiere variolique de 
l'endroit même de l'infertion, fi le malade 
a été inoculé , ou tout uniment d’une puf- 
tule , fi le malade a la Perire Vérole natu- 
relle ; on charge de cette matiere värioli< 
que, la pointe d’une lancette, de maniere 
qu’elle en foit mouillée ou enduite tant en- 
deflus qu’en-deflous; on fait enfuire, avec la 
pointé de cette lancette, une incifion dans 
Ja partie du bras où l’on a coutume d'’ou- 
vrir les cautères. Cette incifion doit être 
aflez profonde pour qu’elle pénétre fous 
lépiderme , en ne faifant qu'effleurer la 
peau, & on la fair auff courté qu'il eft 
poflible , de maniere qu’ellen’excéde pas la 
huitiéme partie d’un pouce. 

En mêmetems, la perite incifion étant 
tenuë ouverte entre le pouce & l'index de 
celui qui opére, elle s’imbibe de matiere 
variolique ; à mefure qu’on fait toucher lé- 
gérement fJ’inftrument infecté , du côté 
plein ou plat de la lame, Cette opération fe 
pratique fur les deux bras, & quelquefois 
aufli en deux endroits différens fur un même 
bras , en obfervant de faire les piquures à 
quelque diftance l’une de l’autre, Quant à 
moi , Comme je n’ai jamais Vu arriver au- 
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cun inconvénient de deux & même de trois. 
incifions , rarement aufli je m'en tiens à 
une feule , de maniere que ni le malade , ni 
moi ne puiflions avoir aucun doute fur l'ef- 
fer de l'opération , pour n'avoir été faite 
qu’en un feul endroit. 

J'ai encore tenté , avec le même fuccès , 
Fautre méthode qui fuir , quoique je ne 
l’approuve pas autant que la précédente, 
ayant été très-fidélement informé, qu’elle 
à manqué quelquefois entre les mains d’au- 
trui. Cette feconde méthode confifte à char- 
ger ; comme dans la précédente , la pointe 
d’une lancette de matiere variolique; on 
introduit enfuite cette lancette d’une main 
légere & obliquement entre lépiderme &e 
Ja peau proprement dite, l'inoculateur ayant 
foin d'appliquer le doigt fur la pointe de 
l'inftrument, afin de l’abfferger de l'humeur 
variolique , en même tems qu’il le retire. 
Dans cette méthode comme dans l’autre, . 
il arrive quelquefois que les incifions ren- 
dent un peu de fang; mais quant à moi, 
j'évire de faire faigner les petites playes , & 
je ne crois pas, s'il vient du fang > qu'il foit 
néceflaire de l’efluyer pour introduire la 
matiere variolique. 

Dans l’une & dans l’autre méthode d'i- 
noculer , je n’applique ni emplâtre , ni ban 
de, ni comprelle fur les incifions > & cela 
n'eft néceffaire en aucune maniere. | 

Ces manieres d’inférer la Petite Vérole , 
fe m'ont jamais manqué une feule fois ; 
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&z-comme l'expérience a fufifamment prou- 
vé qu'il n’y a à rifquer aucune furabondance 
de virus , des influences de la Petite Vérole 
naturelle, auxquelles on peut être expoié 
dans le tems même de l’infertion , je nefais 
point difficulté d’avoir dans la même cham- 
bre & la perfonne qui demande à être ino- 
culée & le malade qui doit fournir l'in- 
fecion, c’eft-à-dire , la matiere variolique, 
& je n’en ai jamais vu rélulter le moindre 
inconvénient. Cependant , j'ai toujours re , 
commandé aux inoculés ( bien que peut- 
être certe précaution foit inutile) de fe tenir 
éloignés après l'opération ; du lieu de l’in- 
fection, jufqu’à ce qu’on aye quelques fignes 
que l’inoculation a pris. Alors n'ayant plus 
à craindre une accumulation ou une fur 
charge d'infection , toute gêne à cer égard. 

doit cefler, [1] à 

- Il paroït indifférent que la matiere va- 
ïolique foit prife d’un inoculé, ou d’une 
perfonne qui a la Petite Vérole naturelle. 
T1] M. Gandoger obferve judicieufément que 
M. Dimfdale eft ici un peu en contradi@tion avec 
lui-même , en voulant d’un côté que les inoculés 
fe tiennent éloignés après l'opération du liew 
de l’infeétion,de peur d’une furabondance de virus, 
_& defautre en faifant conduire le fujet à ino- 
culer dans la chambre même de celui qui a la 
Petite Vérole. Le plus certain eft donc d’inocu= 
ler, comme le pratique M. Gandoger, dans une 
chambre voifine de celle du petir vétolé ( Note 


du Traduéteur.) | 
C2 
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je me fuis férvi de l’une & de l’autre mas 
ticre, & il ne m’a jamais éré poffible d'y 
reconnoitre la moindre différence tant pour 
ce qui regarde la certitude de l'infection , 
que pour ce qui eft des progrès & de l'ifluë. 
de l'opération. Je prends donc indifférem- 
ment la matiere variolique fur l’un ou fur 
l'autre malade , comme l'occafion s’en pré- 
fente , ou fuivant le defir des futurs ino- 
culés ou de leurs parens. 

Il eft encore indifférent qu'on prenne 
cette matiére où avant ou durant la fuppu- 
ration. C’eft , fije ne me trompe , une fup= 
poñtion générale, que la Petite Vérole n'eft 
contagieufe., qu'autant que la matiere a 
acquis un certain degré de mâturité , & » 
fuivant la méthode vulgaire d'inoculer , 
on a la plus grande attention à certe cir=. 
conftance ; de maniere que fi l'inoculation 
vient à manquer , on l’attribuë pour l’ordi- 


maire à ce défaut de mâturité dans la ma- 


tiere. [1] 

Mais il paroît aflez clairement par la 
maniere dont on pratique aujourdhui l'ino- 
culation , que l'humeur la plus tenuë qu'on 

[17 Jai ufé avec le même fuccès , de la ma- 
indifféremment dans tous les tems de 
depuis la premiere goutte de fluide 


e 


tiere prife 


_ Ja maladie , 
qui paroît fur lendroit de l’infertion , jufqwà 


Ja matiere qui s’eft defféchée dans les puftules ; 
j'ai lieu de croire la premiere plus aûtive ; ce= 
endant la feconde mêlée avec un peu de fang» 


a reufi également bien. (Note deM A) 
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peut recueillir de l'endroit même de l'in- 
{ertion chez l’inoculé, avant que nul bou- 
ton n’ait paru » avant même la fiévre érup= 
tive , que cette humeur , dis-je » eft capa- 
ble de communiquer la Petire Vérole avec 
la plus grande certitude, Il m'eft arrivé 
d'employer un peu de cette férofité claire 
que fournit la petite phlyétene qui s'éleve. 
fur le lieu même de linfertion; & je l’avois 
même recueillie de fi bonne heure, qu'il 
ne s'étoit pallé que quatre jours depuis l’o= 
pération. D'autres fois encore je me fuis 
fervi avec un égal fuccès de la matiere par 
faitement digérée par la coction ou la fup- 
puration. Je confeille néanmoins en géné- 
ral, qu'on choififfé, pour recueillir certe 
matiere , Le tems de la fiévre éruptive ; car 
je penfe que cetre liqueur eft pour lors dans 

fa plus grande a@ivité, 

Dans tous les cas, quand je recueille de 
la matiere variolique fur une perfonne ino- 
culée , j'ai foin de la prendre de la playe 
même.de l’infertion , parce que je fuis tou 
jours {ûr d'y trouver linfeétion (en fup- 
pofant toutefois que l’inoculation a pris , } 
& que cette matiere eft d’une énergie ou 
activité fuffifante. | 

Il paroîtra peut-être extraordinaire qu’on 
p’employe ni bande, ni appareil, ni au- 
cune application quelconque fur l'endroit 
de Pinfertion ; & qu'après avoir fair une 
petite incifion & que cette incifion fe trouve 
humedtée de la plus petite quantité de pus 
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. variolique , le tout foit abandonné à la nas 
ture; cependant cette méthode convient 
d'autant plus, que par lâpplication d'un 
emplâtre ou d’un ongüent, comre on le 
pratique communément , on donne lieu à 
une inflammation de la peau fur quelques 
inoculés , &. que dans tous, celane fert 
qu’à cacher aux yeux de linoculateur , l'é- 
tat naturel de l’incifion, & à empècher 
qu'on ne puille juger convenablement des 
progrés de l’inoculation ; ce qu'on vérra pat 
la fuite être d’une très-grande importance. 
Si on ne fe trouve point à portée d’un 
inoculé , ou de quelqu’autre perfonne qui 
ait une Petite Vérole naturelle & bénigne, 
on peut alors [e fervir d’un fil impregné 
de matiere variolique , comme on le pra 
tique vulgairement, pourvu néanmoins , 
que le fil fe trouve récemment infeété ; car 
je crois qu'il convient de l’employer le plü- 
tôt pofible après qu’il a été pénétré de la 
matiere infectante. AN 
Une autre matiere d’inoculer, dont on 
a également reconnu l'efficacité , mais dont 
_én mon particulier je n’ai jamais fair l’é- 
preuve ; c’éft d’abord de tremper la pointé 
d’une lancette dans de la matiere variolis 
que , de tenir cerre lancette expolée à l'air 
juiqu'à ce que cette mariere’ foit féche ; 
_ après quoi , on peut remettre l'inftru- 
ment daus fon étui fans autre précaution 
on perce enfuite l'épiderme obliquement 
avec certe lancerte , & où la tient un cez- 
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œaïn tems dans l’incifion , en agitant , pen« 
dant quelques momens , l’inftrument , en- 
tre les deux peaux (c’eft-à-dire, entre la 
peau proprement dite & l’épiderme,) de 
maniere qu'une partie de la matiere vario= 
lique puifle , en fe délayant , fe mêler avec 
les liqueurs animales ; on retire enfin la 
lancette , & on laïifle l’incifion fans la cou- 
vrir , comme il a été dit ci-devant. 


2 Seat de po Bee GG ae ot ete 
. Des progrès de l'Infeëtion. 


LE paroiît qu'on n’a fait jufqu'’ici que fort 
peu d'attention aux progrès de l’infec- 
tion , qui fe font remarquer fur les endroits 
où l'opération a été faire ; mais on verra 
par la fuite qu'il eft crès-néceflaire de faire 
attention à ces phénomènes , puifqu’on fe 
met par-là en état de porter quelquefois 
un jufte pronoftic fur le fuccès de la ma- 
ladie , & qu'il ya moyen de tirer des dif. 
férens fignes qui {e manifeltent , à l’endroit 
de l'infertion , des indications dont on 
peut {e prévaloir utilement pour aller au- 
devant des accidens. | 
L'ancienne méthode de couvrir les pe- 
tites playes d’une emplâtre, & de continuer 
fur ces endroits l’application d’appareils 
d’une efpèce ou d’une autre , s’oppofoit à 
plufeurs utiles connoiffances de ce genre ; 
ces applications ne permettant aucun juge- 
ment d’après le ta, & quelquefois ren. 
C4 
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dant équivoque même celui qu'on pou: 
voit porter d’après la vuëé. Le lendemain 
du jour de l'infection , bien que l'infection 
ait pris , on remarque peu d’altération fur 
la partie. Le fecond jour , fi on y regarde 
avec une lentille de verre , on apperçoit, 
pour lordinaire , une. efpêce de tache de 
couleur orangée , tout autour de l'incifion, 
& la pèau des environs paroït comme ri- 
dée ou crifpée. J'ai coutume, à cette épo- 
que , de donner au malade, lorfqu'il va fe 
mettre au lit, le remède fuivant que j'in- 
corpore avec un peu de gelée, ou que je 
réduis en pilules , qui eft la forme fous la- 
quelle je l’employe le plus ordinairement, 

/ Calomell. & pulver, e chel. caner.. 

COMP. ANG es erses eee eee Ole bifo 

Tartar, él, soso us vvoo cvs Be Je 
om, 


[1] On doit préparer foïgneufement en 


une feule fois, une certaine quantité de 


[1] On doit fe rappeller que c’eft ici 1a dofe 
pour un adulte. À ce remède ( au tartre ftibié } 
je voudrois fubftituer une autre préparation 
d’antimoine , fur-tout , lorfqu’il s’agit des petits 
enfans & des perfonnes foibles & délicates. Ma 
raifon eft, que j'ai vu le tartre émétique ,. quoi- 
que donné à très-petite dofe , exciter chez quel. 
ques perfonnes, un vomifflement confidérable 3 
mais quant à ceux qui ont déjà pris le rartre 
éraétique & qui peuvent le fupporter, cette pré- 
paration doit ètre préférée , comme un antimo- 
nial qui agit ayec la plus grande sûreté en re- 
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cette poudre , afin de pouvoir faire plus 
exaétement la divifon des dofes. 

Le quatriéme ou le cinquiéme jour, fi 
on applique le doigt fur l'endroit de l'in- 
{ertion , on y fent pour l’ordinaire une du- 
reté ; le malade éprouve une démangéaiïfon 
fur la partie , laquelle paroît légérement 
enflammée ; & fous une efpêce de veflie ou 
d’ampoule qui s’y eft élevée , s’apperçoi- 
vent quelques gouttes d’une férofité claire; 
de maniere que le tout reflemble à une lé- 
gere brülure. Vers le fixiéme jour , les ma. 
lades fe plaignent le plus communément , 
d’un fentiment douloureux ou de quelque 
roideur aux aiflelles ; la préfence de ce 
fymptome fait d'autant plus de plaifir , que 
non-feulement il indique les approches de 
lPéruprion, mais qu'il annonce encore que 
la maladie aura une marche heureufe, 

Quelquefois au fepriéme , & plus fouvent 
au huitiéme jour , paroiffenc les fymptomes 
de la fiévre éruprive , tels que de légeres 
douleurs à la têre & au dos , qui revien- 
nent &. difparoiflent par intervalles , & 
auxquelles faccédent des friflons paflagers 
alternés par des chaleurs. Ces accidens fe 
foutiennent avec plus ou moins de violence 
jufqu’à ce que l’éruption foit accomplie ; 
dans ce même tems , les malades fe plai- 


lâchant les vaiffeaux de la peau , & augmentant 
Ja circulation dans ceux de la circonférence dut 
corps, ( Note de M. 7. ) 
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guent ordinairement encore ; d’un mauvais 
goût à la bouche; leur haleine eft conf- 
tamment fetide, & l'odeur en eft telle que 
je n’en ai jamais obfervé de pareille dans 
aucun autre cas, hors celui de la fiévie 
éruptive de la Petite Vérole. tt 
L'inflammation au bras , s'étend , à cette 
même époque ; avec promptitude; & fi lon 
examine pour lors avec une bonne lentille 
de verre les incifons , elles paroiffent, dans 
leur plus grande partie , environnées d’un 
nombre infini de petites puftules confluen.. 
tes , dont la groffeur & l’étenduë augmen- 
tent en railon des progrès de la maladie, 
Le dixiéme ou le onziéme jour commu 
nément , on découvre une efflorefcence cir- 
culaire ou ovale , autour des piquures,, 
laquelle s'éend quelquefois au point d’oc- 
cuper prefque la moitié du contour ou de 
la circonférence du bras ; mais le plus fou- 
vent elle eft de la grandeur à peu prés d’une 
piéce de vingt-quatre fols ( of 4 Shilling. ) 
Cette efflorefcence qui a fon fiége au-def. 
fous de l’épiderme , prélente une furface 


douce ou polie au toucher, & ne caufe 


aucune douleur, L'apparition de ce fymp- 
tome eft encore un des fignes des plus fa= 
vorables ; il accompagne l'éruption ; éloi- 
gue où diflipe tout accident ficheux , & 
indique que toute l'affaire eft finie ;: la dou. 
leur. & la roideur aux aiffelles difparoillemr 
pour lors également. [1] 

M Te 


[1] J'ai obfervé cette roideur ou tenfion aux 
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2VLes fympromes de la fiévre font ; pour la 
plus grande partie , fi doux , que rarement 
ils exigenc les fecours de l’art , à l’excep- 
tion néanmoins du remède qui a été pref- 
crit qu’on doit réitérer le fecond foir après 
l'opération ; en faifant prendre , le lende- 
main matin , le purgatif fuivant , dans lin- 
tention de procurer trois ou quatre felles, (1} 


DZ Infuf. fol fenn............ 3. if. 


Li, 64 PANIER ES LES LEGS LA ASE RSS 
Crnéislant HN SAS EST 
: On doi prelcriré cetre médecine ; dès la 
premiére apparition des fympiomes érup- 
tifs, lorfqu'ils s'annoncent avec quelque 
degré extraordinaire de-violence, [2] 


Ca e 
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ailfelles , fur les enfans inoculés & chez qui l’in- 
fe&tion n’a pas pris, comme je l’ai obfervé chez 
les perfonnes qui avoient déjà eu la Petite Vé- 
role , ainfi l’on voit que ce n’eft pas: un figne 
certain que l’infeétion a produit fon effet. (Note 
de M. H.) | ‘ee | 
_ [11] Il ett étonnant de voir les effets que pro- 
duir un doux purgatif, dans ce tems de Pinocu. 
lation ; aufli en mon particulier, ai-je grand 
foin que le ventre foit libre, tout le tems de là 
maladie, & de procurer , s’il eft poflible , une où 
deux felles par jour à mes malades ; je tâche de 
remplir ces vuës, autant qu’il fe peut, plûtôt 
par la diéte que par des remèdes. Quelques-uns 
ont établi pour regle de ne pas donner des pur- 
gatifs durant la fiévre ; mais il a réfulté un ac 
croiffement des fymptomes, de cette pratique qui 
certainement eft mauvaife. ( Nore de M. A.) 


[2] Ce fymptome fe diflipe peu à peu, de 
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“ Il a déjà éré remarqué qu’en fuivant avec 
attention les progrès de l'infection , on 
pouvoir fe mettre à portée de pronoftiquer 
avec quelque affurance, fur liffuë de la 
maladie en général ; il arrivera bien fou- 
vent, quelque accident particulier , mais 
ces actidens ne {çauroient altérer la certitude 
des précèpres généraux. 

Si les phénomènes déjà décrits fe mani- 
feftent de bonne heure ; ils annoncent que 
Ja maladie aura une terminaifon heureule : 

wl arrive dans quelque cas, que bien qu'il 
foit poffible de reconnoître que l'infeition 
a réufli, la chofe eft néanmoins À peine 
appercevable, les environs de la petite playe 
reftant pâles , au lieu d’avoir une couleur 
rouge ou PA ren lés bords de linci- 
fion peu écartés & dans un état de déprefc 
fon qui leur permet à peine de s'élever ; le 
tout fans qu'il y ait aucune forte de dé- 
mangeaifon ni la moindre inquiétude. Quel. 
quefois même au cinquiéme ou au fixième 
jour , le Changement que préfente la petite 
playe eft fi peu de chofe , qu’il eft douteux 
fi l'infeétion a eu lieu ou non. 

Guand les choles font dans cet état , les 
apparences font fÂcheufes ou défavorables : 
elles indiquent un progrès lent & une plus 
grande irrégularité dans la maladie. Pour 
remédier à cet inconvénient , je fais pren- 
nn Nue Puis Ar 
même que le gonflement des glandes axillaires, 
qui furvient quelquefois, ( Note de M. A, ) 
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dre, tous les foirs , la poudre ou la pilule, 
& dans le cas où ce remède n’opére point 
par le bas, ou que le malade ait la moindre 
difpolition à être conftipé , je lui fais pal- 
fer , le lendemain matin, une once de fel 
de glauber , ou plus ordinairement la po- 
tion purgative notée ci-deflus, qui eft même 
répétée une feconde fois fuivanc l’exigence 
du cas. Cette maniere de procéder accé- 
lére l’inflammation que je defire toujours 
beaucoup de voir ; car j'ai conftamment 
obfervé que la rapidité des progrès de l'in. 
feétion fur les bras, & la prompte appari- 
tion des premiers fymptomes de l’éruption, 
font un figne que la maladie {era douce & 
heureufe : au contraire, quand ces deux 
ordres de phénomènes s’acheminent lentes 
ment, les accidens de la maladie fonc d'or, 
dinaire & plus irréguliers & plus fÂcheux. 
Nous voici parvenus maïntenant au pé- 
mode le plus important de la maladie, c’eft- 
à-dire , au période de l’éruption, tems dans 
lequel la méthode du traitement que j’em- 
ploye & que je vais propofer, différe ef. 
fentiellement de celle qu’on a fuivie juf- 
qu'ict. La bonne maniere de traiter ce pé- 
riode , influant confidérablement fur le fuc=. 
cès de la maladie, il eft fans doute nécel- 
faire de donner fur cet article, des regles 
claires & préciles , & je ne puis trop recom- 
mander de les fuivre avec fermeté & mo«+ 
dération, - ! jè | 
Lorfque les fymptomes de la flévre érup- 


} 


414 : MÉTHODE ACTUELLE 

tive furviennent , loin de configner Îe mai 
Jade dans fon lit ou dans fa chambre , il 
faur au contraire , immédiatement après 
l’action du purgatif , qu'il forte & fe tienne 
expofé au grand air, quelque froid qu'il 
puifle être, du moins autant qu'il pourra 
le fupporter , & qu'il boive de l'eau froide 
felon {a foif; il doir en même tems faire at 
tention de ne pas refter conftamment à la 
même place, mais au contraire, de mar- 
cher ou de fe promener tranquillemenr, 
tout le tems qu'ileft dehors. [1] 

. « Un pareil traitement paroïtra fans doute 
au premier coup d'œil, auf dur aux ma 
lades , qu'étrange ou extraordinaire au lec+ 


ns 


Jr] L’air froid rafraîchit d’une maniere toute 
particuliére , & le malade qui a commencé à 


goûter la fenfation agréable qu’il procure, vou. 


droit toujours y refter. J’ai connu des enfans 
qu’il n’y avoit pas moyen de tenir enfermés dans 
Ja maïfon, & qui ont paflé la plus grande par. 
tie du tems de la fiévre à Pair libre. L’eau froi.. 
de n’eft pas nuifible abfolument , elle produit 
le relâchement des vaifleaux de l'habitude du 
corps , & en même tems la fueur qui ramollif- 
fant la peau , rend l’éruption plus facile. En Ira- 
lie, les forbetri & l’eau à la glace, peuvent fe 
donner plus utilement comme étant capables 
d’exciter une plus abondante fueur , & d’empé- 
cher, par l'application au gofier d’un degré de 
froid déterminé , qu’il ne s’éleve des puftules en 
cet endroit ; où une feule fufroit pour pro- 
duire de trés-grands défordres, comme on le 


vpit dans l'Obiervation XXI, (Note de M, A. } 
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teur ; maïs les effets en font.fi faleraires , 
fi conftamment confrmés par l'expérience ;, 
& en même tems la facilité des progrès où 
de la marche de chaque période de la ma- 
ladie ; dépend tellement de l’obfervation 
de cette pratique, que je n’en retranche 
rien toutes les fois que la faifon n’eft pas 
extrêmement rigoureufe , & le tempéra- 
ment du malade très-délicar, Ce qu’on ne 
fçauroit contefter , c’eft que dans le petit 
nombre de cas où les fympromes de l’érup- 
tion ont été affez violens pour faire crain- 
dre le plus léger exercice (ou la moindre 
fatigue ) aux inoculés , & leur faire redou- 
ter une expoftion à l’air froid comme le 
plus grand des maux , dans ces cas, dis-je, 
ayant perfuadé aux malades de fe lever du 
Le & de fortir au grand air, (ce qu'ils ne 
pouvoient faire quelquefois .qu’en s’appu- 
yant fur deux perfonnes ) & leur ayant per- 

mis de boire autant d’eau froide qu'ils en 
vouloient , ils n’en ont éprouvé aucun ac. 
cident fâcheux ; au contraire , une fois dé 
terminés , quoique ce foit avec peine , à fe 
conformer à cette regle de conduite , ils 
fentent leurs efprits fe ranimer ; l'appétit fe 
récablit, le fommeil eft bon ; il furvient en 
méme tems une fueur modérée accompa- 
gnée d'une éruption bénigne , & la fiévre 
paroït fe difliper entiérement. | 

. En général, les fouffrances du malade 
font fi modérées , & il eft fi peu incommo- 
dé, qu'il mange & dort à fouhait pendanc 


# 
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tout ce tems ; l’éruption confifte en une 
très-perite quantité de boutons , & ce qui 
_eft alors plus favorable encore , ces boutons 
peu nombreux fe diftribuënr quelquefois 
également fur toute l'habitude du corps. 
Quelquefois aufli l’inflammation des bras 
occupe plus d’érenduë & fe trouve environ- 
née de quelques boutons bien diftinéts qui 
avancent peu-à-peu vers la mâturité, En 
général , l’éruprion fe fair ici en très- 
grande partie bénignement, Dans des cir- 
* conftances aufli avantageufes pour les ma- 
Jades , on a plus de peine à les contenir 
dans des bornes convenables , à les empé- 
cher de fe mêler dans les fociétés ou de 
fréquenter autrement des perlonnes aux- 
quelles ils peuvent communiquer la conta- 
gion , [1] ( chofe que j'ai toujours le plus 
grand foin de prévenir ) qu'on n’a trouvé 
de difficultés , au commencement, à leur 
perfuader de fortir. Rarement , dans ce 
cas , il eft befoin de remèdes; l'air frais 
paroit être le meilleur cordial , & fi par ex- 
traordinaire , le malade fe plaint de quel- 


[1] C’eft une chofe aufli néceMfaire que difi- 
cile à pratiquer , attendu que quelque légere 
que foit la Petite Vérole inoculée, quoique même 
elle ne foit, pour ainf diré rien , néanmoins, je 
connois plufieurs cas de Petite Vérole naturelle 
communiquée à quelques perfonnes par des ino- 
culés , laquelle a eu différentes terminaifonss 
(NotedeM, A) _ 


- que 
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que foiblefle, on peut donner, dans la jour. 
née , une tafle de bouillon clair ou un verre 
de vin , où bien encore; un peu de petit 
lait vineux , à l'heure du coucher. Ce ré. 
gime peut être permis en toute sûreté & en 
tout tems aux perfonnes avancées en âge, 
ainfr qu'aux jeunes gens foibles , & aux dé. 
licats. À cette exception près , mes malades 
ont toujours été aflujétis fcrupuleufemenr. 
jufqu’à l’époque dont nous venons de par 
ler , à la diére prefcrite au commencement. 
Cependant après l’éruprion parfaite, lorf. 
que les cas où les circonftances l’exigent 
on accorde au malade un peu de viande de- 
da qualité la plus légere & bien bouillie, 
telle que la poule, le veau ou le mouton. {1} 

Le régime donc il a été fait mention. 
les purgatifs, les rafraïchilfans & les alé 
rans » & la libre expoftion à l'air frais dans: 
le tems de l’éruption , préviennent prefque 
univerfellement ou les fymptomes dange. 
reux , ou la confluence des boutons. Tai 
pourtant vu des malades, en petit nombre, 
1] eft vrai, chargés d’une fi grande quan. 
tité de boutons, queje ne leuf ai ni conleillé, 
ni permis de fortir, [2] quoique même ces. 


A | 


_ [1]. On pourroit peut-être permettre Pufage * 
du bœuf tout aufli bien que celui du veau » Ce 
dernier fourniffantun gluten ou gelée , qui peut 
furcharger l’eftomac plus encore que le bœuf 
par la denfité de fes fibres. ( Note de M. Æ7. ) 
(2) J'ai vu de ces cas-ei ; qui font très-rares; 
Tome HET ENT 
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bourons fulfent de l’efpêce diferére ; mais. 
pour ce qui elt du général de mes malades, 
Jorfque l’éruprion eft légere ou difcrète , ils 
Âe divertiflent hors de la maifon , le corps 
tout couvert. de boutons , fans néanmoins 
trop s’écarter des bornes convenables. 

Ce n’elt pas que j'ordonne expreflément 
la chofe , ni que je prérende qu’elle foit née 
ceflaire ; mais je n’en ai jamais obfervé le 
moindre inconvénient. Quelque extraordi= 
naire que puifle paroïtre cette pratique, il 
eft de fair que ceux qui ont été les plus cou- 
rageux fur cer article , ont paru avoir plus 
de gaieté & beaucoup moins d'incommo- 
dité ; que ceux qui fe font obftinés À refter: 
enfermés dans la maifon. Il eft certain en 
core que ceux de mes malades qui ont 
éprouvé , par eux-mêmes ; les avantages de 
cette méthode ont, prefque toujours vu ; 
avec peine, que ceux qui fe trouvoient dans 


PR nn 


Jorfqu’on a fuivi exa@tement la méthode rafraf- 
chiffante ; mais au furplus , cela ne doit pas dé. 
courager de linoculation. S. M. Imp. eut la 
bonté de me faire obferver dans l'Hôpital des 
Jnoculés à Vienne , un cas de ce genre qui. méri: 
toit la plus grande attention ; c’étoit une érup- 
tion très-abondante compliquée avec une roux 
convulfive , dont le malade à pourtant guéri 3 
cela r’a pas empêché que peu de femaines après, 
toute la Famille Impériale n’âit adopté lino. 
culat on ; car en effet, bien que ces cas arrivent 
de tems en tems, ils ne {ont pourtant pas ordi 
nairess Ç Note de M. dr, ) 


= 


" 
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fe période le plus dangereux dela maladie, 
c'eft-à-dire, dans le tems de l’éruption, 
demeuraflent long-tems renfermés dans leur 
mailon , & qu'ils les ont toujours encou- 
ragés à fupporter le peu de mal-être qu’ils 
pouvoient d’abord reflentir , par le récie 
des avantages qu'eux-mêmes ont éprouvé 
de la conduite qu'ils leur recomman- 
doient, [1] 

Ceux qui ont la maladie dans le degré le 
plus léger (qui eft celui que nous avons 
décrit en premier lieu) c'elt-à-dire , fans 
aucune apparence d’éruption, fi ce n’eft {ur 
la partie où l’infertion a été faite ; à ceux 
là on permet , d’abord après l'opération, 
de fortir pour aller vaquer à leurs occupa. 
tons ordinaires, On a plufieurs exemples 
de pauvres gens très - laborieux qu’on à 
laifé retourner , d’abord après l'opération, 
à leur travail journalier , en leur recom- 
mandant feulement de ne pas fe mêler par. 
mi Ceux qui n’avoient pas encore eu la Pe. 
tite Vérole , de peur de la leur commu. 
niquer , & de fe purger deux ou trois fois, 
avec la médecine déjà prefcrite , ou d'y. 
fuppléer par un pareil nombre de prifes de 
fel de glauber, Quant à ceux qui font plus 
DRAP ERA LR A AE M SA 


[1] I! fuffit d’expérimenter foi-même , ou d’ê- 
tre témoin des bons effets qu’on éprouve en 
s’expofant, une fois feulement, au grand air, 


* pour devenir lapologifte de cette méthode, & 


pour en recommander la pratique, ( Note de 


ET 
; D 2 
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fortement attaqués, on a foin de les tenir 
plus renfermés, & pour peu qu'ils foient 
naturellement conftipés , on leur fait pren- 
dre par intervalles, un doux purgatif ; car 
le progrès de la maladie vers le période de 
la fuppuration , paroït être plûtot accéléré 
que retardé par l'effet des cathartiques. 
Quand le période de la fuppurarion eft 
entiérement pañlé , & qu'on n'a évidem- : 
ment rien à craindre de la maladie , je per- 
mets à mes malades de changer peu-à-peu 
de régime de vivre , c’eft-à-dire , de pañler 
d’une diéte très-rafraichiflante à une plus 
forrtifiante , recommandant expreflément à 
tous , de ne revenir à la diéte animale qu’a- 
vec les plus grands ménagemens ; & en 
modérant leur appétit, tant à l'égard. des 
alimens , qu'à l'égard des liqueurs fer- 
mentées. Feu 
Il arrive rarement que nous foyons obli- 
gés d’employer la moindre application fus 
l'endroit de l’infertion ; pour l’ordinaire , 
la perite playe fe cicatrile & fe couvre d’une 
croûte , vers le tems où toutes les puftules 
f> {eroient trouvé defléchées, fi la Petite 
Vérole eût été naturelle ; cependant il ar- 
rive quelquefois que les incifions continuënt 
à fuppurer plus long-rems que de coutume; 
pour lors il fufht de couvrir la partie avec 
le cerat blanc , ou avec quelqu'autre em- 
plâtre adouciffant qui empêche en même 
tems le linge de s'attacher à la playe, & 


la garantifle des impreffons de l'air; & 
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comme dans ces cas , la cicatrifation de la 
playe eft rerardée par quelque caufe relative 
"àla difpoñtion particaliére du fujec ; il eft 
néceflaire en même tems de donner de lé- 
gers purgatifs avec quelques alrérans ap 
propriés , felon que les diverfes circonf- 
tances l’exigenc, [ 1} \ | 


FÉES EEÉÉÉELEREIEEELS LELSSLSES LAHESLÉ 


Des fymptomes extraordinaires, & 
des éruptions irrégulieres qui fur 
viennent dans l'inoculation. 


, FOus avons fait voir ci-devant , l’ordre 
_que la Petite Vérole inoculée fuit pour 
l'ordinaire dans fes progrès , mais la nature 
n'a pas toujours une marche aufli regulie- 
re , & ces fortes d’irrégularités de fa part , 
ne font pas peu nombreufes, Comme les 
plus intéreffans de ces écarts de la nature, 
peuvent embarrafler Îles perfonnes qui ne 
font pas expérimentées , & faire naître des 
difficultés réelles , comme aufli infpirer des 
idées de danger qui jettenc dans de vives 


[11 Je crois l'application des médicamens fur 
la partie, non-feulement inutile , mais encore 
nuifible. J'ai pourtant vu quelquefois que ces 
applications ont été néceffaires , lors par exem- 
ple, que les playes duroient depuis un mois. S3 
M. Imp. a été témoin d’un cas de ce genre. C’eft 
ici que les purgatifs font d’une. néceflité indi£= 


penfable, ( Note de M, A. } 
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alarmes , il paroît néceflaire de donner ici 
la defcription de ces anomalies dans la mar- 
che de la Petite Vérole inoculée, &, d’y 
ajouter l’expolé des moyens que l'expé« 
rience a reconpu propres pour combattre 
& diffiper les accidens, & faire en même 
tems cefler la perplexité où l’on pourroit 
être {ur l’événemeur. ae Done 

Le premier de ces accidens dont je par- 
lerai , & qui, quoique rare, ne laifle pas 
_ quelquefois d’entraîner après foi beaucoup 
de défordres , c’eft des naufées confidéra- 
bles accompagnées de vomiflement , lef- 
quelles furviennent dans l’érar de l’érup- 
tion, Pour combattre cet accident , il faut 
toujours commencer par nétoyer l’eftomac ; 
on remplit cer objet en gorgeant les mala- 
des de boiflons tiédes qui provoquent le 
vomiflement , ou mieux encore peut-être, 
lorfqu’il s’agit d’un adulte , en donnant un 
grain de cartre flibié mêlé à dix grains de 
poudre de pattes d’écreviffles compolée , 
ayant loin de diminuer les dofes pour les 
fujers qui font très-jeunes ; ainfi que pour 
les foibles & les délicats. 5 | 

Ce remède chafle ordinairement de lel-. 
tomac , par la voye du vomiflement, quel- 
ques marieres bilieufes ; quelquefois auf il 
agit par le bas, ou exrite une fueur molérée, 
& en général apporte du foulagement, 
Néanmoins , fi ce remède ne procure point 
de félles, & que les naufées continuënt, 
un doux cathartique foulage prefqu’à coup 
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für, & l’éruprion venant à paroïre , les: 
naulées fe diffipent entiérement. 

Une autre irrégularité de plus grande 
conféquence encore , qui furvient quelque 
fois vers le tems. de l'éruprion , & eft {ou 
vent accompagnée de beaucoup de naufées 
& d’angoifles pour le malade , ( quoîque 
ce ne foit pas con{tanr ,) c’eft l'apparition 
d’une efflorefcence ‘éréfipélateufe. Lorfque 
cette éruption n’affecte que quelques en- 
droits de la peau , & qu’elle fe préfence fous 
Ja forme de caches difperfées çà & là , elle 
n’eft pas dangereule & fe diflipe prompre- 
ment ; mais quelquefois aufli , toute la fur- 
face de la peau fe trouve couverte d’une 
efflorefcence ( Rafh ) qui fe confoud telles 
ment avec l’éruprion variolique , & reflem 
ble fi fort à la plus maligne efpêce de Perire 
Vérole confluente , qu'on peur à peine les 
diftinguer l’une de l’autre, Je ne diffimule- 
fai point même que j'ai vu quelquefois de 
- ces cas de Petire Vérole , avec une effloref- 
cence accompägnée de perechies & de ta 
chés livides, dont je me fuis fort alarmé 3 
n'étant pas en état , par la feule infpection , 
quoiqu'’aidé d’une loupe , de décider fi ce 
que je voyois éroir une fimple efflorefcence, 
ou le fymprome d’une très-grande mali- 
gnité ; mais une attention très-fuivie , m’a 
enfin appris à reconnoïre diftin@ement 
cette différence , & j'ai lieu d’efpérer que 
les obfervations fuivantes ; ferviront À ral. 
furer ceux que la préfence d’un tel fymp- 
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tome ; pourroit jetter dans la perplexité. 
La différence eflentielle & réelle dont je 
parle , doit fe déduire des fympromes con- 
comitans. Dans l’efflorefcence fimplemest 
éréfipélateule ou variolique , il n’y a pas 
tant de fiévre , les inquiétudes, les douleurs. 
à la tête & aux reins font moins confidéra- 
bles , & on n’obferve pas cette proftrarion: 
générale de forces , qui ne manque prefque 
jamais d'aller avec la Petite Vérole con- 
fluente , lors fur-tout qu’elle eft accompa- 
gnée du fymprome de putridité dont il eft 
queftion. En outre , un examen très-exa@ » 
peut quelquefois nous faire diftinguer quel- 
ques petits boutons clair-femés & entre- 
. mêlés dans l'efflorefcence , plus fenfibles à 
la vuë ou plus élevés que tout ce qu’on ap- 
perçoit fur le refle de l’éruption, & qui 
certainement font de vrais boutons de Petite 
Vérole, G 
Lorfque cette eflorefcence:a lieu , on 
prefcrit au malade de ne boire ni d’eau ni 
d'aucune autre liqueur froide , de fe tenis 
dans la maifon, mais fans refter au lit ; & 
fi les naufées perfiftent , on lui fait prendre 
du petit lait vineux , ou quelqu’autre léger 
cordial, Cette pratique a eu jufqu’ici tant 
de faccès , qu’elle a conftamment prévenu 
ou diffipé toute efpêce d’accident fâcheux. 
On voit , au bout de deux ou trois jours, 
la peau qui étoit d’un rouge enflammé , 
_prendre une couleur moins vive ou plus 
foncée ; il refte en même tems ,. un petit 
nombre 
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nombre de boutons bien diftinéts qui mû- 
riflent de jour en jour, fans qu’il réfulte 
d'autre incommodité de ce phénomène re« 
doutable. 

Cette efflorefcence a été fouvent confon- 
duë avec la confluente à laquelle elle refe 
femble parfaitement ; elle a été une occa- 
fion pour quelques Inoculateurs , de fe van. 
ter foic par ignorance foit par mauvaile 
foi ; que dans le cas de la nombreufe érup- 
tion d’une Petite Vérole confluente , il étoit 
en leur pouvoir , à l’aide d’un remède fpé- 
cifique , d'enlever ou de faire difparoître la 
plus grande partie des boutons, en n’en 
laiffant que le petit nombre qu'il faut, pour 
perfuader au malade qu’il a réellement la 
maladie. Il eft certain qu’on a ofé mettre. 
au jour de pareilles prérentions , & que le 
premier malade qui a été trompé , a con- 
tribué à accréditer les faux rapports qu’om 
_aeu foin de répandre fur ‘ce fait, & qui 
n’ont pu que nuire à la fanté des autres 
inoculés , lefquels , dans les mêmes cir« 
conftances ; fe font laiflé perfuader de fortir 
de la maifon , & ont ufé d’autres moyens 
rafraïichiffans qui ont repercuté l’effloref. 
cence , & les fuites ont manifefté Les maua 
vais effets de cette repercuflion. 

: Je dois encore oblerver ici , que les efilo. 
refcences de l’efpêce que je viens de décri- 
re , furviennent fréquemment dans le rems 
de la préparation , & obligent à différer 
l'infertion ; je ne dirai point fi cela vient du 

Tome IL, the 
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régime ; ou des remèdes ordonnés dans ces 
commencemens ou de tous les deux enfem 
ble ; mais j'ai obfervé qu’en pareil cas , ces 
efflorefcences réparoiflent facilement au 
tèms de l’éruption. [1] 

En général, ainfi que cela a déjà été dit, 
les fyimpromes qui précédent l’éruprion , 
commencent à la fin du feptiéme ou au 
huitiéme jour inclufivement. après l’opéra- 
tion ; mais fouvent encore, il arrive que 
ces fympromes paroiflent beaucoup plûtot , 
comme aufli quelquefois plus tard. Par 
exemple , j'ai vu des cas dans lefquels la 
maladie eft furvenué fi fubitement après 
l'infertion, & avec fi peu de mal-aife & 
d’incommodité pour le malade , que toute 
l'affaire a été confommée , les purgatifs 
adminiftrés & les malades rendus chez eux 
parfaitement bien portans, dans l’efpace 
d’une femaine ; & cela avant que d’autres 
inoculés de la même datte & qui l’avoient 
été avec de‘la matiere prife du même ma- 
lade & fous les mêmes circonftances, fe 
fuffent encore plaint du plus léger fymprome, 

Dans le cas dont nous parlons, la partie 
inoculée préfente de bonne heure des fignes 
certains d'infection, quelquefois, par exem= 
ple, dès le lendemain ou le fur-lendemain ; 
tems auquel la petite playe de l’incifion fe 
trouve fouventconfidérablément enflammée 
& tumefñée. Souvent aufli le malade fe, 


[1] Voyez l'Obfervation XIV. 
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plaint , vers le même tems, de quelqu'un 
des fymptomes fuivans , tels que des frif- 
fons , des démangeaifons , de petites dou- 
leurs pungitives , où des picotemens dou 
loureux dans l'endroit de l’infertion , lef. 
quels s'étendent quelquefois jufqu'à lé. 
paule ; des vertiges , un afloupiflement, une 
légere douleur de tête mêlée quelquefois de 
chaleur fébrile , & fouvent aufli fans ce 
detnier accident, Parmi les malades qui fe 
trouvent dans ce cas-ci, plufieurs déclarent 
éprouver vers la rête , une fénfation comme 
s'ils avoienñt crop bu , les autres comme 
s'ils éroient enrhumés, Cés incommodités 
durent rarement vingt-quatre heures ; fou- 
vent au contraire elles durent moins, & 
jamais » autant qu'il m'en fouvient , elles 
n'ont été portées au point d'obliger le ma- 
lade , à refter dans la maifon. Au milieu de 
ces accidens , l’inflammation des petites 
Playes fait beaucoup de progrès, & on 
fenc au tact une dureté phlegmoneufe en 
cet endroit. Mais à proportion que les acci- 
dens mentionnés commencent à fe diffiper, 
les playes de l’infertion fe féchent & fe re- 
couvrént d’ane petite croûte femblable aux 
croûtes ordinaires ; la peau qui auparavant 
étroit rouge ; devient livide , le malade fe 
trouve mieux, & n’a plus aucun reffenti- 
ment de La maladie, [1] Dans quelques cas, 


EE 


. [1] Voyez depuis la Iere, Obfervation jufqu’à 
da XIT, inclufivement, 
| E 2 
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ces fymptomes furviennent beaucoup plus 
tard & {ont même retardés jufqu’au feptié- 
me ou huitiéme jour , rems auquel on 
pourroit s'attendre à une éruption d’après 
ces mêmes fympromes. Cependant , loin 
qu'il s'en fafle aucune , les petites playes des 
bras guérillent très - promptement, & la 
maladie eft pour lors terminée. 

Ce n’elt pas néanmoins que dans cette 
efpêce irréguliere de la maladie, on n'ait 
vu furvenir quelquefois de petites éruptions 
qui probablement étoient l’effer ou une fuite 
de l’inoculation ; mais dans ces cas, les 
boutons n’ont pas eu le coup d'œil des vrais 
boutons varioliques ; ils n’ont pas fuppuré. 
ou müri comme ces derniers, & n’ont duré 
guéres plus de trois jours, auquel tems ; 
pour l'ordinaire , ils fe font féchés. 

Comme il eft dificile de bien décrire la 
variété & l’irrégularité des accidens , dans 

le cas où la maladie fe trouve fi courte , je 
donnerai quelques exemples qui éclairciront 
cette matiere , & pourront fatisfaire plus. 
particuliérement les leéteurs fur cet article. 

La premiere fois que j'eus occafon de 
traiter des malades de cette efpêce , je dou- 
tai qu'ils puflent être en toute füreté, pour. 
Favenir , contre une nouvelle attaque de la 
maladie ; voulant donc me bien aflurer du 
fair, je les inoculai une feconde fois, les 
fis communiquer avec d’autres malades qui 
fe trouvoient dans divers périodes de la 
maladie , & tentai tous les autres moyens 
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capables de leur faire contra@er l'infection. 
"On a fourmis depuis aux mêmes épreuves, 
Ja plus grande partie des malades de certe 
clafle ; & il eft fans exemple qu’il en ait 
réfulté la plus légere maladie, Nous n'héfi- 
térons donc pas aujourdhui d’avancer, que 
de parcils malades doivent être dans une 
pleine fécurité À l’égard d’une rechûte de 
Perite Vérole. L'expérience m'a encore mis 
à portée de prévoir, dans le plus grand 
nombre des cas ; dès le deuxiéme ou troifiéz 
me jour de l'opération ; fi la maladie doit 
être d’une efpêce aufli bénigne. 

= Cependant, dans cette feconde inocula- 
tion dont nous venons de parler , l'en. 
droit de linfertion eft communément en- 
flammé , pendant un jour ou deux , exacte- 
ment de la même maniere que j'ai obfervé, 
dans plufieurs occafons, qu’il l’étoit fur 
ceux qui, bien que très-fürs d’avoir eu la 
Petite. Vérole naturelle, fe font foumis À 
lPivoculation , uniquement pour en faire 
l'expérience, ainfi que fur d’autres qui, dans 
le doure s'ils avoient eu ou non cette ma- 
Jadie | fe font fait inoculer pour leur tran- 
quillité ; mais dans tous ces cas, la petite 
plaie de l'infertion guérit bientôt, & ilne 
furvient aucun des fymptomes que nous 
avons déjà notés comme inféparables de 
linocalation , tels que le mal de tête , les 
vertiges ; les fignes d'infedion fur les bras, 
&c. Ces fymptomes ne fcauroient non plus 
avoir lieu ; fur une perfonne qui a déjà eu 

E 3 
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la Petite Vérole foit naturelle, foir inoculée 
[1] Ainfi l’on ne fçauroit raifonnablemen 
en inférer que les perfonnes que je fuppof 
avoir la maladie de cette efpêce bénign 
dont il vient d’être fait mention , peuven 
avoir déjà eu la Petite Vérole , fans le (ça. 
voir , dans quelqu’autre rems de leur vie. 

Une autre irrégularité digne de remar. 
que , c’eft que quelquefois, lorfque la fié 
vre & les autres fymptomes, fe trouvent 
diminués , en conféquence de l'apparition 
de plufeurs boutons, & que le période de 


© Péruption paroît accompli , il arrive néan. 


moins qu’il furvient de nouvelles éruptions 
qui continuënt pendant les quatre , les cinq 
& même les fix jours confécuufs , & font 
précédées d’un léger mal de tête ; quoique 
aflez ordinairement ces éruptions fe ma- 
nifeflent fans aucun autre accident. 


[1] Mylord Pembroke qui fe trouve aëtuelle. 
ment à Naples, m’a dit qu’en paffant par la Fran. 
ce , il s’étoit fait inoculer à Lyon, dans le def. 
fein de prouver, qu'ayant eu une fois la Petite 


: Vérole par inoculation, on ne pouvoit contrac- 


ter une feconde fois cette maladie ; en effet, nul 
fymptome ne parut après l’opération, excepté 
une inflammation fur l’endroit où il avoit été 
inoculé , laquelle devint affez confidérable à la 
fuite d’un violent exercice des bras que fit ce 
Seigneur ; maïs aucune apparence d’éruption ne 
furvint ni fur lui, ni fur quelques autres perfon. 
nes qui s’étoient également fait inoculer par la 


même méthode. ( Note de M, A.) 


à 


| 
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Mais en général , les boutons de ces nou- 
velles éruptions ; font en petite quantité; ils 
durent peu & viennent rarement en fup-, 
puration. Cependant , j'ai vu quatre cas 
dans chacun defquels tous les fymptomes 
ayant entiérement ceflé d’après la fortie de 
quelques boutons , on crut le période de 
l’éruption entiérement fini ; mais les mala- 
des éprouverent , au bout de deux ou trois 
._ jours , une nouvelle attaque de fiévre, & 
après un mal-être qui fur de courte durée, 
il farvint une nouvelle éruption dont les 
boutons étoient beaucoup plus nombreux 
que dans la premiere, & qui, après avoir 
duré quelque tems ; müûrirent compléte- 
ment. (1) | 
Certains de mes malades , & , à ce qu’il 
m'eft revenu , ceux de quelques autres Ino- 
culateurs qui employoient la même mé- 
thode , ont éprouvé des éruptiens confidé= 
rables de cette efpêce après être retournés 
chez eux, & ces accidens ont probablement 
été pour quelques perfonnes un motif qui 
leur a fait avancer que plufeurs inoculés 
avoient eu naturellement & pour la feconde 
fois , la Petite Vérole ; mais le peu de fon. 
dement de cette alfertion, eft prouvé jufqu’à 
l'évidence par cette feule obfervation, fça- 
voir , que dans tous les casde cette efpêce 
qui fe font préfentés dans ma pratique ; ou, 


(1) On peut trouver de pareils exemples dans 
les Obfervations XV, XVI, XVII, & XVIII, 
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autant que j'ai pu le {çavoir , dans la pras 
tique d'autrui , la feconde ou derniere érup- 
tion , eft conftamment furvenuë dans l'ef. 
Pace de tems ordinaire que la Petite Vé- 
role inoculée met à parcourir tous fes tems, 
avant que l'inflammation eût difparu de 
deffus les bras, & avant l’époque de la ma- 
ladie où on auroit pu fuppofer ; que cet ac- 
cident étoit l’eflec de l’infeion prife natu- 
rellement ; en outre, toutes Jes fois que 
cette feconde poulle de boutons a eu lieu À 
G'a été fur des malades chez qui , après une 
Jégere éruption & la diminution des {ymp- 
Tomes ; on a cru trop légérement que la 
Maladie étoit entiérement terminée s 8 à 
qui On a permis en conféquence de retour- 
ner à leur maifon, - 

On demandera , fans doute, comment 
il peut fe faire que ces fortes d’accidens ar 
rivent à des inoculés qu’on renvoye chez 
Eux comme étant décidément guéris ? Je 
réponds à cela, qu'il n’eft pas furprenant 
que des gens de travail qui n’ont eu qu’une 
légére éruption & ne fe plaignent actuelle- 
ment plus de rien ; demandent à retourner 
chez eux pour y reprendre leurs OCCUpa- 
tions, & être auprès de Jeur famille 10€ 
qu'il eft tout naturel lorfqu’on juge qu'il 
-D°y a point à craindre qu’ils répandent l'in 
fetion , qu'on fe rende volontiers À leur 
demande ; d’autant plus que les Médecins 
ne {cauroient prévoir micux que les mala. 
des ; les accidens dont il s'agit, Mais il ef 


je 


D'INODULER LA PETITE VEROLE. 333 


important de remarquer ici ,,que dans tous 
les cas de ce genre qui font venus à ma 
* connoiflance , il s’eft trouvé que les malam 
‘des , après avoir écé traités dans les com- 
mencemens , par une méthode très-reper- 
cuflive ( ou rafraïchifflante) étoient pallés 
enfuite à une diére plus forte que de raifon , 
ou s’étoient livrés , après leur fortie , à des 
exercices immodérés ; circonftances qui ont 
paru contribuer à cette éruption fecon- 
daire, (1) | 
A vant que de finir fur ce chapitre , il eft 
peut-être encore à propos d’obferver, que 
les perfonnes inoculées peuvent , en divers 
tems de l’inoculation, être attaquées de ma- 
Jadies abfolument indépendantes de la Pe- 
tite Vérole , telles, par exemple , que les 
maladies qui proviennent des vers ou de la 


(1) Il peut fe faire que la fiévre foit diminuée 
en grande partie par la diéte rafraïchiffante , ou 
du moins l’éruption confidérablement retardée 
parce régime, comme on peut l’obferver fur 
les malades dont il eft ici queftion ; mais dans 
la vuë d’éviter tout inconvénient, on a propofé 
un moyen qui me paroît très-convenable , qui 
eft de ne pas expofer au grand froid les mala. 
des , & à l’aide de quelques petites dofes de re. 
mèdes antimoniaux donnés toutes les deux ou 
trois heures , de ramoilir la peau & en entrete. 
nirla moiteur. Ce moyen doit être pratiqué 
dans ces premiers tems de l’éruption qui s’an- 
noncent par des petites taches rouges ; époque 
à laquelle les fymptomes de la fiévre font fou- 
vent diminués jufqu’à un certain point. 
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_conftitution épidémique du tems, ou bien 
encore celles auxquelles la perfonne inocu- 
lée peur être fujette, par fa conftitution 
propre ; comme on peut en voir quelques 
exemples dans les Obfervations qui feront 
rapportées ci-après, [1] 


SASHA nor or robe ra oo a ae apooeeah afeungeafafc ofafaege of eguoge 


Des fuites de La préfente Mérhode 
d'inoculer. ù 


[F eft rems maintenant d’en venir À l’eya.. 
men des fuites que peut avoir une mé- 
thode fi finguliérement rafraîchiflante & 
répercuflive , & de voir ce que la fanté des 
malades rifque pour l'avenir ; d’une pras 
tique auffi nouvelle & fi peu d’accord avec 
Ja théorie reçuë. 

Il feroit fuperflu de dire ici combien on 
a jugé indifpenfable , (du moins dans le 
plus grand nombre des maladies éruptives, 


‘fi ce n'eft dans toutes ) fpécialement dans 


la Petite Vérole , d'aider avec ménagement 
Ja nature dans les efforts qu'elle fait pour 
produire l’éruprion , & combien au con. 
traire, ona cru dangereux que ces effets 
vinffent à être arrêtés ou par l'air froid , OÙ 
par des boiflons froides ; ou par quelque 
évacuation confidérable ; d’où vient que 
l'ufage des boiffons échauffanres ; le refter 
memes à 

x] Voyez les Obfervations XVII XIX, & 


| 
. 


f 


Pr 
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gouché dans le lir, fur-tout , lorfque la 
fiévre & les autres fympromes font confidé- 
rabies , ou du moins l'attention de Îa part 
du malade, de fe tenir enfermé dans la 
maïfon , ont été généralement approuvés &z 
recommandés en conféquence, Lors donc 
qu'une pratique aufli contraire à ces ufages, 
& qui même s'en éloigne prefqu’entiére- 
ment, vient à être propolée , 1l ne faut 
pas s'étonner fi les efprits s’en effarouchent, 
& fi on-eft toujours. dans la crainte des 
maux qu’on s'imagine devoir être une fuite 
inévitable d’une pareille mérhode. Cepen- 
dant l'expérience & une infinité d’heureux 
fuccès qui n’ont jamais été altérés, foit im 
médiatement , foit autrement d’une ma- 
niere éloignée. par aucun accident notable, 
font ‘autant d’argumens inconteltables qui 
appuyent & juitifient cette méthode , & 
forment les plus grandes preuves en faveur 
de fon utilité & de fa füreté. J'ai dir qu'il 
n’en étoit réfulré aucun fâcheux accident un 
peu remarquable , parce qu'en effet, je 
n'en ai jamais obfervé qui méritât ce nom, 
par comparailon avec ceux qui accompa- 
gnent quelquefois la Petite Vérole naturelle 
ou qui arrivent fouvent après l’inoculation 
lorfqu’elle a été faite fuivanc l’ancienne mé« 
thode. | 

Quiconque eft tant foit peu verfé dans 
la pratique de l’inoculation , felon la mé- 
thode. ancienne & vulgaire , conviendra 
qu'après une cerminaifon aflez heureufe de 
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la maladie , plufeurs inoculés , principale: 
ment les enfans , ont été fujets À des dépôts 
Tous l’ailfélle où en quelque autre endroit 
du corps ; à des ophralmies graves & ré- 
belles , & à des exulcérations incommodes 
dans l'endroit de l'infértion ; accidens qui 
ne fçauroient étre ni prévus , ni prévenus , 
& qui pourtant n’ont pas laiflé de caufer 
fouvent plus de fouffrances & d’incommo- 
dités aux malades, & plus d’embarras à 
linoculateur, que ne l'a fair la maladie 
elle-même; randis au contraire, que fi j’exa- 
mine ce qui s’eft pañlé fur ceux qui ont été 
traités par la méthode rafraîchiflènte , OÙ 
par la nouvelle méthode , je puis affurer 
que fur plas de quinze cens , il n'yen a eu 
qu'un feul à qui il eft furvenu un clou fous 
l'aiffelle ; encore même étoit-ce un jeune 
enfant, qui portoit au même bras fur le. 
quel il fur inoculé, un cautére qui s'eft 
trouvé fermé pour lors. 

J'ai encore vu fur d’autres malades deux 
cloux , ou furoncles três-petits & três-fu- 
perficiels , tour près du lieu de l'infertion + 
mais ces accidens paroifloient être plätôc 
l'effet d’une irritation occafionnée par l'é- 
coulement des matieres Âcres que rendoient 
les petites playes, que de toute autre caufe ! 
aufli furent-ils bientôt guéris fans beaucoup 
de peine. | 

On a encore vu dans un petit nombre 
de cas , une efcharre {Jlough) fur Fendroit 
dé l'infertion , d’où eft réfulté un uleére qui 


x 
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m'a pas tardé À fe cicatrifer: mais on n’a 
point d'exemple d’ulcére long & opiniâtre ; 
qu'on puille reprocher à l’inoculation felon 
notre méthode, Certains petits boutons , & 
des croûtes telles qu'on a coutume d’en 
obferver fréquemment après la Petite Vé- 
role naturelle qui a été bénigne , furvien= 
hent encore quelquefois , quoique rare- 
ment ; aux perfonnes inoculées felon notre 
Maniere ; mais comme ces derniers acci= 
dens font ordinairement de très-petite con 
féquence , on les traite en général de la 
même maniere que les précédens , c’eft-À- 
dire ; par quelques doux cathartiques. [1] 
Pour ce qui eft des ophralmies qui fur- 
viennent dans l’inoculation , je n’en ai pas 
obfervé une feule dans notre méthode qui 
méritât véritablement ce nom. [2] Les tu- 
niques de l'œil ont été quelquefois légére- 
ment enflammées fur un petit nombre de 
malades ; mais cet accident s’eft bientôt 
diflipé de lui-même , ou du moins n’a-r’on 


LR OPEL 1 LAS DAS 

[rt] Voyez à l’appendix l’Obfervation IX. * 
( Note de M. H. ) is 

[2] On obferve quelquefois une légére inflam- 
mation des yeux fur nos inoculés ; mais il eft 
rare qu’elle ait des fuites, lorfqu’on sy prend 
convenablement , c’eft-à-dire qu’on purge ou 
qu'on faigne, & qu’on ne néglige point, ou 
qu’on ne différe pas trop ces fecours. ( Note de 


M. A.) 


K Elle fe trouve fous le N°. II. des Obfervations de Mg 
Eenllion à rapportées à la fn de cet Ouvrages $ 
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contribué à la guérifon par l'application 
d'aucun remède, Je ne me rappelle que 
deux cas dans lefquels je jugeai que l'in. 


flammation étoit allez confidérable pour: 


qu'on püt employer la faignée, mais je n’en 


ai pas vu dans lefquels l’application des 


Vélicatoires ait été néceffaire. 1] paroît donc 
que ces fortes d’accidens G fréquens & fi 


défagréables dans la méthode ancienne , 


fonc plus rares de beaucoup dans la nou- 
velle ; circonftance qui, f elle ne forme une 
Preuve entiere.en faveur de celle-ci, fournit 
du moins cetté conféquence aflez jufte , 
fçavoir , que la fanté fe trouve néceflaire- 
ment moins altérée dans cette méthode, 
“que dans celle où il exifte fi évidemment 
des reftes de putridité dans les humeurs. 
Les découvertes en Médecine comme 
dans toutes les autres Sciences ; font, dans 
leur enfance , expofées À la critique & aux 
contradictions ; il y auroit donc lieu d’être 
furpris que la nouvelle maniere d'inoculer 
Que nous propolons , étant aufli extraordi- 
maire qu'elle left, n’éprouvât pas une par= 
tie de ces deux efpêces de fléau , portés en+ 
cote plus loin que de coutume. En effer , 
ne pouvant inculper cette méthode d’au- 
cune mort arrivée durant la maladie, ni 
d'aucun exemple de fâcheux accident far- 


venu immédiatement après la guérilon , on 


a mis en avant d’autres prétextes pour la 
calomnier & la décrier. Il feroit ennuyeux 
entrer içi dans le détail d’une infinité de: 
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fables ridicules qu’on a affecté de répandre 
gontre cette pratique ; on a diten général , 
que le tempérament du malade en croit ale 
téré » & que les terribles effets de certe 
méthode ne pouvoient manquer de fe dé- 
clarer quelque tems après ; mais À quelle 


| époque & par quel genre de maladie cela 


doit-il {e manifefter e C’elt ce que nul des 
adverfaires n’a encore ofé déterminer. À 
cette imputation générale , je ne ferai qu'u- 
ne réplique ou réponfe également générale, 
fçavoir qu'il confte d’après l'obfervarion 
& les recherches les plus exactes que j'aye 
été capable de faire , que les perfonnes ino- 
culées par cette méthode ; ont continué de 
jouir d'une fanté tout aufli parfaite que 
pouvoit l'être celle de leurs voifins ; quel- 
ques-unes même d’entre elles fe font per- 
fuadé que depuis cette opération, leur conf 
titution avoit changé en mieux. 

On diroit , en outre , que ces adverfaires 
exigent de l’inoculation, non - feulement 
qu'elle garantifle de la Petite Vérole & de 
tout mauvais effet prochain , mais encore 
qu’elle préferve les inoculés de toute autre 
maladie pour le refte de leurs jours. Je n’ai 
certainement aucune réponfe à faire à de 
pareilles précentions ; mais fi d’autres per- 
fonnes plus raifonnables vouloient fe don- 
ner une pleine fatisfaction fur tout ce qui 
concerne Îles fuites que peut avoir notre 
nouvelle méthode , je les prierai de prendre 


| des informations de ceux-mêmes qui ont 
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été inoculés fous ma propre direction, 

Un autre argument qu’on fait contre 
cette maniere d’inoculer , c’eft que quel- 
ques perfonnes onceu la Petite Vérole na- 
turelle après avoir été inoculées ; mais ce 
que j'ai dit au chapitre de la Petite Vérole . 
anomale , fuflira , je penfe , pour donner 
railon des apparences qui ont pu donner 
lieu aux faux bruits qui {e font répandus là. 
 deffus ; que fi cela ne fuffit pas , je me con- 
tenterai d'y ajouter cette déclaration ex- 
prefle de ma part , que rien de pareil n’eft 
arrivé aux malades que j'ai moi-même ino- 
culés ; & je fuis très-perfuadé que nul n’a 
jamais eu ni pu avoir la maladie une fe- 
conde fois foit naturellement , foit par in< 
fertion. [1] 


Énergie mm 


[1] Ce n’eft pas ici une fimple opinion par- 
ticuliére aux Inoculateurs, mais c’eft encore de. 
venu une certitude depuis la déclaration folem. 
nelle de la nombreufe & refpeltable Société des 
Médecins de Londres , ainfi que cela a déjà été 
dit dans ma préface ( traduétion italienne ) 
[ Note de M. Æ. ] | 


De 
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De l'application de cette Méthode 
au.traitement de la Petite Vé- 
role naturelle. 


E grand foulagement que les inoculés 

éprouvent ; d’une expolition au grand 
air , de l’ufage de l’eau froide , & des pur- : 
gatifs pendant la fiévre qui précéde l’érup. 
tion, m'eut bientôt déterminé à effayer 
jufqu’à quel point un pareil traitement pou- 
voit être utile à ceux qui étoient attaqués 
de la Petite Vérole naturelle , & plus par= 
ticuliérement aux perfonnes chez qui la vio- 
lence des fymptomes peut faire craindre 
raifonnablement une Petite Vérole con- 
fluente. 

Mais les occafons de faire de femblables 
expériences font rares ; (1) premiéremenc 
nee Sn 

[1] Jai eu occafion de tenter ces expériences 
fur quelques enfans qu’on a tenus foigneufement 
renfermés dans la même chambre avec mes ino- 
culés, dans la vuë de leur faire contrafter la . 
maladie ; de maniere que dès qu’ils fe fentoient 
attaqués des fymptomes de la Petite Vérole ; je 
pouvois prefque fûrement en conclure qu’ils 
étoient atteints de la maladie, Pour lors, je les 
ai traités comme s’ils euflent été réellement ino- 
culés , ainfi que je le dirai dans lappendix, Il y 
a plus , fi en pareil cas j’étois appellé plus tard, 
je ne ferois point difficulté de mettre en ufage , 
autant qu’il féroit pofüible, ce régime particulier. 
( Note de M: A.) | 
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parce que le Médecin n’eft ordinairement: 
appellé, ou même toute efpêce de fecours en 
Médecine m'eft demandé, que quand lé. 
ruption fe manifelte , & il eft pour lors trop 
tard pour pouvoir compter fur tous les 
bons effets qu’on auroit à efpérer d’une plus 
prompte application de cette méthode ; en 
fecond lieu , parce que l’invañon de la Pez 
tite Vérole reflemble fi fort au commence- 
ment de quelques autres efpêces de fiévre, 
qu'on ne peut aifément les diftinguer l’une 
de l’autre ; quoique pourtant une attention. 
particuliére aux fymptomes , puile pour 
l'ordinaire (fi on ef appellé À rems) nous 
mettre en état de porter là-deffus un pro 
foftic à peu près für, En effet, fi le filon 
par où commence l’invafon de la maladie 
eft aflez marqué, & que la fiévre qui lui 
füccéde loir plus confidérable que d’ordi- 
aire ; s’il furvient des naufées & des vo- 
miflemens avec de grandes douleurs à la 
tête, au dos & aux lombes , principale. 
ment fi le délire, une grande agitation , une 
mauvaife bouche & une odeur fétide d’une 
efpêce déterminée , dans l'haleine ou la 
refpiration » fe font remarquer. en même 
tems, ou même sil fe préfente feulemene 
quelques-uns de ces {ympromes , on peut. 
avec raïifon , s'attendre à l’arrivée de la Pe= 
tite Vérole ; (ar quoi , il fera encore moins 
permis d’avoir dés doutes, fi dans un ex2- 
en ultérieur , chofe À laquelle on ne doit 
jamais manquer , il fe trouve que le malade 
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a été à portée de gagner l'infection. 

On peut objeéter néanmoins que, maleré 
l'attention la plus rigoureule, & l'examen 
le plus fcrupuleux ; des fymptomes de la 
même nature peuvent précéder des fiévres. 
d’une efpêce différente ; je réponds que ce 
cas , quoique rare , arrive quelquefois, & 
que le traitement que je recommande a été 
mis en ufage , non-feulement fans le moin- 
dre préjudice pour le malade, mais au con- 
traire , avec un avantage évident pour lui. 

Mais laiffant à part pour le moment ce 
qui concerne le traitement de la fiévre en 
général ; je me bornerai à rapporter tour 
ce que j'ai pu obferver , dans ma pratique . 
au fujet de la Petite Vérole naturelle, 

Sur plufieurs de ces malades que j’ai eu 
occafion de trairer ; & chez qui les fymp- 
tomes & les autres circonftances me fai. 
foient préfumer la prochaine arrivée de la 
Petite Vérole , j'ai employé exactement le 
même traitement que celui que j'ai mis en 
ufage à l'égard de mes inoculés, [1] J'ai 
encore été appellé pour d’autres malades, 
qui fe trouvoient aétuellement dans le tems 
de Péruption , & chez qui la chofe étoit 
d'autant moins équivoque qu’il y avoit déjà 
quelques boutons répandus fur la furface du 
corps : dans tous les cas de cette efpêce, 
j'ai tâch< d'engager le malade à s’expofer 


Fr] Voyez les Obfervations XXIIL XXIV, & 
AVI, : e 
Ÿ 
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au grand air ; j'ai fait prendre dans le gé. 
néral , la pilule mercurielle & antimonia- 
le , prefcrivant un léger purgatif pour quel- 
ques heures après , dans la vuë de procurer 
trois ou quatre felles. J'ai infifté plus parti- 
culiérement fur ce traitement, & ai même 
quelquefois réitéré les remèdes ci deflus, 
quand la Petite Vérole m’a paru d’une mau- 
vaife efpêce , & qu'avec une éruption pare 


telle qui n’a produit que peu ou point de : 


foulagement , il y a eu une continuation de 
ymptomes qui annonçoit un danger conf. 
dérable, Jai employé les mêmes moyens 
pendant le cours de la fiévre éruptive , dans 
Pintention d’en modérer la violence & de 
réprimer l’éruption ; de prévenir la con- 
fluence & conféquemment le danger. (1) 
Les heureux fuccès dont cette méthode a 
été fuivie , ont jufqu’ici furpaflé mes efpé. 
rances : il faut pourtant avouer que comme 
les fymptomes de la Petire Vérole naturelle 
font beaucoup plus violens que ceux de 
l’inoculée , le foulagement qu'a procuré 
cette méthode ;, n’a pas été aufli confidéra 
ble dans le premier cas, qu'il left ordinai. 
rement dans le fecond ; j'ai eu d’ailleurs la 
plus grande peine à perfuader ceux dont la 
maladie étoit violente , de quitter le lit, & 
d’effayer de fortir de la maifon. 11 faut à la 
vérité convenir que l’état d'extrême foi- 
D be D ab D hd En de bah > 
au ) Voyez les Obfervations XXV. XXVI & 


a 


e 
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bleffe dans lequel fe trouvent quelquefois 
Jés malades , demande { comme il eft aifé 
de l’imaginer } beaucoup de courage pour 
mettre ce confeil'en pratique. 

Parmi ceux , qui ont été traités de cette 
maniere {ous mes foins & ma direction pro- 
pre, il n’en eft pas mort un feul fur le nom- 
bre d'environ quarante, Je joindrai ici 
quelques obfervations de ce genre des plus 
remarquables , & qui en développant ma 
pratique ; en démontreront aufli tout le 
fuccès, de maniere que le public en retire 
plus de facisfaétion. w 

Les effets fenfibles & immédiats de lex. 
polition à l'air libre , font une grande di. 
minution de chaleur fur toute l'habitude 
du corps » au point que la peau, d'extrê- 
mement chaude qu’elle éroit un moment 
auparavant ; devient bientôt pour lordi- 
paire preiqu'auffi rempérée que celle d’une 
perfonne en fanté ; le pouls qui étoit très- 
fort , plein, accéléré , devient plus fouple, 
& moins plein , quoique pourtant il perfifte 
dans fa vielle ; fouvent encore j'ai trouvé 
le pouls inrérmitrenr , fymptome qui tout 
alarmanc qu’il peut être ; n’en eft pas pour 
cela dangereux. | 

Le mal de tête devient toujours moindre, 
mais les douleurs au dos & aux flancs , ne 
diminuËënt'pas à proportion ; cependant, 
quoiqu'il en coûte beaucoup aux malades. 
de fe promener hors de la maïfon, dans des 
circonftances comme celles-ci où ils fe 
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trouvent fouvent accablés de laffitude , is 
ne laiflent pas que de reconnoître où de 
goûter tous les avantages d’une pareille 
conduite ; & la bonne opinion qu'ils con 
coivent de l'utilité de cette pratique , fait 
qu'ils s’y aflujétiflent ordinairement avec 
beaucoup de conftance & de fermeté, d'au 
tant plus qu’en général il leur femble que 
leurs forces en font augmentées. 

Lorfqu'ils rentrent dans la maifon pour 
repofer , le mal de rêre augmente ; mais il 
diminuë bientôt dérechef , fi-rôt qu’ils font 
revenus au grand air. Les effets des remè- 
des qu’on adminiftre en pareil cas ; fe ré- 
duifent communément à ceux-ci. 

S'il a précédé beaucoup de naufées, Île 
malade eft fort fouvent tourmenté du vo- 
miflement , peu de tems après avoir avalé 
Ja pilule mercurielle & antimoniale dont 
il a été parlé ci-deffus ; on doit alors aider 
à ce vomiflement , par la boiffon copieufe 
de quelque délayant un peu tiéde ; mais juf. 
qu'à ce que les angoifles qui réfultent du 
vomiflement ayent cellé, il ne convient ab 
folument pas que les malades fortent de la 
maifon. - | 

Au moyen de ce vomiflement & des fel. 
les qui fuivent , la chaleur de la fiévre & 
celle des entrailles , la foif, les naufées & 
les douleurs diminuënt confidérablement . 
du moins pour la plus grande partie. Il eft 
vrai, néanmoins, qu'après ces évacuations, 
les malades fe plaignent communément d'un 
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abattement confidérable , au point de fe 
voir quelquefois au moment de tomber en 
 fincope ; mais comme d’ailleurs ils fe trou- 
venc très-foulagés des accidens les plus 
graves , ils fentenc aufli leur appétit aug: 
menter d’heure en heure ; alors, on leur 
permet un léger bouillon de mouton ou de 
poulet ; ou du gruau au lait, ou bien du 
thé, boiflons qui font les reftaurans les plus 
agréables & en même tems les plus rafraî- 
chiffans dont ils puiflent ufer. En outre, le 
fommeil vient naturellement ; pour l’ordi- 
naire, dans ce tems ; mais les malades ne 
. doivent dormir , pendant le jour ; que cou- 
chés ou jetrtéstout fimplement fur leur lit. 
car je ne leur permets de fe mettre dans les 
draps , que la nuit. 

On voit parce qui vient d’être remar- 
qué ci-devant , que la fiévre qui précéde 
J'éruprion , & les fyÿmptomes les plus graves 
qui laccompagnent , fe trouvent fouvent 
finguliérement diminués par cette pratique, 
J'ajouterai que l’éruprion en eft retardée à 
coup sûr , c'eft-à-dire , qu’elle ne fe mani 
fefte pas aufli promptement ; après l’inva- 
fion de la maladie, & qu'elle ne fe prefle 
pas de poufler une fois qu’elle s’eft déclarée, 
comme il eft à préfumer qu’elle auroit fait 
fi elle n'eût été interrompuë dans {es pro- 
grès naturels ; phénomène qui tout dange- 
eux qu'on l'ait cru jufqu’à préfent ;. n'en 
éft pas moins de la plus grande sûreté, & 
une preuve bien claire de tous les avantages 
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de cette pratique. En effet, il conte évi- 
demment par l'expérience , que plus l’érup- 
tion eft retardée après les premieres atta- 
ques de la maladie ; & plus elle pouffe len- 
‘tement, plus la maladie qui la fuit eft douce 
& légere. Je fuis même dans cette opinion, 
que l’éruprion eft non-feulement retardée 
& prolongée par cette méthode, mais en- 
core qu’elle en eft en quelque forte répri- 
mée : car j'ai eu, dans plufieurs cas, les 
plus grandes raifons de penfer , que le nom 
bre des puftules qui avoient paru dès le 
commencement , a été réellement diminué 
au moyen de cette efpêce de répreflion ; 
maïs en même tems celle de ces puftules qui 
font reftées , en ont paru plus grofles & 
d’une efpêce plus bénigne. (1) | 


(1) Je dois remarquer ici, que léruption eft 
retardée en conféquence d’une diminution de la 
fiévre dont cet accident eft le produit, & dont 
pour lors les effets font plus lents. La raifon & 
Pexpérience , nous prouvent que loin d’y avoir 
en cela aucun danger , il en réfulte au contraire 
un avantage confidérable, L’éruption peut en- 
core être réduite en partie; quelques perfonnes 
regardent cette rédu@ion comme un accident 
nuifible , & en ont été alarmées ; mais il faut 
faire attention qu’elle peut dépendre de deux 
chofes. 1°. De la diminution de la fiévre , qui 
eft un des effets heureux de cette méthode ; or, 
Péruption n'étant qu’une crife de la fiévre, plus 
cette derniere fera douce , plus légere fera aufii 
la crife, c’eft-à-dire l’éruption, En fecond lieu, 

Ge 
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Ce que nous avons expolé jufqu’à préfent 


fur cette matiere , fe rapporte uniquement 


à la maladie confidérée dans le tems de l'é- 
tuption , qui en eft certainement un période 
très-intérellant ; mais il en eft un autre de 
ces périodes de la Petite Vérole ; dont nous 


SES Pa 


cela peut dépendre de ce qu’au moyen des remë. 


_ des qui font adminiftrés , la matiere variolique 


eft détruite en partie , fa quantité diminuée , & 
conféquemment fes effets font plus légers ; les 
remèdes qu’on emploie ici, font Île mercure & 
l’antimoine., On fçait que Boërhaave en propo- 
fant de chercher un remède prophilaëtique con- 
tre la Petite Vérole , pour employer après lin- 
troduétion de ce venin dans le corps, dit qu’um 
pareil remède pourroit peut-être fe trouver dans 
quelque combinaifon du mercure avec lanti< 
moine. | 
La diminution du nombre des puftules femble 
être en raifon de la quantité de matiere vario- 
lique qui eft détruite. Ces puftules difparoiffent 
parce qu’il manque de matiere variolique pour 
les remplir toutes , & que le pus déjà dépofé 
dans quelques-unes , eft employé tout entier à 
celles-ci qu’il rend plus élevées & plus étenduës. 
En outre, j'ai obfervé une évacuation de ma- 
tiere purulente par les urines , à la fuite de cette 
efpêce de réduétion ou de rétroceflion des puf- 
tules , dont nous parlons ; il eft probable que les 
qualités particuliéres de cette matiere avoient 
été détruites auparavant, par l’effet des remèdes 
mentionnés. Voyez le cas 6. de lappendix. (*}) 


(Note de M. A. ) 


(*) Il fe trouve fous le N°. I. des Obfervations de M Howifs 
ton rapportées à la fin de cette Difiersation. 
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allons parler ; qui n’eft pas de moindre im= 
portance ; & auquel néanmoins on ne fait 
pas toujours toute l'attention qu'il mérite ÿ 
cette négligence vient de ce que l'éruption 
étant finie ; les fymptomes diminuënt, les 
malades fetrouvent foulagés, fouvent même 
au point que tant eux que les afliftans , 
pleins de confiance dans l’efpoir d’une heu 
reufe ifluë de la maladie , croyent inutile 
d’avoir recours en aucune maniere à la Mé- 
decine. Cependant , avec toutes ces appas 
rences fAreules , le nombre des puftules , & 
la qualité de la Petite Vérole fonc fouvent 
tels, qu’un Praticien éclairé en craindra un 
plus grand danger encore pour les périodes 
fuivans de la maladie, : 
Cependant , malgré la perplexiré du Pra- 
ticien fur l'événement , il en eft peu ou 
même point jufqu’ici, à ce que je crois, 
qui ait tenté beaucoup de moyens en pareil 
cas, pour prévenir le danger ; car à moins 
que quelque fymprome urgent n'exige un 
prompt fecours , la pratique générale eft de 
s’en tenir à l’expectation , jufqu'à ce qu’en- 
fin la fappuration arrive. Or, cette fuppu- 
ration entraîne après foi un aflez grand 
nombre d’accidens alarmans ; pour embar- 
rafler , & très-fouvent même pour tromper 
le Médecin le plus habile. : R 
Dans ce tems de la maladie auquel en- 
_ core une fois on eft très-peu attentif, & qui 
comprend depuis la terminailon parfaite de 
l'éruption, jufqu'à l'invañon de la fiévre 
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fappuratoire & desfymptomes qui l’accom 
pagnent, (cems qui du refle varie beaucoup 
dans {a durée, relativement aux divers tem 
péramens , & aux différentes efpêces de Pes 
tite Vérole , ) dans ce tems, dis-je, j'ofe 
recommander en général l’ufage du remède 
mercuriel & antimonial , que j'ai déjà pref. 
crit dans la fiévre éruptive , & qui doit être 


réitéré à propos , jufqu'à ce qu'on fe foit 


apperçu de quelques progrès du coté de la 


fuppuration. Alors ce remède doit être né- 


cellairement difcontinué ; mais les circonf- 
tances qui exigent l'emploi de” ce remè- 
de, ne fçauroient être bien déterminées , 
quë par ceux qui ont foin eux-mêmes des 
malades , & d’après l’état des forces de 
ces derniers, ainfi que d’après la nature des 
fymptomes. Par-deflus ce remède altérant, 
on peut faire prendre de tems en tems, s’il 
eft néceflaire , un verre de l’apozeme fui- 
vant dont on a foin d’augmenter la dofe, 
jufqu’à ce qu'on foit parvenu à procurer 
trois ou quatre felles par jour ; ce qui eft 
d’autant plus convenable , que le malade 
fe trouve plus conftipé. | | 
Prenez de crême de tartre deux dragmes; 
de manne choifie une once; faites difloudre 
le tout dans deux livres d’eau d’orge ou de 
quelque décoétion peétorale. [1] 


[r]lIleft aifé d’avoir toujours, fous la main, 
£&es boïflons, pour en ufer toutes les fois que le 
ventre eft pareffeux. ( Note de M, 7. ) 
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Jufqu’à quel point peut-il être sûr où 
prudent de confeiller au malade , de s’ex= 
pofer au grand air durant ce période de la 
maladie >? C'eft ce que je ne prétends pas 
déterminer ; mais je fuis affuré que le ma- 
.lade fe fentira rafraïîchi, & trouvera que 
fes forces augmentent , s’il fe tient hors du 
lit, du moins autant qu'il pourra le faire, 
fans qu'il lui en coûte trop de fatigue ; 
avantage qu'il pourra également fe procu: 
rer en introduifant de tems en tems, un air 
_ frais dans l'appartement ; au moyen d’une 
fenêtre ouverte. . 
Comme la violence de la fiévre éruptive 
& les accidens qui l’accompagnent , doi- 
vent néceflairement épuifer les forces & les 
efprits , il faut par cetre raifon avoir foin ; 
durant ce période , de réparer les uns & les 
autres par des alimens convenables, (par 
exemple, de la qualité de ceux dont il a 
été parlé ci-devant dans ce même chapitre ) 
dont le malade ufera modérément, On doit 
encore, file cas l'exige , y employer des 
cordiaux & des anodins ; car c’eft le mo- 
ment où le malade doit ramafler autant de 
forces qu’il lui ef poffible , pour être plus 
en état de combattre & de fupporter les 
{oufrances , & la fiévre qui ne manquera 
certainement pas de fe développer , à me« 
fure que la fuppuration avancera. 
Toute efpêce de médicament , excepté 
ceux dont il a déjà été fait mention, paroït 
‘inutile dans ce tems de la maladie; d'aik 
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eurs , en fe rencontrant avec les alimens ; 
‘ces médicamens ne pourroient que rendre 
ces derniers défagréables. 

A J'égard de la meilleure maniere de 
trairer la Petite Vérole dans fon période le 
plus dangereux, je veux dire celui de la 
fappuration , je ne puis que m'en rapporter 
À une foule de Praticiens auf célébres que 
fcavans , qui ont écrit expreflément fut 
cette matiere, & dont je ne fçaurois ni ré- 
former ni corriger les opinions & la prati- 
que. Je prendrai néanmoins la liberté de 
recommander qu’on fafle ufage , dans ce 
tems dela maladie , d’un remède que j'ai 
éprouvé , très-propreà modérer la chaleur 
& à calmer la foif, de maniere à procurer 
le foulagement le plus marqué, sit 
: Prenez une quantité d’efprit de vitriol 
foible, & le double d’efprit dulcifñié de 
vitriol ; mêlez enfemble les deux liqueurs, 
& jettez la quantité de demi-once de ce 
mélange , dans deux & même trois livres 

d’eau d'orge ou d'une décoction ‘peétorale 
ou de quelque autre ptifane délayante > 
pour en faire boire au malade à fa fan 


taifie, [1] 


[1] Les acides & les fruits verds font très 
utilésici, en ce qu’ils diminuënt la foif & la 
fiévre. La limonnade eft encore une boïiffon très- 
convenable dans cette maladie ; mais quand on 
employe du tartre émétique , on n’en devroit pas 
faire ufage, non plus que de tout. autre acide 3 
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Voilà pour le préfenc tous les confils 
que je puis donner fur cette matiere, Je 
fuppofe que ce qui a été dir , joint aux di- 
verfes obfervations que je rapporte à la fui- 
te ; (obfervations du refte dans lefquelles 
cette méthode fe trouve plus clairement 
expofée , ) fera fuffifant pour engager à des 
effais ultérieurs fur la méthode rafraïchif- 
fante , répercuflive & évacuante ; bien en- 
tendu néanmoins qu'on ait foin de l’em- 
ployer , au moins au comméncement de Îa 
Petire Vérole naturelle , & de la continuer 
jufqu’à ce que l’éruprion foir parfaite. Cette 
méthode convient principalement dans tous 
les cas où le Médecin eft à portée de Fem- 
ployer avant l'éruprion, & loriqu'’il peut 
être médiocrement sûr , ou du moins qu'il 
a tout lieu de préfumer ; que la maladie 
qu'il traite , eft la Perite Vérole, En outre , 
plus les fympromes de ce premier tems de 
Ja maladie font violens , plus on doit fe pi- 
quer de mettre en ufage des moyens qui ont 
eu de fi heureux fuccès , dans le même pé- 
riode de la maladie produite par la voye de 
l'inoculation, 

On me demandera peut-être, fi étant 
appellé auprès d’un malade qui auroit une 
Petite Vérole de mauvaile efpêce & con- 
fluente , & qui auroic paflé le tems de l’é- 


car le tartre émétique peut fe décompofer dans 
plufieurs de ces boiffons, & produire plus promp 
tement le vomiffement. ( Note de M. A). 
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ruption ; j'oferois employer fur lui les al- 
térans & les purgatifs , & en faire conti- 
nuer l’ufage , & fien même tems je con- 
{eillerois À mon malade, de s’expofer à 
Yair libre par un tems froid , (en fuppofant 
toutefois qu’il fût en état de le fupporter, ) 
ou fi j'ordonnerois qu’on tnt une fenêtre 
ouverte pour l'introduction de l'air exté- 
rieur, & cela durant même l’aion du 
purgatif mercuriel ? | 

Avant que de répondre directement à 
cette queltion, qu’il me foit permis de de. 
mander À mon tour & en m'’adreflant au 
Médecin le plus expérimenté, s’il connoit , 
eneffet , quelque méthode de traitement , 
fur laquelle il puifle afflez sûrement comp 
ter, dans les cas périlleux , pour écarter le 
danger imminent de la maladie, & fauver 
fes malades ? Le fort funefte attaché , com- 
me on ne le fçait que trop, à toutes les ef. 
pêces de Petite Vérole, dépole manifefte- 
ment le contraire, & que jufqu’à préfent 
une méthode aufi précieufe manque dans 
l'art ; [1] f cela eft ainfi , certainement une 


1] Un moyen de rendre la Petite Vérole plus 
bénigne eft celui de la prompte application des 
véfcatoires aux jambes, dès l'apparition des pre. 
miers fymptomes , lequel a été propofé par M. le 
Doëteur Clof, dans un ouvrage latin publié à 
Utrecht, & dont j'ai donné, l’année pafñlée à 
Londres , la traduétion en anglois ; cette mé- 
thode a très-bien réufli dans les diverfes expé- 
riences qu’on en a faites jufqu’a préfent. ( Note 

de M, H, ) G 4 
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_ pratique hardie & même hazardeufe peat 
être employée fur tous les malades qui fe 
trouvent aflez malheureux que d’être , pour 
ainfñ dire , condamnés néceflairement à une 
mort cruelle, qu'on ne fcauroit prévenir 
avec les méthodes appellées régulicres & 
ufuelles. Maïs l’on m'objectera peut-être 
encore qu'il n’eft pas de danger, quelque 
grand & quelque prochain qu'il foit ; qui 
puifle juftifiér , autant qu'il le faudroit , l’u- 
fage d’un moyen hazardeux. Toutes les fois 
que ce moyen n’eit pas appuyé , jufqu’'à un 
certain point , de la raïfon & de l’expé- 
rience, Il feroit heureux ; je l’avouë , d’être 
toujours conduit par ces deux guides réu 
nis; mais lorfqu'ils fe trouvent féparés , le 
dernier ; c’eft-à-dire l'expérience ; elt fans 
doute celui auquel on doit fe fier davan- 
tage , & c’elt auffi celui que j'ai tâché juf- 


qu'ici de fuivre, En effet, dans la pratique 


de l’inoculation , l'expérience m’a appris 
que foitavant, foit après l’éruption, un 
malade pouvoit, entoure sûreté, prendre 
le purgatif mercuriel ; fortir de la mailon 
durant l’action même du remède; (quoi- 
que pourtant, j'aye rarement confeillé de le 
faire) & s’'expofer au grand air, par un 
mauvais tems, fans qu’il en réfultätle moin: 
dre accident , ni la moindre fuite ficheufe, 
C'eft d’après cette même expérience , que 
j'ai été conduit à effayer, quoiqu'avec beau- 
coup de circonfpection , fi une pareille pra- 
tique ne pouyoit pas s'appliquer , fans rtf 


Éric. y: 
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que ; au traitement de la Petite Vérole na- : 


turelle , tout comme au traitement de Pi- 
ñoculée : mes épreuves à ce fujet n’ont pas 
été fans fuccès ; car bien que parmi les ma- 
lades traités par cette méthode, quelques- 
uns ayent eu la Petite Vérole confluente, 
néanmoins les fympromes pendant tout le 
tems de la maladie ; ont été en général fin- 
guliérement adoucis , la fuppuration seft 
pallée fans les accidens verribles & les fuites 
fâicheufes qu'on auroiteu à craindre dans 
toute autre méthode de traitement connué ; 
& il n’y a point eu de fiévre fecondaire. 

Je (erois fâché néanmoins qu’on me crüt 
affez enthoufiafmé de cette méthode ; pour 
chercher à perfuader qu'elle doit guérir in- 
diftinétement tous ceux qui fonc attaqués 
d’une Petite Vérole confluente & de mau- 
vaife efpêce : il ya malheureufement trop 
de ces dernieres Petites Véroles qui font in- 
guériflables ; mais je ne défefpére pas que 
la méthode que je propofe , ne fournifle à 
plufieurs malades de cette derniere clafle, 
des reffources qui leur ont manqué jufqu'à 
préfent; & quand bien même cette méthode 
altérante & évacuante, ne réufliroit pas af- 
{ez bien dans les premiers tems de la ma- 
_ladie , pour éloigner le danger preflant , il 
ÿ auroit toujours pour lors , à ce que je 
crois, très-forte raifon de préfumer , que 
les alimens , les cordiaux , & les opiatiques 
qui peuvent être néceflaires dans l’état de 
fuppuration , feront donnés , toutes les fois 


+ 
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qu'on aura fait précéder cette méthode 


avec beaucoup plus d'avantage & de sûreté, 


que dans le cas contraire, 

Il paroît cependant à propos de remar- 
quer que rien de ce qui a été dit, ne doit 
être regardé commé praticable dans la Pe- 
tite Vérole fanguine, ou pourprée, bien 
que peut-être la mérhode rafraîchiffante & 
répercuflive püt être tentée utilement, dans 
ces cas qui ont été regardés jufqu’à préfent 
comme funeftes ; en fuppofant néanmoins 


qu’elle puifle être employée de bonne heure, 


Mais à l'égard des purgatifs mercuriels, ils 
me paroiflent abfolument déplacés dans les 
efpêces de Petite Vérole dont nous parlons, 

Au fuerplus ,‘c'eft du rems & de l’expé- 
rience qu'on doit attendre la confirmation 
de ce qui vient d’être expofé concernant la 
Perite Vérole naturelle , ce font là , les vrais 


juges de l'utilité d’une méthode quelconque. - 


J'ai affez vêca pour avoir été témoin, dans 
plufeurs occafions , que des hommes d’ail- 


leurs pleins de génie & de bonne foi , ont 


donné dans les plus grandes erreurs , pour 
s'en être un peu trop laiflé impofer par un 


petit nombre de premieres expériences heu 


reufes, 


, 
LS 
x 


“+, fe muet es. ; 
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Conclufion. 


© À Vant que de finir fur cette matiere , il 

ne fera peut-être pas inutile d’entrer 
ici dans quelque détail , fur les motifs qui 
m'ont engagé à adopter la méthode qui 
vient d’être expofée. 

Pendant le cours de plufieurs années où 
j'ai pratiqué l’inoculation felon la méthode 
ancienne & vulgaire , j'ai eu foin de pren- 
dre en général, une note exacte dés acci- 
dens les plus remarquables , afin de pouvoir 
les confulter dans l’occafon ; or , parmi 
ces derniers il s’en eft trouvé quelques-uns 
d’après léfquels il confte que les malades 
qui ont le plus fouffert , ont été en général 
ceux qui fe font tenuschaudement, & qu’on 
a traités avec la plus grande attention &r les 
foins les plus recherchés. De pareils faits 
dûrent tourner naturellement ma façon de 
penfer , à une méthode de traitement plus 
rafraîchiffante , & me rendre attentif à tout 
ce qu’on racontoir des grands fuccès qu’a- 
voit eus une femblable pratique , dans 
quelques endroits de l’Angleterre , bien 
néanmoins que ces rapports tinflent un peu 
trop du merveilleux , pour s'accrédirer tout 
de fuire. Cependant , ce qu’on en publioit, 
prenant ; tous les jours, plus de faveur, je 
me convainquis enfin moi-même, après les 
plus exactes recherches , que ces rapports 


pe 
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éroient vrais , pour la plus grande partie à 
que les per!onnes qui avoient été traitées de 
cette maniere , avoienc eu en effet une Pe- 
“tite Vérole plus heureufe que mes malades 
ou ceux des Praticiens les plus exercés dans 
l’ancienne méthode d’inoculer. Je trouvai , 
en outre, que ces Inoculateurs felon la nou. 
velle maniere, affujétifloient les malades 
à une diéte plus févére que celle que j'avois 
cru jufques-là néceffaire ; que fouvent même 
ils exigeoient que la perfonne qui devoit 
être inoculée , fe tranfportär auprès de celui 
qui avoit la Petite Vérole, & que à ils 
inoculoient tout de fuite cette perfonne avec 
de la matiere variolique dont ils chargeoient 
la pointe d’une lancette , avec laquelle ils 
faifoient {ur la peau une piquure ou une 
incifion très-légere, fans appliquer enfuite ni 
appareil, ni rien autrement fur la playe, 
… Cette façon d’inoculer me plut fingulié- 
rement , tant par rapport à la légéreté de 
J'incifion, que par rapport à l'emploi qu’on 
y faifoit de la matiere variolique toute ré- 
cente ; car j'avois, ainf que les autres Ino- 
culateurs ;, manqué quelquefois l’inocula- 
tion , en me fervant d'un fil qui avoir été 
confervé trop long-tems dans une bouteille, 
Maïs la circonftance de mener la perfonne 
à inoculer devant celle qui a la Perire Vé- 
role , me paroïfloit hazardeufe , par le rif- 
que d’une accumulation de virus variolique. 
. Tous mes doutes furent enfin diflipés, 
par les témoignages autentiques qu’on avoit 
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für certe circonftance particuliére & fur les 
bons effets qui en accompagnoïient la pra- 
tique ; & je commençai moi-même à faire 
Pellai de cette méthode, au mois de Janvier 
1765. Après avoir prefcrit une diéte fé- 
vére , & fait prendre quelques purgatifs. 
mercuriels ;, j'inoculai avec la matiere va- 
tiolique toute fraîche ; en procédant avec 
beaucoup de circonfpection & d’attention , 
& tenant mes malades expofés au grand 
air , malgré toute la rigueur de la faifon. 
Les grands avantages que mes inoculés rez 
tirerent d’un pareil traitement, ne tarderént 
pas à fe manifefter , & furent plus que fufn- 
fans , pour m'encourager à fuivre défor- 
mais cette pratique ; de maniere enfin qu’a- 
près bien des expériences réitérées ; je me 
crois fondé à penfer, qu'au lieu de conf: 
dérer la fiévre dans la Petite Vérole ; com 
me un inftrument dont fe fert la nature 
pour fubjuguer & expuler le virus varioli- 
que , nous devions plütôc la regarder com- 
me un grand ennemi de cette derniere , [1] 
lequel s’il n’eft efficacement réprimé, peut 
aifément produire des effets très-dangereux, 
C'eft pourquoi nous devons mettre en ufage 


[1] Il eft fans doute inutile: d’obferver , que 
ce dogme de M. Dimfdale contre la fiévre décla- 
rée l’ennemi de la nature par cet Inoculateur , 
doit être reftreint à quelques cas de Petite Vé. 
role , ou à la Petite Vérole inoculée à fa ma: 
niere, ( Note du Tradu@eur,) ‘ 


+ 
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tous les moyens qui paroiffent les plus cas 
pables d’abattre la violence de cette fiévre ; 
ou de modérer la trop grande effervefcence 
du fang. Ainfi donc, outre l’expolñrion de 
mes malades à l'air libre , article fur lequel 
javouë que J'ai étéinftruit par autrui, je 
me fuis avilé de prefcrire dans le période 
de l’éruption , ( & j'ai éré le premier qui 
l'ait fait )- les remèdes mercuriaux & anti- 
Mmoniaux, combinés avec une fuite de re 
mèdes laxatifs, On a déjà vu la maniere 
d'adminittrer ces remèdes , & les bons effets 
dont ils font fuivis. | 
El paroïtra peut-être extraordinaire , que 
la faignée n’ait pas été ordonnée aux ino- 
_culés, ni même nommée une feule fois dans 
le cours de cet ouvrage , tandis qu'elle eff 
unanimement reconnuëé pour le grand re- 
mède des maladies inflammatoires, 
Mais je répondrai à cela , que le régime 
& les remèdes mentionnés ci-devant , tem 
pérent communément affez les malades , & 
diminuënt aflez leurs forces , pour ren 
dre la faignée inutile dans cette méthode 
d’inoculer ; & pour ce qui eft de la Petite 
Vérole naturelle , il paroïfloit plus raifon- 
nable qu’on s’en tint aufli ftrictement qu’il 
étoit poffible , aux moyens qu'on avoit vu 
concourir fi puifflamment à rendre l’inocu- 
- lation douce & heureufe. Cependant , je. 
_ nedoute pas qu’il ne fe préfente des cas où 
da faignée non-feulement peut être pratiquée 
fans danger , mais encore où elle peut être 
_ très-utile, | 
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Te me flâre que je n’ai pas befoin d’aflu- 
rer le lecteur , que je n’ai rien caché de 
tout ce que je fçavois de plus poftif fur les 
points les plus importans de cette méthode, 
tels que le régime , les remèdes, les diffé 
rens tems de la maladie, les regles du pros 
noftic, les divers événemens , &c, que j'ai 
rapportés aufli complérement & auffi fidéle. 
ment que l’expérience & mes foibles lumie- 
res me l'ont permis. Je fuis perfuadé que la. 
méthode que je viens de recommander , 
étant pratiquée avec l'attention convenable, 
réuffira tout au moins aufli bien, que nulle . 
‘autre méthode qu'on peut avoir adoptée 
jufqu’à préfent : il eft pourtant naturel de 
préfumer , que l'expérience pouffée encore 
plus loin , peut y apporter quelques amé- 
liorarions ; cependant , quand je confidére- 
le peu de tems qu’emploie la préparation, 
& le peu de remèdes qu’il y a à prendre ; 
quand je penfe que ces remèdes ne font ni 
défagréables en foi, ni violens dans leurs 
effets ; qu'ils font au contraire d’une qua- 
lité qui femble devoir les approprier à la 
… plüpart des tempéramens ; fans rifquer de 
nuire à aucun, fi ce n’eft dans les feuls cas 
où ils feroient adminiftrés imprudemment ; 
lorfqu’enfin je me repréfente que la maladie 
eft fi douce en général , qu’elle n’oblige 
prefque pas de refter renfermé chez foi, ou 
que même elle n’exige pas d’y refter du 
tout , (au-point que la plüpart des mala- 
des fe plaignent de ce qu'ils ontune Petite 
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Vérole trop légére ; } & qu’en même tems ; 
les fuites ficheules qu’avoit fouvenr l’an< 
cienne méthode d’inoculer , font évirées ou 
prévenuës communément par celle-ci ; lors, 
dis-je , que je me repréfente tous les avan- 
tages de cette nouvelle méthode, je ne vois 
pas qu'on puifle même défirer d’y faire de. 
grands changemens. Tout ce que probable- 
ment on pourra y changer , fera d’abréger 
le tems de la préparation ; car ayant fou- 
vent été obligé d’inoculer fans ce préalable, 
& l'ayant toujours fait avec fuccès, j'ai lieu 
de croire que fion ne peut rejetter en en 
tier la préparation , on pourroit du moins 
en retrancher une grande partie ; à moins 
toutefois des cas où l’on a à faire à des tem- 
péramens replers , ou de quelqu’autre cir- 
conftance particuliére qui peut exiger la 
préparation. [1] Cependant pour ce qui me 
regarde ; dans tous les cas de cette efpêce ;: : 


(1) J'ai obfervé que les perfonnes qui fe por- 
tent bien, n’ont befoin d’aucune préparation 
avant l’inoculation ; mais la diéte & certains re- 
.mèdes qu’on donne zprès l’infertion , me paroif= 
fent au moins néceffaires. Cependant il ya ew 
en dernier lieu quelques Inoculateurs qui ont 
négligé l’un & l’autre, fans qu’iken foit réfulté 
aucun inconvénient ; ils ont fait prendre, feule- 
ment le jour de l’opération, un purgatif pour 
nettoyer les premieres voyes. Je ne faurois néan- 
moins approuver entiérement cette pratique. If 
- y a encore M. Garti qui prétend que la prépara- 
tion n’eft pas du tout néceffaire, (Note de M, Æ.} « 
| à 
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à compter depuis l’infertion de la matiere 
variolique jufqu’au période de léruption ;, 
j'ai aflujéti mes malades à une diéte févére, 
& leur ai fait prendre des remèdes prépara- 
toires appropriés, autant qu'il a été pofi- 
ble , à leur état actuel; car je n'ai jamais 
ofé , par envie de faire des expériences 
“négliger aucun des moyens qui ont eu juf- 
qu'ici de fi bons effets. 

Si on venoit donc à me demander à quoi 
particuliérement doivent s’attribuer ces heu 
reux fuccès ; je me conrenterai de répon« 
dre , [1] que quoique’ vraifemblablement 
tout le traitement y influë , néanmoins, 
felon moi, cela dépend principalement de 
la circonftance d’inoculer avec la matiere 
toute fraîche & fluide , & de la maniere de 
conduire les malades, dans le rems de lé 
ruption, Si ces conjectures font vraies , il 
fe trouvera peut-être que nous aurons con. 
tribué , à la vérité très-foiblement , à per: 
feétionner la méthode rafraïchiffante de: 
notre docte Sydenbam , & la maniere d’ino+ 
culer de cette femme grecque qui fe fervoic: 
pareïllement de la matiere variolique flui- 
de, qu'elle fe faifoit porter chaudement 
dans le fein de fon efclave. 


[x] On peut confulter fur ceci la note de Ia 
page 348. Je n'oferois tenter l'explication des 
effets particuliers qui peuvent être produits par- 
la matiere variohique fluide , & je ne penfe pas. 
qu'on puifle les expliquer d’une maniere claire 
& fatisfaifante, ( Note de M, A7, ) | 

Tome IL. H 
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OBSERVATION I. [*] 
> 23. Novembre, un homme de moyen 


âge, replet & robufte ,, fur inoculé 
avec de la matiere fluide prife d’une per- 
fonne qui avoit aflez de boutons d’une Pe- , 
tite Vérole naturelle , & qui fe trouvoit 
dans un tems de la maladie voifin de la 
crife ou de la fuppuration. Le 26. cet hom- 
me vint me trouver , pour me faire exami- 
ner fes bras, fur lefquels je reconnus des 
marques certaines d'infection , & en même 
tems , que l'infeétion étoit très-avancée. 
Il revint le 28. & me dit que le 26, au 
foir , il s’étoit fenri très-malade : il avoit 
éprouvé de vives douleurs à la tête & au 


(*) Les douze Obfervations fuivantes ne prés 
fentent aucune incommodité notable furvenuë 
en conféquence de l’inoculation , & cependant: 
les inoculés font pour l’avenir aufi certainement 
à labri de la Petite Vérole., que s’ils euffent été 
couverts de boutons, ou extrêmement incom. 
modés. De pareils cas font fréquens dans la Pra- 
tique , & ne doivent caufer aucune inquiétude , 
puifqu’il cft prouvé que plufeurs: infertions réi- 
térées , & une expofition à tous les dangers de. 
la Petite Vérole naturelle, ne {çauroient la PrO« 


duire dans ces fujets, (Note de M, H, ) 
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dos , accompagnées de beaucoup de cha 
leur , de foif & d'inquiétude ; ce qui avoit 
duré tout le lendemain 27. Néanmoins, il 

_ fe trouvoit actuellement aflez bien; j'exa= 
minai {es bras que je trouvai enflammés 
autour des incifions , & cette inflammation 
avoit même une étenduë confidérable. 
-L'’efflorefcence éréfypélateufe occupoir l’ef 
pace qui fe trouve entre l'épaule & le coude. 
1l ne fe plaignoit , dans ce moment, que 
de quelques douleurs légeres & vagues à 
la tête & aux membres , & fe trouvoir en« 
tiérement fans fiévre, Après une mauvaife 
nuit, plufieurs boutons fe firent apperce- 
voir fur les hanches , & il n’en étoit forti 
qu’un -feul au col; quelques-uns de ces 
boutons éroient déjà en fuppuration, tandis 
que les autres fe féchoient. La marche en- 
tiere de la maladie fut fi prompte, que fans 
les autres circonftances qui l’avoient ac 
compagnée; on n’auroit pu fe perfuader 
_que cet homme , avoit eu réellement la Pe 
tite Vérole. 
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OBSERVATION IL 


Y TN homme robufte, forc & bien por- 
rant , fut inoculé en même tems que le 
précédent , & avec de la matiere variolique 
prie du même fujet, il avoit accompagné 
ce premier inoculé, lorfqu’il vinc chez moi 
Je 26, Les fignes d’infection que préfen- 
toient alors fes bras , étoient très-équivo- 
ques. Le 28. étant venu à mon Hôpital, (1} 
je trouvai que la peau des environs des in- 
cifions étoit décolorée ; on y fentoit une du 
reté au taét ; elle paroifloit même être de- 
venuë plus épaifle , où comme tumefñée er 
cet endroit, mais il n’y avoit point d'in 
flammation. Le malade afluroit d’ailleurs 
n'avoir fenti aucune démangeaifon fur la 
partie , ni la moindre altération dans fon 
état de fanté ordinaire, LA 
Les chofes continuant dans le même état, 
je l’inoculai une feconde fois , le 30. au 
matin ; huit jours après la-premiere inocu- 
lation. Dès le loir de ce même jour , il fe 
plaignit d’un léger friflon accompagné de 
douleurs à la tête & aux membres , & la 
nuit fuivante fur inquiéte, [*] 


[1] Par le mot d’ÆHôpital, il faut entendre ici 
une maifon particuliére, que les Inoculateurs 
Anglois louënt ou achetent pour y traiter leurs 
inoculés. 

(*) Ces fÿmptomes étoientfans doute l’effet de 
la premiere & non de la feconde inoculation,ayant 
commencé peu d'heures après cette dernieres 


( Note de Me H. } 
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Ces accidens fe foutinrent pendant deux 
jours encore , mais dans un degré très-mo- 
déré & fans la moindre apparence de fi. 
vre. Au moment où ils achevoient de fe dif. 
fiper , il parut quelques boutons en très. 
peut nombre qui difparurent bientôt fans: 
pañler par la fuppuration. 


OBSERVATION II: 
{ ] Ne troifiéme perfonne | ( c’étoit un 


jeune homme de vingt ans , ) fut ino- 
culée à la même époque , c’eft-à-dire le 23. 
Novembre , avec le premier, Je ne vis plus 
fes bras depuis l’inftant de l’infertion , que 
le 28. , jour auquel il fe rendit à la maifon 
avec les autres ; il fe plaignoit d’avoir fenti 
pendant les trois ou quatre premiers jours , 
des démangeaifons confidérables à l'endroit 
de linfertion, mais préfentement les incifions 
des bras me parurent être à peu près dans 
le même état , que celles des deux autres 
inoculés, 11 fut en conféquence. également 
inoculé une feconde fois le 30.3; maisil en 
fut de cette feconde opération fur ce fu- 
jet ; comme fur les deux premiers, La lége. 
reté des accidens & les fignes équivoques 
d’éruption , furent fi parfaitement fembla. 
bles dans ce cas , À ces mêmes phénomènes 
dans les deux cas précédens , qu’il feroir 


ë 


inutile de les rappeller encore ici. 
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OBSERVATION IV. 


N jeune homme âgé de vingt-quatre 

ans , fur inoculé le $. Mai 1765. ; il 
partit tout de fuite pour aller voir un de fes 
parens à la campagne. Il devoit y refter juf- 
qu’au tems où j'avois jugé néceflaire qu’il 
revint à la maïfon, & ce ne devoit être, 
fuivant mon confeil , que le 11., s'il conti- 
nuoit de fe bien porter jufqu’à ce terms. 
© Il s’étoit muni en partant de deux pilu= 
les de calomel , l’une de V. grains , l’au- 
tre de X. ; il devoit prendre la plus petite 
le 8. au foir, la feconde le lendemain à 
pareille heure , & fe purger le furlendemain 
matin, avec une once de fel cathartique 
de glauber. 

Le malade revint à notre maifon le 11., 
ainfi qu’il avoit été convenu ; il fe portoit 
actuellement très-bien ; maïs il difoit avoir 
eu ; deux jours auparavant , un léger ver- 
tige , & que la veille fa tête lui avoit fai fs 
exceffivement mal pendant une heure, qu'il 
avoit cru devoir venir me trouver; il ajouta 
que les bras lui avoient beaucoup démangé 
& que ce purgatif avoit bien opéré. 
= J'examinai fes bras ; les incifions me 
- parurent fur tous les deux, confidérablement 
enflammées ; & elles avoient le même coup: 
d'œil , qu’elles ont ordinairement , aux ap- 
proches de la fiévre éruptive que je m'at= 
tendois à voir furvenir inceflamment. 


es 
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"Le 12. il fe plaignoir d’une douleur à 
l'épaule droite & {ous l’aiffelle du même 
bras , où il difoit fentir de la roideur & de 
l'enflure. Cependant il continua de bien aller 
jufqu'au 15. ; les playes du bras étant com. 
me elles font ordinairement , quand l'érup- 
tion eft très-difcréte , c’eft-à-dire , qu’elles 
n’éroient pas abfolament fans inflammation, 
mais que cette inflammation étoit légere, 
Le cas me paroiflant douteux, & voulant 
me fatisfaire pleinement là-deflus , je l’ino 
culai une feconde fois ; ayant foin de bien 
remplir la playe de matiere infetante. Le 
16. au matin le malade prit une dofe de 
manne dans une infufion de fenné, Cepen- 
dant il continua de fe bien porter après 
cette feconde opération qui ne fut fuivie ni 
de démangeailons ni d'aucun figne d’in- 
feétion. 


OBSERVATION V. 


E 3. Mai, un homme Âgé de quarante- 
quatre ans, fut inoculé ; je le vis tous 
les jours ; il me fur ailé de connoître que 
l'infection avoit eu fon effet de très-bonne 
heure. Le 7. , les chofes me parurent f 
avancées , que j’ofai Jui annoncer qu’il au- 
roit une maladie plus courte que d’ordi- 
maire , & qu’elle feroit bénigne & fans 
éruption. | 
Le 8. , il fe fentit des douleurs À la têre 
& au dos accompagnées d’un mal-être gé+ 
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néral , & il avoit perdu l'appétit qu'il avoit 
très-bon autrefois. Il fe plaignit des mêmes 
fympromes toute la journée ; mais le len- 
demain il fe trouva aflez bien, & cet érat 
continua les jours fuivans, fans qu’il reflen- 
tir aucun retour d’incommodité. Dès ce 
moment l’inflammation des playes diminua 
graduellement ; fa fanté fe rétablit parfai- 
tement, & il eft encore aujourdhui très 
bien portant, 
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OBSERVATION VI 


TN homme de moyen âge, fur inoculé 
en.même tems que le précédent, & 
fon cas a reffemblé fi parfaitement dans 
toutes les circonftances, à celui que nous 
venons de décrire, qu'il feroit inutile d’en 
donner le détail, | 
Ces deux fujets ont été inoculés une fe 
conde fois, maïs fans que la moindre érup- 
tion , ni aucun autre figne d'infection fe 
{oit fait appercevoir , en conféquence de 
cette feconde opération. 
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OBSERVATION VIL 
Æ $s. Décembre , un homme âgé de 38. 
ans & d’une bonne conltitution , a été 
inoculé. Il eft venu me voir le 7. ; les peti- 
tes playées du bras lui démangeoient beau 
coup & préfenroient quelques fignes d'in 
feétion ; inflammation en étoit déjà beau 
coup diminuée , & elles paroïfloient vou= 
loir fe cicatriler. Le malade ne fentoit d’ail- 
leurs aucune inquiétude fur la partie , & ne. 
fe plaignoit d'aucune forte d’incommodité. 
. Le 12. & le 13, il fe plaignoic de dou- 
leurs à La tête & dans tous les membres; il 
éprouvoit en même tems une roideur & un 
engourdiflement aux aiflelles , fympromes 
que je regarde comme des marques les 
plus certaines que l’infetion a pris, Il n’y 
avoit aucun changement dans le poùls, ni 
aucune apparence de fiévre. A Îa fuite de 
ces accidens , c’eft-à-dire , des douleurs de 
tête & de la fenfarion qu'il éprouvoit fous 
les bras , quelques boutons fe firent apper- 
cevoir fur le col & fur les bras ; maïs dans 
toute autre occafion, je n’aurois pas jugé 
ces boutons de l’efpêce variolique ; car 
quelques-uns d’entr’eux difparurent bientôt, 
& quelques autres durerent aflez long- 
tems , pour qu'il s’y formât un peu de ma- 
tiere purulente , après être parvenus à cet 
état de maturation avec régularité. 


Le cas de cet homme me paroiflant en: 
Tome IT, I 
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core douteux , je l’inoculai une fecondé- 
fois ; mais fans qu'il en réfultât Le moindre 


effer. 
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OBSERVATION VIIL 


N homme de cinquante à foixante ans, 

fat inoculé fur les quatre heures après 
midi, Je vis pour la premiere fois fes bras , 
le matin du troifiéme jour après l'opération; 
je les trouvai déjà fort enflammés , & les 
piquures donnoient des marques d'infec- 
tion , qui n'étoient pas ordinaires, L’ayant 
interrogé, il me dit que le foir même du jour 
de l’infertion, il avoit fenti autour des playes 
quelque inquiétude & de l’engourdiffement; 
que le lendemain cette fenfation avoit aug- 
menté, & qu'à l’un des bras, elle s'éroit éten« 
duë jufqu’à l'épaule qui effeétivement éroit 
foit roide & fort engourdie ; il ajouta que 
les piquures lui avoienr démangé à plufeurs 
repriles ; qu'il éprouvoit dans les bras, un 
fentiment de contufion , comme s’il eût été 
frappé d’un gros bâton ; & fe plaignoir que 
la veille, au foir, c’eft-à-dire , le fecond. 
‘out de l’opération, il avoit eu des vertiges, 
(giddy ) & des maux de tête accompagnés 
de quelques friflons ; mais il avouoit en 
même tems, que tous ces fymptomes avoient 
difparu , & qu’il fe trouvoit actuellement 
fans la moindre incommodité. 1l avoit paflé 
une bonne nuit , & croyoit , difoit-il , n’a- 
yoir jamais été mieux portant. 
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: Je l’ai revu plufieurs fois ; les jours fuia 
vans , fe porcant toujours bien ; feulement 
de tems en tems, & fur-tout vers le loir, 
il fe fentoit comme un homme qui auroit. 
an peu trop bu ; fes bras éroient encore fort 
enflammés ; mais le fixiéme & le fepriéme 
jour , leur couleur rouge avoit pris une 
nuance plus foncée , & la dureté phlegmo- 
neufe diminuoit à vuë d'œil, Il demandoit 
actuellement à faire un voyage d’environ 
vingr milles pour des affaires ; je le lui per= 
mis dans la pleine confiance où j'érois, qu'il 
étroit à l’abri de tout accident fâcheux. Je 
me contentai de lui recommander fortement, 
de ne pas aller dans les compagnies où il 
pouvoit répandre la contagion ; car fon 
haleine avoit alors cette odeur particuliére 
& défagréable , qui accompagne la Petite 
Vérole, | 
Le lendemain 8, , il eft revenu dans l'as 
près midi;il ne fe plaignoit que de la faim; 
cependant il me dit qu'il avoit eu mal de 
cête , la nuit précédente , depuis fon arri- 
vée. Ses bras me parurent un peu plus en- 
flammés ; ce que j’attribuai aux frottemens 
qu’il avoit pu éprouver de la voiture. De- 
uis ce moment , il ne fentic plus d’incom- 
modiré, & fes bras furent bientôt guéris. Il 
fat purgé une premiere fois, le jour fui- 
vant ; il le fur une feconde fois le onziéme, 
& il eft rerourné chez lui , le treiziéme jour 
de l’opératian , fans avoir eu aucune érup- 
tion quelconque, À 
4 2 
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Il eft important d’obferver au fujet de 
cet inoculé, qu'il s’eft roujours trouvé fi 
peu malade , qu’il n’a pas voulu habiter la. 
mailon d’inoculation avec les autres, & 
qu'il eft demeuré dans un appartement par- 
ticulier avec fon époule qui n’a jamais 
voulu le quitter en aucune maniere, pour 
être plus à portée de le fervir , s'étant per- 
fuadée qu’elle avoit eu elle-même la Petite 
Vérole , quelques années auparavant : maïs 
elle fe trompoit; car à peine de retour chez 
elle » elle eft tombée malade d’une vraie 
Petite Vérole qui s’eft terminée fort heu- 
teufement. Il n’eft pas douteux que cette 
maladie ne lui eût été communiquée par 
fon mari. 
topo deeopttetetetenetrhn 


OBSERVATION IX. 


% E 2. Juin 1765., un jeune homme de 
À _ y condition âgé de dix-neuf ans, fut ino- 
culé. Le 3. il eft allé fe promener avec un 
ami dans un cabriolet découvert & par un 
tems orageux. Il eft revenu chez lui tout 
mouillé de pluye. Je fus le voir le lendemain 
matin ; je le trouvai au lit, fe plaignant 
d’avoir mal repofé ; il reflentoit aétuelle- 
ment des douleurs à la tête par élancemens, 
&un peu de mal de gorge ; le tout accom- 
pagné d’un peu de fiévre. Il croyoit s'être 
énrhumé la veille, Tout cela me parut très- 
vraifemblable. Le pouls étoir un peu fré- 
quent , mais La chaleur peu confidérable ; 
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‘en même tems le malade fe trouvoit dans 
une fueur modérée, ni 

Il fe leva vers les dix heures , & garda 
la chambre tout le refte de la journée. Il fe 
plaignoir de laflitudes , &’une légere dou- 
leur à la tête & aux environs des épaules, 
& reflentoir en outre quelque inquiétude & 
des démangeaïifons aux endroits des pi- 
quures, | 

Le $s: fe croyant prefque entiérement : 
guéri de fon rhûme, il fe hazarda de fortir. 
El y avoir des fignes certains d’infection {ur 
fes bras, & les progrès en étoient même 
confidérables. J'augurai ; dès ce moment, 
‘qu'il n'éprouveroit aucune autre incom: 
modité des fuites de fon inoculation, 

Le 7, l’inflammation des bras étoir fenfi- 
blement diminuée, & les playes fembloiene 
tendre à cicatrice. D’après toutes ces cir= 
conftances jugeant que je ne devois plus at- 
tendre d’autres effets de la premiere opéra- 
tion , je la réiterai pour la feconde fois le 
même foir , & me fervis du pus que je pris 
d’une Petite Vérole naturelle aflez nom 
breufe , quoique de bonne efpêce, 

Mais cette feconde opération ne fournit 
aucun figne d'infection, Cer inoculé a vou 
lu conftamment me fuivre chez plufieurs: 
autres malades ; il les a vifités dans tous les 
tes de leur maladie, fans en reflentir la 
moindre incommodiré ; cependant il y a 
Hieu de croire qu'il a couru dans certe oc- 
cafion , un plus grand rifque de gagner 
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l'infection , qu'il ne peut jamais le courir 
de fa vie. 


OBSERVATION X. 


E 19. Décembre, un jeune homme fain 

& d’un teint fleuri , fur inoculé aux 
deux bras, Le même jour , il fencit à un. 
bras feulement, un engourdiffement 1 inquié- 
tant ; qui de l'endroit de l'incifion , s’éten- 
doit lulu à l'épaule. Le foir , il prit, en 
fe couchant ; une pilule de calomel de V. 
grains, 

Le 20. ; les mêmes fenfarions conti- 
nuoient fur le bras ; elles s’étendoient même 
jufqu'à la tête ducèré correfpondant , à 
laquelle le malade fenroit de plus quelques. 
douleurs. Cette incommodiré dura toute la 
journée , & le lendemain je lui fis répéter 
la pilule mercurielle , en fe couchant. 

Le 22., il ne paffa pas bien la nuit $ les 
mêmes plaintes continuerent , & de plus 
Fengourdiflement avoit gagné les deux 
épaules, Le mouvement du pouls paroifloit 
un peu accéléré; mais il n'y avoit point - 
d’augmenration de chaleur qui püt faire 
qualitier de févre , cette accélération du 
pouls, L'état des incifions paroifloit extraor< 
dinairement avancé. 

Le 23. au matin , on vint me dire qu ] 
alloit mieux , & qu lil étoir monté à cheval. 
pour aller voir Madame fa mere, qui fe 
trouvoit à la diflance d’environ dix milles 
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‘de fa ville ; on ajoura qu’il avoit paru plu- 
fkurs bourons qu’on croyoit être de Petite 
Vérole. 

Il revint l'après-midi , je lui trouvai plu« 
fieurs boutons qui me parurent véritable- 
ment varioliques. Les progrès de l’infe&ion 
étoient aufli marqués fur les bras, qu’ils 
le font ordinairement.au rems de l’éruption. 
11 ne reffentoit plus aucune forte d’incom- 
modité , & paroifloit fe porter parfaitement 
bien. | 

Le 24. il fortit pour fuivre fes exercices 
ordinaires. | 

Le 2$ç.il vint chez moi; fes boutons 
étoient déjà avancés , comme il le falloir , 
vers la fuppuration. Je lui recommandai de 
{e rendre tout de fuite à la maifon d’inocu- 
Jation , où il s’eft bien porté tour le tems 
qu'il yeft demeuré; une vingtaine des puf- 
æules qu’il avoit fuppurerent très - favora- 
blement. M 4 | 

Le 27. il prit une féconde médecine qui 
opéra modérément : le 28. il eft retourné 
chez lui dans un état de bonne fanté dont il 
a continué de jouir depuis, 


A 
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OBSERVATION XI. 


Eux hommes furent inoculés en même 
tems, L'un étoit âgé d’environ qua 
rante ans , fort replec & fujer aux rhumatif 
mes : l’autre avoit de cinquante à foixante 
ans ; 1l étoit maigre , mais fain d’ailleurs. 
Je les vis tous deux , le troifñiéme jour; 
je trouvai fur l’un & fur l’autre les endroits 
de l’infertion tellement enflammés, que j'en 
fus prefque afluré , ainfi que je le leur dé. 
Clarai , qu’ils n’auroient que peu où pre£ 
-que point d’éruption. Ils fe plaignoient tous 
deux d’inquiétudes & de démangeaifons fur 
Ja partie inoculée , avec cetre différence que 
le plus Âgé me dit , que depuis le moment 
de lopérarion , il fe fentoit une douleur & 
un engourdifflement au bras , dont il s’étoit 
plaint, fur-tout la nuit fuivante, & qu'en 
Outre il avoit eu mal de tête & plufeurs 
friflons ; l’autre fe plaignoit qu'il avoit 
éprouvé uné efpêce de démangeaifon, & un 
fentiment de chaleur fur les bras ; mais il 
avouoit que d’ailleurs il fe portoit bien. 
Le fixiéme jour, ils revinrent tous deux ; 
je trouvai fur le plus âgé, l'inflammation 
des playes confidérablement diminuée , & 
il n’avoit reffenti , depuis la derniere vifite, 
aucune incommodité , à l'exception d’un 
peu d'inquiétude fur les endroits de l’infer- 
tion : chez l’autre les piquures étoient en- 
core enflammées ; il avoit eu du mal de 
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cête & beaucoup de friflons , la nuit précé- 
dente , fymptomes qui fe foutinrent encore 
pendant deux jours ; mais les accès en 
étoient irréguliers ; de peu de durée, & 
fans la moindre apparence de fiévre. Le pre- . 
mier continua de fe porter parfaitement 
bien ; mais tous les fignes d’inflammation 
difparurent bientôt fur les bras de l'un & 
de l’autre inoculé. 

Ils font reftés , plufeurs jours, dans ja 
maifon d’inoculation , faifant compagnie à 
d’autres inoculés qui fe trouvoient dans di- 
vers périodes de la maladie. Le plus âgé. 
a été inoculé une feconde fois, mais fans 
qu’il en ait réfulté aucun figne d’infe&ion; 
& tous les deux continuënt de jouir d’une 
bonne fanté. 


OBSERVATION XII. 
Ch: Dame âgée de plus de so. ans,aflez 


replerre & d’un teint clair (ou fort 
net ) [ clear complexion | fur inoculée vers 
l'heure de midi. Le lendemain matin, elle 
me dit que les piquures lui avoient caufé 
de vives douleurs à l’un des bras, & qu’elle 
fentoit même ce bras engourdi jufqu’à l'é- 
paule. Cer accident lui avoir caufé aflez 
d'inquiétude pour troubler fon fommeil, 
Ayant examiné les parties inoculées , elles 
me parurent effectivement fort enflammées 


& un peu tuméfiées, Ces incommodités du« 


no 
à 


‘882 OBSERVATIONS, 


rerent toute la journée , & vers le foir.efte - 
eur du mal de tête, fans augmentation de 
chaleur , ni altération dans le pouls. 

Le marin du troifiéme jour , il parut aux 
environs des piquures fur chaque bras , une 
rougeur de la grandeur à peu près d’une 
piéce de douze fols (of 4 fix pence ; ) en y 
portant le doigt , je fentis, dans le centre, 
une dureté phlegmoneufe , & en total les 
fignes d’infeétion éroient aufli avancés , 
qu'ils ont coutume de l'être le 9. ou le rome, 
jour, D'après cet examen , j’ofai aflurer la 
malade qu’elle auroit une Petite Vérole lé 
gere , & probablement fans éruption. L’é- 
vénement, juftifia mon pronoftic. 

Pendant plufeurs jours, cette Dame a 
reflenti quelques légers maux de tête vers le 
foir , & l’inflammation des bras a augmenté 
graduellement ; mais le fixiéme jour , cette 
inflammation à commencé de prendre une 
couleur d’un brun jaunâtre, & a difparu 
infenfiblement tout-à fair. Cette inoculée a 
continué de fe bien porter, quoiqu’elle ait 
refté quelque tems encore dañs la maifon 
d’inoculation , expolée à l’infeétion des au 
tres malades, | 
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Exemples de Petire Vérole inocu- 
lée , accompagnée d'une éruption 
éréfipélateufe. 

Pitt terbtepéenotohohol méeieletomote hote 


OBSERVATION XIIL 


E 9. Jauvier , un homme âgé de vingt- 

quatre ans , d’une conftitution faine & 
robufte , a été inoculé. Les fymptomes 
de la fiévre éruprive ont commencé le hui- 
tiéme jour de l’infertion ; ils ont été aflez 
violens , & le malade s’eft plaint de dou- 
leurs vives extraordinaires aux petites inCi= 
fions de chaque bras. Le dixiéme jour , une 
tumeur vraîmenc éréfipélateufe a paru fur 
Pan des bras, & s’eft érenduë depuis le 
coude jufqu’à l'épaule. L'autre bras a été 
attaqué du même accident, mais moins 
vivémenr, Le foir du même jour, le malade 
a rellenti une douleur vive mêlée de beau 
coup de fenfbilicé , { foreneff.) vers la ré. 
gion de l’eftomac. En même terms, la peau 
s’eft trouvée prelque entiérement couverte 
d’une efpêce d’éréfipéle boutonné, & de 


taches péréchiales de différente couleur &c 
grandeur. | 

Par le mot d'ééfypele boutonné où de 
rash,y entendsiciune éruption de petits bou- 
tons très-refflemblans à ceux de la Petite 
Vérole, lefquels s’élevoient cout de même 


484 OBSERVATIONS. 

au-deflus de la peau ; lés taches pétéchiales 
étoient entremêlées , mais n’excédoient pas 
le niveau de cet organe, Quelques-unes de 
‘ces dernieres étoient aufli petites que des 
morfures de puces; d’autres éroient prefque 
de la largeur d’une piéce d’argent de la 
valeur d’un {ol (4 filver peuny; ) [1] les. 
unes étoient d’un violet foncé , les autres 
d'un rouge livide. Je les examinai très-at… 
tentivement avec une excellente loupe ; je 
trouvai certe éruption très-extraordinaire & 
fort inquiétante; cependant comme la fiévre 
n’étoit pas proportionnée à la nature ou à 
la qualité de ces accidens , qu’il n’y avoit 
ni douleur de rête ; ni douleur au dos , & 
que d’ailleurs le malade ne fe fentoit pas 
fort affoibli , il me parut qu’il y avoit moins 
à craindre pour les fuites. Le malade prit, 
en fe couchant , une grande tafle de perit- 
Jait vineux , (1) & le lendemain marin je le 
trouvai aflez bien ; l’éréfypele commencçoit 
à perdre de fa chaleur & de fon état d’in- 
flammation , & la couleur en étoit devenuë 
plus foncée. Quelques boutons véritables 
ment varioliques & bien diftincts , ne rare 
derent pas à fe montrer ; & dès cé moment 
tout alla bien ; à la vérité , la couleur des 


ne 


= 


[11] Cette monnoye eft plus petite que notre 
pièce de fix fols , c’eft à peu près comme un pa- 
. fard d'Avignon. ( Note du Traduéteur. ) | 

[2] C’eft-à.-dire préparé avec le vin blanc, ou 
à l’angloife, 


OBSERVATIONS. 385: 


bras refta quelque rems encore livide; mais 
cela ne caufa plus ni douleur , ni inquié- 
tude au malade ; de forte qu'il s’eft par- 
faitement bien porté d’ailleurs ; pendant 
tout Je refte de la maladie, 
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OBSERVATION XIV. 


Ne jeune femme âgée de vingt ans, 
J d’une bonne conftitution ; fe fentit ; 
après avoir pris deux dofes de la poudre 
mercurielle antimoniale , à titre de remède 
préparatoire , une fiévre légére accompa- 
gnée de maux d’eftomac, & fuivie d’une 
éruprion érélipélareufe. Cet accident fit dif- 
férer l'opération de quatre jours , au bout 
defquels l’efflorefcence {e trouvant entiére- 
ment diflipée’, j'inoculai cette femme, Ç 
Le fepuéme jour de l’infertion, les fymp- 
tomes de l’éruprion commencerent à fe dé- 
clarer avec plus de fiévre & une plus grande 
douleur de tête & des lombes , que de cou 
tume. La malade avoit, en même tems;, 
beaucoup de naufées accompagnées de vo- 
miflement. Ces fympromes furent fuivis: 
d’une efflorefcence éréfipélateufe de la 
même efpêce que la premiere , & qui occu- 
poit coute l'habitude du corps. Je lui pref- 
crivis en conféquence , de garder la cham- 
bre & de faire ufage du remède fuivant : 
Prenez de poudre de pattes d’écrevifles 
compofée , un fcrupule ; de tartre émétique 
un grain ; mêlez. | 


4 
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Ce remède excira un vomiffement léget 3 
qui entraîna quelques  matieres bilieules 
& procura en même rems deux felless L’ef 
tomac s’en trouva fort foulagé ; mais l’éré- 
fipéle perfifta, & prit fi bien l'apparence 
d’une Petite Vérole confluente , qu’à peine 
pouvois-je m'aflurer que ce n’éroit pas elle ; 
quoique j'eufle vu , peu de jours aupara- 
vanc , fur la même perfonne , la même ef+ 
pêce d’efflorefcence qui , à la vérité, étoit, 
cette premiere fois , moins confidérable. Ce 
qui rendoit le cas encore plus douteux, c’eft 
que la fiévre continuoit toujours avec aflez 
de violence , & que les douleurs de rêre 
& du dos étoient peu diminuées malgré 
cette éruption. * 

Dans ces circonftances , je ne crus pas 
prudent d’expofer la malade au grand air ; 
je me contentai de lui prefcrire une mixture 
faline , avec la poudre de pattes d’écrevifles, 
compofée , en lui recommandant de garder 
la chambre , mais fans pourtant lui per. 
mettre de refter au lit. 

Le dixiéme jour , quelques boutons va< 
rioliques & bien diftinéts commencerent à 
fe montrer ; l’efflorefcence éréfipélateule 
perdit de plus en plus de fa couleur vive, 
& le touc fe rermina par une éruption de 
Perite Vérole difcrére, fans aucun autre ac- 
cident particulier. Il y a eu une defquam- 
mation générale ou chüûte de l’épiderme ; 
comme 1l arrive affez ordinairement à le 
fuite de ces fortes d’éréfipéle. 


Li 


; OBSERVATIONS.) 387 
PÉRRESE RER LEE RES ER RÉEL EEEEEESSS 


OBSERVATION XV. 
{He âgé de quarante-quatre ans, 


commença , dès le fixiéme jour de 
linfertion , à reffentir des douleurs à la rêre 
& au dos, avec des friflons confidérables 
& fréquens. Ces fymptomes fe foucinrent: 
dans un tel degré de violence , que je lui 
ordonsai [a pilule altérante mercurielle , 
& une potion laxarive. Il refta conftamment 
expolé au grand air, jufqu’au neuviéme: 
jour ; lorfqu’enfin il parut environ dix bou- 
tons » & dès-lors toutes fes incommodités 
ceflerent. Ces bourons fembloient vouloir 
fe fécher fans pafler par la fuppuration, ce 
qui n'eft pas rare, quand le nombre en eft 
peu confidérable. [*] | 


. [*] L’infertion eft toujours efficace, pour 
écarter les dangers de la Petite Vérole naturelle, 
L’éruption eft la crife la plus ordinaire de la 
maladie, & la fuppuration & l’exficcation ne 
Tont que des accidens déterminés en conféquence 
de l’éruption. Or , comme tous ces accidens 
n'altérent en rien la fanté des perfonnes inocu- 
lées , & ne font point effentiels à la maladie, je 
crois qu’on peut les confidérer comme des cir- 
conftances à peu près indifférentes. On pourroit 
même dire d’après M. M. Wanfvieren | de Haën 
& Tiffoc , que léruption n’eft pas abfolument 
néceflaire à la Petite Vérole foit naturelle, foit 
inoculée , mais bien feulement un petit degré de 


fiévre. ( Note de M, Æ. ) 
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Le douziéme jour de l'infertion , il prit 
médecine. Un de fes bras continuoit d’être 
£ort enflammé ; cependant comme il défi- 
roit beaucoup d'aller à la campagne chez 
un de fes parens , daas l’idée d’y refpirer 
un air pur , je confentis à ce voyage. 

Le feiziéme jour , j'appris qu'il avoit été 
très-malade depuis fon départ, & qu'il 
défiroit de me voir. 

Je fus chez lui le lendemain dix-feprié- 
me jour , & trouvai qu'il lui étoit forti un 
nombre confidérable de nouveaux boutons 
de vraie Petite Vérole , jufqu’à y en avoir 
environ une quarantaine fur le vifage. Il 
me dit qu'il s'évoit fenti fort malade , le 
foir même du jour qu'il m'avoir quitté ; & 
qu'il s’éroit apperçu d’une nouvelle érup- 
sion, le lendemain matin, Cer accident étoit 
arrivé le quatorziéme jour de l’infertion , 
& l'état actuel de l’éruprion s’accordoit 
très-bien avec fon rapport. Son bras étoit 
toujours fort enflammé , & il y avoit beau« 
coup de boutons autour de l'incifion. La 
maladie a eu, dès ce moment , fon cours 
erdinaire, 
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OBSERVATION XVI 


T TN jeune homme d’une bonne conftitu 

tion, fut inoculé le 6. Décembre 1766. 

Le 11. 8 le 12. il eut des accès alcernatifs. 

.de froid & de chaud , accompagnés de: 

grandes douleurs à la tête, au dos, & aux 
membres, 

Le 13, il étoit plus tranquille, quoique 
fe plaignant encore de la rête & du dos. 

Les endroits de l'infertion que je n’avois 
pas encore eu occafioned'examiner , depuis 

Topération , donnoient alors des marques 
- certaines d’infeétion , mais la peau des en« 
virons étoit pâle, & n'éroit point du toue 
élevée ; il ne paroïffoit pas non plus y avoir 
la moindre férofité fous la petite vefMie qui 
fe forme fur l’endroit de l’incifion, comme 
c'eft l’ordinaire quand le progrès de l'in. 
fettion fe fait convenablement ; le malade 
n'avoir pas d’ailleurs fenti beaucoup d'in 
quiétude aux endroits des piquures, ni 
éprouvé beaucoup de roideur aux aiffelles.* 

Le 14. il ne fe plaignoit d'aucune forte 
d’incommodité ; la couleur de la partie ino+ 
culée s’étoit étenduë ; mais elle reftoit tou- 
jours pâle & l’on y appercevoit deux où 
trois boutons, 

Le 15. , environ une centaine de bou 
tons ont paru fur les différentes parties dix 
corps. E ee 

Le lendemain, les boutons fe font trouvé 
Tome IX, | 
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groffis convenablement, & l'inoculé pa: 


roifloit fe porter parfaitement bien ; mais 
les petites playes des bras avoient un coup 
d'œil qui ne me plaifoit point; elles étoient 
environnées d’un grand nombre de puftu'es 
pâles & confluentes, & l'incifion au lieu 
d’être élevée , étoit au contraire déprimée 
dans fon ceritre , & d’une couleur livide, 


Ce n’eft pas cependant que ces phénomènes: 
n’arrivent quelquefois , & lorfqu’ils fe pré 


{entent ils font , pour l'ordinaire, les avant- 
P 


coureurs d’une efcarre à laquelle fuccéde 


un petit ulcére qui termine la maladie. 
Le 17. ,le malade eut vers midi un frif 
fon qui fut fuivi d’une grande chaleur , ac- 


: compagnée de douleurs à la tête ; au dos & 
aux membres , dont lé malade a continué 


de fe plaindre , toute la nuit fuivante; il 


fentoit une douleur vive à l’endroit de l’in-. 
fertion ; & cette douleur s’étendoit jufqu’à 
l'épaule, & au-deffous de l’aiffelle du même 


bras. 


Le 18. au matin , cette douleur perfiftoit 
encore aux endroits mentionnés ; le pouls 


étoit crès-vif ( quick, ). & la fiévre très- 
forte. LM à HAE 
D'après ces accidens , je ne doutai point 
qu’il ne furvînt une feconde éruption ; j’en- 
gageai en conféquence le malade à fe lever 
& à fortir au grand air ; je prefcrivis, en. 
même tems , la potion laxative avec la 
manne dans une infufion de fenné ,. pour 
prendre tout de fuite. 
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Cette médecine qui le mena quatre fois, 
diminua confidérablement toutes les fou£. 
frances du malade ; mais en même tems , 
il lui fortit de nouveaux boutons fur le 
vifage & fur d’autres parties ; leur nombre 
étoit au moins double de celui des premiers. 

Dès ce moment , le malade fe trouva en= 
ciérement délivré de la fiévre & de toute 
autre incommodité, Les derniers boutons , 
ainfi que ceux de la premiere éruption; ont 
fuppuré de la maniere la plus favorable; 
mais il ya eu ceci de remarquable, que 
les boutons des deux poufes différentes. 
. font parvenus tous à mâturité dans le même 
tems ; car les progrès de ceux qui avoient 
paru les premiers , fembloient avoir été re. 
tardés par la fiévre de la feconde éruption, 
& les boutons de cette derniere ont fup- 
puré avec plus de promptitude , qu'ils ne 
le font communément. [*] 


[#1 Cet accident n°eft pas rare ; la fiévre ge 
cefle guéres qu’après l’éruption complette , & les 
boutons les plus tardifs fuppurent en mêmé tems 
que les premiers ; ce qui arrive même fouvent 


dans la Petite Vérole naturelle, (Note de M, H.) 
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OBSERVATION XVIL [*]. 


E 2. Juin, vingt-deux perfonnes logées 
y dans deux maïfons contiguës, furent 
.inoculées à la fois, Le 4. au foir, l’une d’el- 
les ( c’étoit un homme âgé de trente ans) 
fut faifie d’un friflon fuivi de la fiévre , de 
douleurs à la cête , au dos & au coté, qui 
durerent toute la nuit. 

Le $. au matin, ayant été le voir pour la 
premiere fois , je lui trouvai le pouls très- 
vif , (quick) plein & fort , & les douleurs 
de la veille fe fouténoient avec la même 
vivacité. Cependant , le malade étroit ac- 
tuellement à fe promener dans la maifon. 
J'examinai les incifions ; elles me parurent 
€ntiérement guéries , tandis que celles de 
tous fes camarades préfentoient des’ fignes 
évidens d'infection. 

Comme ce malade avoit été fort expolé 
à la contagion variolique , je foupçonnai 
qu'il alloit avoir la Pecite Vérole naturelle ; 
en conféquence, j'ordonnai la pilule de 
mercure & d’antimoine , qui devoit être 
prife le foir ; je lui recommandai en même 
tems de fe tenir au grand air, autant qu'il 
PRsÈse Je fupporter , & de ne pas fe mettre 
au lit. 8 


E*] Dans cette obfervation & les deux fuivan: 
tes on voit la complication d’une autre maladie 
furvenuë pendant linoculation, (Note de M, A.) 
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Le 6. au matin, j'appris qu'il avoit été 
incommodé , que la pilule l'avoir fait vo- 
mir, fans procurer des felles , & qu'il fe | 
plaignoit toujours des mêmes fymptomes 
qui pourtant étoient un peu diminués : je. 
me déterminai donc à lui prefcrire ; demi 
once de manne , & autant de fel de glauber 
difflous dans l’eau de gtuau , pour prendre 
tout de fuite, | 
L’après-midi , je trouvai mon inoculé 
au lit; mais on me dit qu'il avoir été au 
grand air ; & que la médecine l’avoit mené 
quatre fois: il avoit actuellement une dif. 
pofition à la fueur | & les douleurs étoient 
moins confidérables ; mais la févre conti- 
nuoït avec la même force, La langue éroir 
blanche & féche ; il y avoit de plus une 
toux fatigante avec difficulté de refpirer , & 
un fentiment de pefanteur fur l’eftomac ; 
cependant il ne paroifloit encore aucun figne 
d'infection fur les bras, 
Le 7. au matin, il fe trouvoit à peu près 
dans le même état , quoique plus affoibli, 
Je lui prefcrivis fur le champ , une mixture 
faline faite avec le {el d’abfinche, à laquelle 
j'ajoutai l’efprit de sindererus ; ÿ'ordonnai, 
en outre, une potion huileufe { oi{y mixture) 
dans la vuë de diminuer la toux > & pour 
le foir , un grain detartre émétique avec 
dix grains de poudre de pattes d’écrevifes 
compofée, | | 
. Le 8. au matin , le malade avoit pouñ& 
quatre felles dans la nuit ; il avoit eu une 
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fueur affez abondante, & même avoit un peu 
repolé ; mais il coufloit toujours beaucoup, 
refpiroit avec peine ; rendoit quelques cra- 
chats d’une matiere écumeufe & renuë , & 
{e plaignoit de fortes douleurs à la poitrine 
8e au côté. Je lui fis tirer huit onces de fang; 
la pilule antimoniale fut répétée avec ad- 
dition d’un grain de calomel; je recom- 
mandai de faire boire fouvent au malade, 
d’une décoction pectorale fur une pinte de 
laquelle ( quart , ) [*] je fis ajouter une 
once & demie d’efprit de #indererus. 


Le 5. je trouvai le fang qu'on avoit tiré 


la veille ; fort coëneux (/izz. ) La douleur 
de poitrine & de côté avoit beaucoup di- 
minué ; mais la toux étoit encore très-fa- 
- tigante, & les crachats éroient mélés de 
quelques ftries de fang. Les parties ino- 
culées avoient déjà changé de couleur ; 
elles préfentoient des fignes évidens d'in. 
fection , & m'’annonçoient que j'aurois 


bientôt à combattre & la Petite Vérole , & 


la péripneumonie tout à la fois. 

Le 10. , la nuit avoit été fort agitée; la 
toux fréquente avec des crachats d’une pi= 
tuite vifqueufe & de couleur brune , dont 
Fexpectoration avoit été très-laborieufe. Je 
fis répéter la faignée ; on continua l’ufage 
de la poudre antimoniale , & les autres re- 
mèdes qui lui avoient procuré, chaque jour, 


ms 


. [*] Cette mefure contient à peu près deux 
livres d’eau < 
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quelques felles , & l’avoient tenu dans une 
fueur hâlicueufe continuelle, 

Le 11., le fang de la veille s’eft trouvé 
encore fort coëneux , la fiévre , la toux, la 
difficulté de refpirer & de cracher , étoient 
augmentées ; les progrès de l'infection fur 
les bras étoient fort lents; ils indiquoient 
néatimoins que la fiévre éruptive ne tarde 
roit pas d’arriver , & me faifoient craindre 
que cette fiévre ne fût tellement confonduë 
avec celle qui accompagnoit la péripneu- 
monie , qu’elle ne me causât beaucoup de 
perplexité. Je rélolus cependant , de faire 
tous mes efforts pour calmer cette derniere 
maladie , & d’attendre l'événement. Dans 
cette intention , j’ordonnai une troifieme 
faignée ; je fis appliquer un véficatoire en- 
tre les épaules, & ajouter une petite quan- 
tité de gomme ammoniac ; aux remèdes 
pectoraux déjà adminiftrés. Le foir , on 
vint me direque tousles fympromes fâcheux 
étoient confidérablement diminués. 

: (Il convient de remarquer ici , que les 
autres perfonnes qui avoient été inoculées 
en même tems que celle-ci , avoient a@uel. 
Jement toutes la maladie, & qu’à la plüpart: 
il étoit déjà forti quelques boutons, ) 

Le 12. , le malade avoit mieux repofé la. 
nuit ; cependant quoiqu'il fût en général 
foulagé , la févre éroit très-vive encore ; if 
crachoit toujours avec difficulté une matiere. 
d’un brun aflez foncé , de forte que je ne 
changeai rien aux remèdes preferitss : 1 


L 
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_ Les marques d’infeétion des environs de 
piquures , s’étoient- étendués ; mais elles 
n'avoient pas le coup d'œil qu’elles ont or- 
dinairement , quand Îles fymptromes de l’é« 
rupcion ont commencé de paroître, 

Le 13., la fiévre, la douleur de côté ; la : 
toux & la difficulté de refpirer & de cra- 
cher étant encore augmentées , je fis appli- 
quer un véficatoire fur le côté , & ajouter 
l’oximel fcillitique à la mixture pectorale 
décrite ci-deffus. 

Le 14. , la fiévre & la douleur de côté 
étoient diminuées ; le malade avoit un peu 
dormi , mais d’un fommeil interrompu par 
des reveils en furfaut ou des treffaïillemens 
involontaires , (fudden ffartings. ) La peau 
des environs de l’infertion , avoit un afpeët 
difficile à décrire ; & au lieu d’être enflam- 
mée, comme elle l’eft ordinairement, quand 
nul événement extraordinaire n’interrompt 
ni n'altére les progrès de l'infection, elle 
éroit pale & décolorée. | 

Le 15., le malade avoit mal pañlé la 
nuit , &c la toux étoit fi fatigante , que je fs 
réitérer la faignée ; fans difcontinuer les 
remèdes déjà prefcrits ; les piquures reflem« 
bioient pour lors, à des puttules d’une for- 
me irréguliere , & on y apercevoit de la 
férofité fous l’épiderme. 

. Le 16. , tous les accidens avoient dimis 
nué , il avoit paru des boutons fur le vifage, 
& ceux des playes fembloient tendre: à la 
fuppuration. | 

| _Ee 
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"Le 17., tous les fymptomes étoient en 
core très-adoucis ; & les boutons des bras, 
qui fe trouvoient fort élevés, contenoient 
de la matiere purulente ; mais ceux du vifa- 
ge n’avoient fait que peu de progrès vers 
ja fuppuration , & étoient fort pâles. 

Le 18., le malade fe trouva fi bien à tous 
égards , qu’il fe hazarda de monter à che- 
val, & que je difcontinuai mes vifites. Je ne 
le revis plus que le s. Juillec, il étoir en 
bonne fanté ; mais il me dit que dans l’a- 
près-midi du 19. Juin, (le lendemain du 
jour que je pris congé de lui, ) il avoit 
éprouvé beaucoup de chaleur & de fiévre ; 
que le 10. , il s’étoit trouvé foulagé de la 
flévre & avoit découvert fur lui un grand 
nombre de boutons qui s’éléverent, fe rem- 
plirent & parvinrent à fuppuration fans 
nulle autre incommodité. Cette éruption fe 
fic fi bénignement , qu'il ne jugea pas né- 
ceffaire de m'en faire informer. En exami- 
nant le vifage , j'apperçus en effet une tren- 
taine de marques de Petite Vérole , qui me 
confirmerent la vérité de fon rapport. 

J'ai encore appris avec beaucoup de fa 
tisfaction , que depuis notre derniere en- 
trevuë , il lui étoit forti plufieurs boutons, 
tant au vifage , que fur divers autres en- 
droits du corps, lefquels font parvenus à 
une parfaite fuppuration , après avoir em- 
ployé letems convenable dans leurs progrès. 


Tome IT, ee L 
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OBSERVATION XVIII. 


N homme de moyen Âge fe plaignit, 
le fixiéme jour de l’infertion , de dou- 
jeurs À la rête & au dos, accompagnées d’un 
peu de fiévre. Ces accidens fe foutinrent 
jufqu’au huitiéme jour ; il lui fortit pout 


lors quelques boutons fur le vifage , que je 


crus être varioliques. Je dois remarquer ici 
que cet homme, qui-étoit fort adonné aux 
plaifirs, (un bon réjoui ) avoit le vilage 


naturellement rouge & bourgeonné; la pré- 


paration & les remèdes avoient apporté peu 
de changement à cet état du vifage, de 
maniere qu’il n’étoit pas aifé de diftinguer 
les boutons qui lui étoient habituels , de 
| ceux qui pouvoient lui être furvenus tout 
récemment, Les playes des bras étoient , à 
cette époque ; confidérablement enflam- 
mées , comme c’eft l'ordinaire » au tems 
de l’éruption. rire 

| Le 9. ; cet homme fe portoit parfaites 


ment bien, & il ne lui fortoit plus de 


boutons. | 
Comme j'avois vu plufeurs de mes ino- 


culés qui cerrainement avoient contracté la 
maladie , l'effuyer avec aufli peu de mal- 
aile qu’en éprouvoit celui-ci, & même quel- 
quefois fans qu'il y eût aucune efpêce d’é- 


ruption ,; je crus réellement que cette inO= 


culation étoit terminée. 
Le 10. , il prit médecine ; mangea un pE« 
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glc morceau de mouton , & but de la bière 
un peu forte ( 4le.) L’après-midi du même 
jour , il fe plaïignoit de mal de tête qu'il 
attribuoit, à ce qu’il étoit allé au grand air, 
durant l’ation du purgatif. Il avoit ac- 
tuellement plus de fiévre , qu’il n’en avoit 
encore eu ; mais il me raffura en me difant 
qu'il avoit continué d’éprouver ce mal-être 
toutes les fois qu’il fe trouvoit un peu en« 
rhumé, 

Le 1r.au matin, il fe fentoit encore fort 
incommodé , & avoit paflé une mauvaife 
nuit. Je le trouvai beaucoup mieux le foir, 
& c'éroit vraifemblablement en conféquence 
d’une nouvelle éruption de boutons qu'il 
me dit lui être fortis fur le dos , mais que je 
he vis pas. 

Le lendemain , il étoit allé voir un ami ; 
il avoit laiflé ordre chez lui de dire qu’il 
étoit parfaitement bien , & qu’en cas d’ac- 
cident , il me feroit donner de fes nouvelles. 

Le 14., je fus prié de l'aller voir; je trou- 
vai qu’il lui étoit forti fur le vifage & {ur 
les membres , de nouveaux boutons , quoi- 
que en une quantité médiocre, L'état actuel 
du progrès de ces boutons , ne me permit 
pas de douter qu'ils n’euflent pouflé depuis 
linftant de fa vifite à cet ami ; ce qui me 
fut confirmé par le rapport même du ma- 
lade ; ces boutons ont fuppuré convenable 
ment , & cer homme a concinué depuis à fe 
bien porter. 
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OBSERVATION XIX. 
LT fils d’un gentilhomme, âgé de qua 


tre à cinq ans , & jouilfant d'une par- 
faire fanté , fac inoculé. Le rroifiéme jout 
après l’opération , il rendit un ver Lombril 
tout vivant ; ce qui étoit l’effec d’une pilule 
_ mercurielle qu'il avoit prile; la veille au 
{oir. Jufques-là cependant, cet enfant n’a- 
voit préfenté aucun figne d’une difpofition 
habituelle aux vers; après cette évacuation; 
il parut {e porter parfaitement bien jufqu’au 
terns , où les fymptomes qui ont coutume 
de précéder la Petite Vérole , fe font ma- 
nifeftés. 

Après avoir, été médiocrement incom-= 
mode, il lui eft forti environ vingt boutons, 
& tout mal-être a ceflé à tel point, que le 

- quatriéme jour de léruption, je propofai 
de difcontinuer , pour le préfent , mes vifi- 
tes ; ce qui fut agréé. Je repaflai néanmoins 
chez le malade’, le fixiéme jour , & le trou- 
vai aufli-bien qu'à l'ordinaire, s’amufant 
à jouer. Les boutons étoient prefque en 
fuppuration. | 
On medit cependant que dans Îa nuit 
du quatriéme jour , il avoit eu un peu de 
chaleur , avec fiévre , & avoit été inquiet ; 
qu'il s’étoit néanmoins bien porté , le len- 
demain , à cela près qu'il avoit encore eu 
un peu de chaleur dans la nuit , quoique à 
un moindre degré que la veille; de ma- 
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niere que ce petit orage n'ayoit caufé au= 
cune alarme. | 

Mais le feptiéme jour, on vint, de grand 
matin, me prier de me rendre au-plütôt. 
chez le jeune malade ; on me rapporta 
qu’au commencement de la nuit, il avoit 
été faifi d’une chaleur extraordinaire , ac- 
compagnée de délire , & que peu de tems 
après il étoit tombé dans un affoupiffement 
léthargique avec perte des fens ( fenfelefs. } 
Je le trouvai effectivement encore dans cet 
érat lorfque j'arrivai ; il grinçoit les dents , 
& fes lévres étoient agitées de mouvemens 
convulfifs. 

Les puftules éroient en parfaite mâturité 
& paroilloient être de très-bonne efpèce, 
comme elles l’avoient toujours paru. Le 
pouls étroit très-fréquent , quoique la cha 
leur füt modérée ; la refpiration étoit lr- 
bre; le malade éroit en même tems fi pro- 
fondément afloupi , quil étroit impoflible 
de lui faire feulement ouvrir les yeux, quel- 
que moyen inquiétant qu'on employât pour 
l’éveilier. | 

Dans une fituation aufli alarmante, je 
crus devoir demander à confulter avec le 
Médecin ordinaire de la maifon. Dans cetre 
confultation, qui eut bientôt lieu, il fut dé- 
terminé, que vu le petit nombre de puftu- 
les qui avoient toujours paru d’une efpêce 
bénigne & leur parfaire mâturité, on de. 
voit attribuer l’état actuel du malade , à 
la préfence des vers, ou RE à quelque 

; | 
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autre caufe d’irritation dans les entrailles, 
. D'après cette vuë , nous prefcrivimes 
fur le champ ; une prife de rhubarbe avec 
le calomel , qu’on eur beaucoup de peine à 
lui faire avaler en lui deflerrant les dents 
avec force, L'action de ce remède fur accé- 
lérée par un lavement ; il y eut l’après-midi 
une felle copieufe de matieres glaireufes & 
fétides , fuivie de quelques autres felles plus 
féreufes & moins abondantes. be 
L'enfant refta néanmoins dans un état 
d’infenfibilité pendant tout ce tems, &ne 
parut en aucune maniere foulagé par ces 
évacuarions ; en conféquence , nous ordon- 
pâmes l’application des véficatoires entre 
les épaules , à la tête & aux jambes fuc- 
ceflivemenr. 
_ Nous fimes, en outre, appliquer des 
finapifmes à la plante des pieds, & des 
fangfuës aux rempes , & ordonnâmes qüe 
la prife de rhubarbe avec le calomel füt 
réitérée après quelque intervalle. Enfin, il 
fat encore ordonné de donner de tems en 
tems à l'enfanr , quelques préparations 
d’étain. | 
Au moyen de ces différens fecours , nous 
obtinmes un peu de foulagement ; mais ce 
ne fur que par l'évacuation d’une grande 
quantité de matieres glaireufes & très-féti- 
des. Il y eur encore beaucoup d’afloupiffe. 
ment jufqu’au cinquiéme jour , à compter 
du commenceinent de cet accident, après 
lequel tems la guérifon avança très-vite ; 
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au point qu’au bout de deux ou trois jours, 
‘le malade fe trouva parfaitement rétabli , 
& il s’eft crès-bien porté depuis. 
NM NAN AN IAA AAA N DAN DA DA OA 
OBSERVATION XX. 


U mois de Mai 1766., on me priæ 
de voir un riche fermier , âgé de foi 
xante-huit ans qui défiroit de me confulter 
fur une incommodité qu’il avoiraux jambes. 
Depuis environ deux ans , il reflentoit du 
froid & de l’engourdiflement à ces parties 
& aux cuilles ; ce qui lui failoit craindre 
pour une paralyfe. Ilavoic pris en confé. 
quence beaucoup de remèdes : on lui avoit 
appliqué jufqu’à des véficatoires aux deux 
jambes ; cette application lui avoit même 
d’abord procuré du foulagement ; mais de= 
puis ce tems, il éprouvoit aux jambes des 
douleurs avec des démangeailons incom 
modes, accompagnées d’un fentiment de 
brülure , & de l'écoulement d’une férofité 
àcre qui s’échappoit à travers une infinité 
d’excoriations, Cette incommodité lui avoit 
fair perdre le fommeil & lui rendoit la vie 
trifte, Après m'avoir fait tous ces détails, 
il ajouta que prefque toutes les perfonnes 
de fon voifinage qui n’avoient pas encore 
eu la Petite Vérole , fe trouvant inocuiées 
ou prêtes à l'être , il craignoit de ne pou- 
voir échapper lui-même à la contagion; 
qu’en conféquence , il défiroit fort d’être 
inoculé , & que fa femme, à peu près de 
4. 
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même âge que lui , vouloir également { 
foumettre à cette opération, 

Une pareille propofition m’engagea à 
examiner les jambes de cer homme, avec 
beaucoup plus d'attention encore. Il m’ob- 
ferva pour lors qu’elles fe trouvoient ac- 
tuellement dans un meilleur érat ; c’eft-à- 
dire ; que les douleurs étoient moins fortes 
que de coutume ; ces jambes étoient d’ail- 
leurs féches & la peau en éroit farineufe ; 
celle du vifage l’étoir de même, & de plus 
colorée d’un rouge foncé qui en étoit la 
couleur habituelle (ferrled ;) ce qui, di- 
{oit-il, dépendoïit non d’aucun excès en 
boiflon , mais de plufieurs éréfypèles qu'il 
avoit eu en différenstems. Ayant bien pefé 
toutes ces circonftances , & confidérant que 
la diéte & les remèdes préparatoires de- 
voient naturellement changer & améliorer 
Pétar actuel de cer homme , je l’exhortai à 
fuivre fon deflein; de forte qu'après une 
quinzaine de jours de préparation, cet hom- 
me & fa femme furent inoculés en même 
tems, le troifiéme Juin. 


Le 9. Juin, ils fe trouverent l’un & l’au- 
tre légérement incommodés. Le 12., la. 


femme alloit mieux ; il lui étoit forti. quel- 
ques boutons de Petite Vérole difcrère ; 
qui fuppurerent autems ordinaire de la ma- 


niere la plus favorable ; maïs l’homme con. 


tinua de fe plaindre de douleurs & de laffi. 


tudes jufqu’au 13. , tems auquel ces in- 


commodités fe calmerent , & il fentit une 


] 
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douleur cuifante aux jambes qui fe trouve 
rent fort enflammées & chargées de plu- 
fieurs boutons varioleux. Vers Le foir , la 
douleur augmenta , les jambes devinrent 
plus enflées , & il y eur, fur ces parues, 
une augmentation d'éruption qui étoit fen- 
fible , mais dont il n’étoit pas aifé de dif- 
tinguer les boutons , à caufe de l’incom- 
modité habituelle des jambes, 

Le malade dormit très-peu la nuit du r3.; 
mais le 14.11 étoit fans fiévre & aflez bien 
portant ; à la douleur près des jambes fur. 
lefquelles , ainfi qu’au pli du jarret, on 
voyoit beaucoup de boutons très-diftinéts. 
mais prefque cohérens, Il y en avoit aufli 
beaucoup fur le vifage & le col , mais très- 
peu fur le tronc & les bras, On lui avoit re- 
commandé de s’en tenir À un exercice mo- 
déré pendant tout le cours de l'inocula- 
tion ; & cependant il s'étoit promené beau 
coup plus que je ne le lui avois permis. 

Le 15. iln’avoit pas dormi un feul inf. 
tant de la nuit. Je le trouvai levé & fe pro- 
menant dans la maifon : il fe plaignoit de 
vives douleurs ; mais il difoir fe bien por. 
ter d’ailleurs. Cependant, il étoit plütôr 
froid que chaud , fon pouls étoit foible & 
fon air languiffant ; le teint du vifage rom- 
boit fur le pâle & le livide ; il fe plaignoit 
de défaillance & d’anxietés. 

J’avouë que fon état m’alarma. Les jam- 
bes étoient , en outre , fort enflées, quoique . 
{ans inflammation ; je lui confeillai de fe 
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mettre au lit fur le champ ; & comme f: 
tenfion des jambes étoit confidérable , je fs 
appliquer un cataplafme de mie de pain & 
_delait, (c’eft ce qui fe trouva le plus à 
portée ,) dont on couvrit entiérement les 
deux jambes, & prefcrivis en même tems, 
le remède fuivant , pour être pris le plutôt 
poffible. 
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Le foir, le pouls s’étoit relevé, le ma- 
lade éroit plus tranquille & avoit repofé en- 
viron une heure, | 

Le 16. au matin , il étoit mieux encore, 
& avoit dormi quelques heures la nuit pré. 
cédente ; il fe fentoir plus réchauñfé, & 
fon pouls étoit meilleur. 

Le 17, , le malade avoit encore paflé une 
bonne nuit ; il fe trouvoit entiérement quitte 
de fes fouffrances , & dès ce moment rout 
alla au mieux. Les boutons parvinrent à 
fuppuration le feptiéme jour ; à compter 
depuis l’éruption ; mais les jambes conti. 
nucrent à être confidérablement ulcérées 
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pendant quinze jours encore , au bout du 
quel tems , elles guérirent prompremenr, 
Cet homme a joui depuis d’une bonne 
fanté , & s’eft trouvé bien moins incom- 
modé de fes jambes, qu’il ne l’étoit avant 
fon inoculation, 
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TRE femme d’un âge moyen , fut inocu- 
lée , le 15. Mai 1765. ; le .23. elle 
commença à {e plaindre ; cependant la fé. 
vre & les autres fympromes éroient très- 
modérés. L’éruption parut le 26. ; les bou- 
. tons étojent en petit nombre & d’une efpêce 
difcréte. Dès ce moment , tous les fympro- 
mes de la fiévre éruprive cefflerenc , & la 
malade parut {é porter parfaitement bien. 
Le 20. elle fe plaïignir de douleurs dans 
la gorge qui lui fembloit roide & enflée ; 
mais comme cet accident n’eft pas rare , j'y 
fis peu d'attention. Le 30. elle repola mal, 
les douleurs À la gorge augmenterent ; elle 
ne pouvoit avaler qu'avec beaucoup de pei. 
ne , la malade avoit encore eu un friflon, 
auquel la fiévre fuccéda. En examinanc la 
gorge, je n'y pus appercevoir aucun bou- 
ton ; mais la luette & les amigdales me pa- 
turent fort enflées & enflammées. Je pref. 
crivis un gargarifme acidulé , & une porion 
laxative qui opera trois fois avant le foir, 
malgré cette évacuation & le fréquent ufage 
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du gargarifme , la difficulté d’avaler aug: 
Menta au point que la malade ne pouvoit 
abfolument rien avaler ; la fiévre étoit éga- 
lement plûtôt augmentée que diminuée : 
dans une pareille circonftance , il n’y avoit 
plus de foulagement à attendre des remè- 
des intérieurs , puifque tous les liquides 
qu'elle efflayoit d’avaler , lui revenoient pat 
le nez. Je fis appliquer un véfcaroire fur la 
gorge ; je recommandai à la malade d’ufer 
fréquemmenr de la décoétion pectorale 
chaude , en forme de gargarifme. 
Le 3r,, elle n’avoit pas dormi une feule 
minute, étant éveillée, toutes les fois qu’elle 
effayoit de dormir , par des treflaillemens fi 
foudains , qu’elle craignoit de ne fuffoquer 
fi elle fe laïfloit aller au fommeil. La cha. 
leur de la fiévre n’étoit pas bien confidéra- 
ble , quoique le pouls für extrêmement ra- 
pide. Elle continuoit de rendre par le nez, 
les liquides qu’elle vouloit avaler. Ne pou. 
Vant refter couchée dans le lit, elle avoit 
été obligée de pañlèr une grande partie de 
la nuit dans un fauteuil. | 
= Les boutons qui alloient tout au plus à 
une vingtaine fur le vifage, & qui étoient 
également fort nombreux fur les autres par. 
ties du corps, avançoient très-bénignement 
_ Vers. leur mAturité , fans éprouver ; dans 
leur progrès , le moindre retardement par 
la maladie accidentelle, La malade pouvoit 
à peine articuler ; elle me fit cependant en- 


tendre qu'elle étroit fujette à ce mal de 
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gorge, & qu’elle avoit manqué une fois 
d’en mourir ; mais qu'elle n’avoit jamais 
tant {ouffert qu'au moment préfent. J'or- 
donnai en conféquence qu’on lui tirât douze 
onces de fang du bras, j'en fis tirer aufli 
des veines ranines ou fublinguales , maïs 
ces évacuations ne parurent apporter aucun 
foulagement. En examinant une feconde 
fois la gorge , je vis les amigdales, la 
Îuette , & le fond de la bouche dans un état 
de très-grande inflammation & de tenfon 
confidérable. Je pris alors le parti de faire 
{carifier profondément les amigdales, ce 
qui les dégorgea confidérablement , & fit 
diminuer ou baïfler aflez la rumeur de ces 
parties , pour permettre à la malade d’a- 
valer , quoique avec beaucoup de difficulté, 
un peu de ptifane peétorale , & quelques 
cuillérées de gruau au lait, 

Le rer. Juin, la malade avoir peu dor- 
mi , quoiqu'’elle für accablée de fommeil , 
& qu’elle fe fentît épuifée à force d’infom- 
nie , car fi-t0t qu'elle vouloit fermer l'œil, 
elle éroir éveillée par des treflaillemens qui 
continuoient encoré , quoique moins forts 
que la nuit précédente ; elle avoit avalé 
quelques cuillérées de liquide, non fans 

aucoup de peine. La chaleur fébrile n’é- 
toit pas confidérable , le pouls étoit fré- 
quent , mais plus foible. 

Vers le midi ayant de nouveau examiné 
la gorge ; je trouvai que ‘l’énflure de ces 
parties, quoïque un peu diminuée » étoir 
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néanmoins aflez confidérable encore , pour 
rendre la déglutition toujours très- dif. 
cile. 

Dans ces ficheufes circonftances , je fis 
réitérer les fcarifications qui avoient déjà 
procuré quelque foulagemenr. Les portions 
des amigdales & du fond de la gorge qui 
n’avoient point été touchées ; la premiere 
fois , furent fcarifiées, même aflez profon= 
dément. L'évacuation de fang qui en réfulta 
fut aflez confidérable pour détendre & faire 
affaifler ces parties , & mettre, en moins 
d’une heure, la malade en état d’avaler 
les liquides. Après cetre opération , il fur- 
. vint un fomimeil bienfaifant qui rétablit les 
forces. La convalefcence fut courte, & la 
malade jouit aujourdhui d'une parfaite fan- 
té. Malgré la maladie accidentelle , les 
boutons parvinrenc très-réguliérement à 
leur mâturité, & fécherent le fepriéme jour 
à compter depuis celui de l’éruption. 
drop hote ohroho pero ahoapogeoÿ roro ae aprapsrope orage afespoo eo users oo groÿeuh age 


OBSERVATION XXII. 
UX homme de moyen âge , ayant aflez 


d’embonpoint & bien portant d’ailleurs, 
fut inoculé. Le cinquiéme jour de l’opéra- 
uon , il fentit un léger friffon qui dura peu 
& ne fut fuivi ni de fiévre , ni d'aucune ef- 
pêce d’incommodité, 
Ses bras donnoient des marques certai- 
nes d'infection , & les progrès de cette der« 
iere continuerent jufqu’au neuviéme jour , 
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tems auquel l'inflammation des environs 
des petites playes parut confidérablement 
étendué; les bords de linflammationétoient 
entourés , de diftance en diftance , de quel- 
ques petits tas ou amas de petits boutons 
confluens. Le malade fe portoit bien à tous 
autres égards ; il ne fe plaignoit d’aucune 
douleur , & ne fentoit point de roideur aux 
aiflelles ; ni dans aucune autre partie, de 
maniere que , dans la crainte de ne voir 
paroïtre aucun figne de Petite Vérole , il 
commençoit à s'inquiéter. 

Le 10. il lui étoit forti plufeurs boutons 
fur le front , que j'aurois pris pour varioli- 
ques ; fi le malade ne fe fût trouvé actuel- 
lement bien portant , gai & difpos fans 
avoir eu précédemment aucune forte d’in- 
commodité, | 

Le 11. au matin, il parut plufeurs autres 
boutons fur le vifage, & il en étoit forti , 
en outre , fur les membres & fur le refte du 
corps ; de forte qu’on pouvoit regarder en 
général cette éruption , comme aflez confi- 
dérable. Pour lors, j’interrogeai de nou- 
veau le malade avec beaucoup de foin; il 
me me fut pas poflible de découvrir qu’il 
eût été incommodé en aucune maniere. Je 
lui demandai s’il avoit bien repofé , il me 
répondit qu'il n’avoit jamais pafñlé une 
meilleure nuit , ne s’érant éveillé que vers 
les fept heures du matin , après s'être cou- 
ché fur les dix heures. L'éruprion que j'exa- 
minai de fort près, ayoit un coup d'œil 
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qui auroit pu m'en impoler , pour celle 
d’une Petite Vérole de mauvais augure, fi 
cette éruption eût été précédée ou accom- 
pagnée de fiévre , ou de quelque autre accis 
dent grave; mais le malade ayant toujours 
été & étant encore fans la moindre incom- 
modité , je foupçonnai , dans le moment 
même , que ce n'étoit qu'une efflorefcence 
( Rafb) qui ne tiroir point à conféquence. 
Il continua de fe bien porter tout Île refte de 
Ja journée ; il écoit même allé fe promener 
de fon chef à la campagne. L’ayant vu, 
le foir à fon retour, il me dir qu’il ne s’étoit 
jamais mieux porté de fa vie , ni ne s’étoit 
fenti un plus grand bien-être ; quoïque 
pourtant , ainfi qu'il m'en fit l’aveu dans 
les fuites , tl fe für trouvé dans une fociété 
d'amis où il avoit fumé & bu fa portion 
d’un peu de bière forte. Les boutons du- 
rerent encore & augmenterent en nombre, 
mais fans groflir. Cependant , confidérant 
que le malade n’avoit pas même reflenti le 
léger mal-aife qui précéde la Petite Vérole 


la plus bénigne , certe feule confidération 


me faifoit toujours douter que ces boutons 
fuffenc réellement varioliques. 

Ecant retourné chez lui, le lendemain 
matin douziéme jour , la garde me dit qu'il 
avoit pallé une nuic très-inquiéte ; & qu’il 
s’étoit plaint de vives douleurs à la têre & 
au dos. Je le trouvai effeétivement fort 
agité , ayant une chaleur confidérable , le 
pouls fréquent & le corps tout couvert de 
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trés-petits boutons qui étoient incontefta… 
blement varioliques. | 
| Comme il n'étoit pas ordinaire que de 
tels fymptomes paruffent à une pareille épos 
que, j'en craignis les fuites ; en conféquen- 
ce, je prefcrivis {ur le champ trois grains 
de calomel mêlés avec un huitiéme de 
grain de tartre émétique ; je confeillai em 
même tems au malade, de fe lever & de: 
s'expoler au grand air, fans pourtant fe 
trop fatiguer , & j'ordonnai également une 
potion laxative pour être prile dans deux 
heures. (Il eftà obferver que ce malade 
avoit été réguliérement tous les jours à la 
garderobe , & que comme il avoit continué 
de fe bien porter , il n’avoit pas été purgé 
depuis quelque terms. ) Je retournai chez lui 
vers les deux heures ; il fe promenoit dans 
Ja mailon, & me dit qu’il fe portoit mieux ; 
la médecine avoit procuré cinq felles co 
pieules, & il étoit forti. autant de fois pour 
aller aux-commodités |, malgré la forte 
pluye qui tomboit. | 44 

Je le vis encore le même foir ; il fe en. 
toit peu de: douleurs à. la tête & au dos : 
mais il étoit fatigué d’une toux prefque con. 
tinuelle & mêlée d’un fentiment d’irrita. 
tion; il avoit aufli mal à la gorse, Je fs 
réitérer la pilule mercurielle & antimoniale 
du matin, 4 

Le lendemain 13., la garde vint de bon 
matin me dire, que le malade avoit été forr 
inquiet toute la nuit ; il s'étoir habillé gx 
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étoit defcendu au rez de chauflée ; maïs îf 
venoit de fe remettre au lit, dans l’efpé- 
rance de repoler un peu. J'entrai dans fa 
chambre , & le trouvai réhabillé en partie ; 
il e plaignoit d’une irritation prefque con- 
tinuelle à la gorge, & comme il ne lui 
étoit pas poffibie de repofer ,1l avoit pris, 
une feconde fois , la réfolurion de defcen= 
dre ; cependant je li recommandai de n 
pas {orrir. | 

L'après-midi vers une heure, jy retour 
ñai encore 3; il avoit pouflé deux felles & 
fe trouvoit mieux ; cependant fa toux con- 
tinuoit au point de l’incommoder encore , 
& le mal de gorge étoit augmenté. 

Sur le foir , je le trouvai gai ; fon pouls 
étoit reglé & tranquille , & le purgatif lai 
avoit eucore fait poufler une felle ; je pref- 
crivis une autre pilule pareille à la pre- 
miere lui recommandant de la prendre en 
fe couchant, & de boire par-deffus une 
écuellée de petic-lair léger ( préparé à F Ana 
gloie; ) j'ordonnai encore une mixture hui- 
leufe dont il devoir ufer de tems en tems . 
dans la vué de le foulager de la toux, & 
de certe efpêce de charouillement âcre qu’il 
éprouvoit à la gorge. 

Le 14, au matin, il avoit renolé tran- 
quillement & fe trouvoit mieux ; la toux 
lavoir fi peu tourmenté, qu'il n'avoir été 
obligé de prendre qu'une feule fois, dans la 
nuit, de la mixture huileufe ; la pilule avoit 
procuré mois autres felles ; & les progrès 
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de la Petite Vérole fe faifoient plus favoraz 
_blement qu’on ne devoit s’y attendre, 

Depuis ce moment, il n’eft rien furvenu 
de notable : la coux a ceflé , & le mal de 
gorge s'eft calmé. 

Les boutons fe font remplis d’un pus 
louable dans un efpace de tems beaucoup 
plus court , que je ne l’ai encore vu arriver, 
dans le cas où les puftules font fi nombreu- 
fes & d’une efpêce aufli petite. Plulieurs de 
ces puftules devinrent d’une couleur brune, 
le dix-fepriéme jour ; c’eft-A-dire , le (ep. 
tiéme à compter depuis le commencement 
de l’éruption. ; î 

Le 19. le malade a pris médecine, & 
s'eft trouvé parfaitement bien. 


On pourroit ajouter plulieurs autres ob« 
fervations du même genre à celles qu’on 
vient de lire; mais des circonftances im 
| prévuës & que je ne pouvois pas même 
prévoir , ne m'ayant pas permis de fatis. 
faire plûtôc à l’emprefflement des perfonnes 
qui défiroient , depuis long-tems , d’avoir 
quelques dérails fur cetté nouvelle pratique, 
je me contenterai de rappeller ici quelques 
autres cas qui, expofés avec infidélité ou 
partialité, pourroient être incerprêtés au 
défavantage de linoculation ; mais qui, 
rapportés avec candeur ne laifferont certai- 
nement aucun prétexte légitime à ceux qui 
youdroiïent détraéter certe pratique, 


Pendant l'automne de l’année derniere ; 
M 2 


416, OBSERVATIONS. 

1] regna une coqueluche épidémique dans 
le Comté de Æerrford ; & à l'entrée de l’hi- 
ver , il furvint une épidémie de Petite Vé- 
role qui fe manifefta également en plufieurs 
endroits. Les enfans qui avoient eu précé- 
demment la coqueluche , & qui furent at- 
taqués naturellement de cette Petite Vérole, 
l’eurent confluente & en moururent prefque 
tous. Ce fléau porta principalement fur les 
pauvres dont plufeurs me folliciterent inf- 
tamment de les inoculer eux & leurs en- 
fans ;, mais la chofe n'étant guéres poffible 
fans obtenir pour eux quelque affiftance , 


je fis dire aux Curés (de deux Paroifles dif 


férentes ). que fi on vouloit fe charger de 
fournir Le néceflaire à ces pauvres, j'inocu- 
lerois & traiterois gratis tous ceux que je 
trouverois dans les difpofitionsrequifes pour 
etre opération, 

Ces deux Pafteurs approuverent mon 
projet ,.& en conférérent avec leurs Paroif- 
fiens ; mais il fut arrêté dans cette confé- 
rence , que l'affaire feroit renvoyée , les 
adminiftrateurs des Paroiffes alléguant qu'ils 
ne pouvoient {e procurer un local convenable. 

Cependant le public ne tarda pas à être 
informé de ce qui. fe pafloit , & j'eus bien- 
tôt après moi une foule de pauvrés qui ve- 
nolent', tous les jours ; me faire les plus 
vives inftances , pour que je les inoculafle 
eux & leurs enfans , au hazard de ce qui 
- pourroit en arriver. Hs promettoient d'ail. 
leurs de fe pourvoir eux-mêmes. du néçel- 
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«faire ; du moins, autant qu'il leur feroit. 
pollible, Quelques-uns de ces pauvres gens 
avoient déjà la Petite Vérole dans leurs {a- 
milles ; d’autres la voyoient tellement TÉ= 
panduë autour d'eux, qu'ils étoient conti- 
nuellement dans les plus vives alarmes, par 
la crainte de n'être à la fn attaqués eux- 
mêmes de l’inféion. Il y eut des femmes 
avec des enfans à la mammelle , qui trem- 
blantes pour les jours de ces enfans VE 
nolent me prier , malgré:le dénuement en- 
tier dans lequel elles. {e trouvoient , de les 
inoculer elles & leurs nourriflons , & m'en. 
prefloient avec une importunité que je ne 
puis décrire, J’avois beau leur repréfenter 
le danger qu’il y auroit pour leurs enfans : 
lequel étoir inféparable de leur âge tendre , 
tous ces raifonnemens ne faifoient fur elles 
aucune impreflion, Je confentis donc à 
inoculer tous ceux qui n’avoient , ni la co- 
queluche , ni aucune maladie dangereufe , 
quoique cela allât contre ma façon de pen- 
ét, & mon imclination , je dirai , prefque 
contre l’efpêce de ferment que j'en avois 
fait. Dans cette multitude de fujers de tout 
âge» de tout fexe & de tempéramens di- 
vers, & chez lefquels il étoit raifonnable de 
penfer , qu'il s’en trouvoit plufeurs qui 
avoient déjà contracté l'infection par les 
voyes naturelles, je ne pouvois que m'ar- 
tendre à quelque événement fâcheux ; mais 
l'efpérance de fauver la vie À plufieurs , 
l'emporta fur ces confidérations, Cependant 
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jes obfervations qui vont être rapportées > 
fonc les feules qui ayent contre elles une 
apparence de mauvais fuccès; mais je me 
flâre que tout leéteur qui les jugera avec des 
lumieres & avec impartialité, fçaura les 
apprécier convenablement. 


Une mere & trois de fes enfans, dont 
un à la mammelle , furent inoculés. Les 
enfans avoient actuellement la coqueluche , 
ce qu'on eut grand foin de me cacher ; par- 
ce que j'avois refufé d’inoculer tous ceux 
qui fe trouvoient dans ce cas , le plus jeune 
(c'étoit une fille) âgée d’environ cinq mois, 
navoit guéres plus de cinq ou fix boutons 
fur le vifage ; & il en évoit fort à propor- 
ion fur le refte du corps. Cet enfant a fur- 
vêcu à la crife ou à la rerminaifon entiere 
de la maladie ; mais la toux qui continuoït 
d’être violente , ayant épuifé fes forces , 
elle eft morte comme tous ceux qui meu- 
rent de la coqueluche , fans autre acci« 
dent qui pût être imputé en aucune ma= 
niere à Pinoculation. 


Un autre enfant âgé d'environ cinq mois, 


& d’une foible conftiturion ; fut inoculé ; 
°, 5 2 1 / 

j'avois d’abord engagé la mere de le févrer, 
afin qu’elle pût être inoculée elle-même : 
cette femme tomba malade dans la prépa- 
ration , & je crus d’abord que ce n'étoit 
qu'une fimple fiévre ; mais l'avant examinée 
de plus près , je trouvai qu’elle avoit une 


‘éruption de Perte Vérale confluene, Jap : 


es. 2 
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pris , en outre, que fon enfant étoit refté 
conftamment couché à fes côtés, dans le 
même lit. On me pria donc inftamment d’i- 
noculer cet enfant , dans la confiance qu'il 
pourroit , par ce moyen, fe virer plus heu 
reufement de la maladie, J'y confentis après 
beaucoup de réfiftance, 1l lui fortit un pe- 
tit nombre de boutons bien diftinéts, & il 
pañla par rous les tems de la maladie , fans 
1e moindre accident fâcheux. Mais, comme 
il ne pouvoit s’accommoder d’aucun autre 
aliment que du lait de fa mere, il mourur 
bientot après d’une efpêce de defféchemene 
où de marafme où l'avoir jetté le défaur 
d’une nourriture convenable, 

- Le même malheur eft arrivé à un autre 
enfant à la mammelle, qui avoit été inoculé 
avec fept de fes freres où fœurs , conjointe. 
ment avec le pere & la mere. Le troifiéme 
jour de l'opération , cet enfant far attaqué 
de la fiévre que je jugeai, d’après les fymp- 
tomes , être occafionnée par des vers, Je 
lui donnai en conféquence ; un grain de 
calomel qui lui fit rendre, le lendemain , 
un gros vers. L’enfant parut d’abord s’en 
trouver mieux ; mais la fiévre Le reprit fur 
le foir & continua fans rémifion , au point 
d’être par elle-même très-dangereufe, (c’eft. 
à-dire ; indépendamment de la maladie Vas 
riolique } & de ne pas me permettre de dif 
unguer le moindre fymprome d’éruption, 
Eufn , il parut des bourons d’une efpêce 
confluente ; dont le nombre n'éroit pour 
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tant pas confidérable : malgré cette érup- 
tion, les thauvais fymptomes perfifterent ; 
& l'enfant mourut vers le commencement 
de la crife. [*] | 
Tous les cas qui viennent d’être rappor« 
cés , font arrivés depuis que j'ai écrit l’In- 
troduion & le premier chapitre de ce 
Traité ; ils m'ont confirmé dans l'opinion. 
où j'érois déjà, qu'il vaut mieux, tant pour 
l'avantage du fujet que pour la réputation 
de l'inoculation , différer cette opération 
fur les eufans, jufqu'à ce qu'ils ayent at- 
teint l’âge d'environ deux ans. 
L'obfervation fuivante paroït devoir 
trouver encore ici une place, d’autant mieux 
que fi elle n’étoit rapportée dans l’exaéte 
vérité , elle pourroit faire tort à l'inocu- 
lation. | : k | 
Un homme de moyen Âge & d’une taille 
petite & renforcée, fe plaignit , le huitiéme 
jour de l’infertion ; des fymptomes ordi- 
naires. Les progrès de l'éruprion fe firent 
d’une maniere favorable , & le nombre des 
boutons fut médiocre ; ils éroient d’ailleurs 


[*] Ces cas malheureux font , ainf qu’il a été 
dit, de forts argumens contre linoculation pra- 
tiquée fur des jeunes enfans au-deflous de l’âge 
de deux ans ; cette pratique a néanmoins été fui- 
vie à Vienne, mais avec peu de fuccès ; & quoi 
qu’elle ait encore des partifans parmi d’habiles 
Médecins , elle n’en a pas moins fourni les feuls 
exemples des malheurs imputés à l’inoculation. 
( Note de M. A, } | . | 

gros 
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gros & d’une efpêce difcrére. L'état de cet. 
homme n’obligea à aucun foin particulier, 
& n’en avoit pas befoin ; la Petite Vérole 
parvint à mâturité dans fept jours, après 
lefquels le malade prit deux médecines ;:il 
3] fixa même le jour de fon départ pour 
retourner à Londres. 

Je fus le voir deux jours avant le tems 
indiqué pour fen voyage ; c’étoit le matin : 
je le trouvai aflis près du feu, ayant la 
tête appuyée fur fes deux mains. Je lui de- 
mandai la raifon de cette pofture ; il me 
répondit qu’il fe fenroit à la tête un quel- 
que chofe d’extraordinaire ; une perfonne 
de la compagnie ajouta que la veille , il 
s’étoit laiflé aller à manger un peu trop de 
mouton ; mais il nia le fair. Cependant il 
he paroifloit pas fort incommodé ; il avoit 
pris médecine & j'efpérai qu’il en éprouve- 
roit du foulagement. Le lendemain matin, 
il me dit qu'il avoit bien pañé la nuit & 
qu'il fe portoit parfaitement bien ; néan- 
moins , deux heures après ma vifite , il fuc 
frappé d’une attaque d’apoplexie qui le fe 
tomber par terre fans connoiflance. Je le 
trouvai , vers les fix heures du foir , dans 
cet état dont il ne fortit pas, même de toute 
la nuir , ni de tout le jour fuivant , au bout 
duquel tems il expira dans Îles accidens 
d’une véritable apoplexie, malgré tous les 
moyens qui furent mis en ufage pour le 
foulager. | 


Tome IL pr 
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De quelques cas de: Petite Wérole 
naturelle , traités Jelon la mé, 
thode précédente. 
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É 24, Oétobre, je fus appellé pour un 


pauvre homme qui avoit la fiévre. Deux 
jours auparavant ; il avoit été faili, fur le 
{oir ; d’un friflon auquel fuccéda bientôt 
une chaleur confidérable , avec des dou- 
leurs à la tête; au dos & aux reins. Cet 
état continua jufqu’au moment de ma pre- 
miere vifite, Je le trouvai au lit ; mais à 
peine avoit-il encore eu quelques inftans de 
fommeil, Je lui trouvai beaucoup de cha- 
leur , fon pouls étoit fort & fréquent , & 
les douleurs aux reins étoient très-vives. El 
et À remarquer que cet homme éroit venu 
me trouvet ; peu de jours avant de tomier 
malade , pour fe faire inoculer , attendu 
que la Petite Vérole regnoit alors dans fon 
voifinage ; mais il n’avoit fait aucun re- 
mède préparatoire, Je ne doutai point qu’il 
me für atteint de cette maladie ; & jugeai de 
plus par ka violence des fymptomes, qu’elle 
{eroit confluente, Comme cet homme de- 
meuroit près de chez moi, je pouvois aifé- 
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ment veiller à toutes les circonftances de fa ! 
maladie; je me déterminai donc à éprouver 
jufqu’à quel point la méthode rafraïchif. 
fante & répercuflive pouvoir être utile 
dans Île traitement d’une Petite Vérole na 
turelle. | 

J'eus d'abord beaucoup de peine à lui 
perfuadér de quitter fon lit; car il fe croyoit 
actuellement hors d'état de fe foutenir’, 
quoique dans d’autres occafions: je l’euffe 
reconnu pour un homme de courage ; ce= 
pendant l’ayant menacé de ne pas lui don- 
ner mes foins, s’il ne fe rendoit à nes con= 
feils ,ilme promit de faire tous fes efforts 
pour me fatisfaire, Je le quittai donc dans 
la réfolution de mettre mes confeils en pra- 
tique, & lui donnai rendez-vous dans la 
cour de la maifon d’un charpentier , éloi- 
gnée de la fienne d'environ cent verges, où. 
je lui promis d’aller le joindre. 

Un quart d'heure après, je le trouvai 
dans l'endroit que je lui avois affigné , où 
il s'étoit tran{porté à l’aide d’un voifin. IL 
étoit aflis fur un banc & fe plaignoit d’une 
grande foibleffe, ainfi que de douleurs dans 
les reins cellement fortes, qu’il fembloit, 
difoit-il , qu'on les lui coupâr en deux; 
mais il convint que fa cère étroit fort foula- 
gée depuis qu'il avoit êté au grand aïr, 
Ayant appris que le-malade n’avoit pas été 
à la garderobe depuis la veille, je lui fis 
prendre tout de fuite une pilule d’environ 
fix grains de calomel, & d’un huitiéme de 


Nz 


424 OBSERVATIONS. 

grain de tartre émérique, [*] Comme if 
avoit beaucoup de foif, je lui permis de 
boire par-deflus la pilule , environ demi 
pinte d’eau froide. Je lui recommandai de 
ne pas refter aflis , maïs de fe promener un 


peu & auffi doucement qu’il le voudrait ; il 


effaya en effet de le faire, mais c’étoit en 
marchant le corps penché en avant ou plié 
prefqu'en deux. Le tems n’étoit pas alors 
bien froid, mais il fouffloit un vent afez 
fort , & il comboit une petite pluie. 

Un quart d'heure après , je revis cet 
homme. Il avoit continué avec fermeté de 
fe conformer à mes avis. Il me dit que fa 
tête en étoit beaucoup foulagée , mais que 


les douleurs au dos & aux reins étoient rou- : 


jours à peu près les mêmes. Son pouls fe 
trouvoit actuellement fort changé ; au lieu 
d’être fort & plein comme auparavant, il 


étoit foible ou bas , quoique toujours fré- 


quent ; &'la chaleur du corps avoit beau 
coup diminué. Comme il me paroifloit très. 
fatigué , je n'infiftai pas à le faire refter 
dehors plus long-tems ; je lui permis donc 
de s’en retourner chez lui , lui recomman- 
dant de fe repofer , fans pourtant quitter fes 
habits ni fe mettre dans le lit. | 


Je le revis encore fur les deux heures de 


einen pes 


_[*] Quoique je penfe que les purgatifs font 
‘utiles dans ce tems de la Petite Vérole , je donne 
toujours le mercure, plûtôt comme altérant ; 


que comme purgatif, ( Note de M Æ. ) 
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l'après-midi. La pilule lavoir déjà mené 
deux fois ; il avoit l’air fatigué & languif- 
faut. Cependant , il fe tenoit dehors, trou” 
vant, difoit-il , que l’air le foulageoït ; & 
que fa tête étoic beaucoup plus libre , que 
lorfqu’il reftoit dedans ; de forte qu'après 
s'être repolé uninftant dans fa chambre, 
il fortoit dé fon propre mouvement & par 
goût ; la douleur aux reins étoit encore 
affez forte , mais il fouffroit moins de la 
tête, Vers le foir , ces douleurs tant de la 
têre que des reins étoient diminuées. Je lui 
ne a de fe coucher vers les fept heures ; 
mais défirant de bien obferver le plein & 
entier effet de ce nouveau genre de traite« 
ment , je ne prefcrivis aucun aûtre remède, 

J'allai le voir le lendemain 25.; il avoit 
peu repolé & fouffroit autant que la veille 
à l’heure de fon coucher. Son pouls étoit 
pourtant plus élevé , plus plein, & la cha- 
leur de la peau plus confidérable, & il 
commençoit à lui fortir quelques petits bou 
tons fur le vifage. J'ordonnai une potion 
purgative compofée d’une infufon de fenné 
& de manne que j'aiguifai avec un peu de 
jalap. Je lui confeillai de fe lever du lit & 
de retourner au grand air; ce qu'il fitef- 
fectivement. À deux heures de l’après-midi, 
la médecine l’avoit mené trois fois ; dès- 
lors il fe fentit (oulagé des douleurs au dos 
& aux reins ; il fortit un plus grand nombre 
de boutons fur le vifage, mais à peine en 
découvroit-on fur les membres. | ufques-Rà , 

3 
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le malade n'avoit pris: depuis le moment 
qu'il s’étoit fenti indifpolé ; que du thé 
avec du lait, & d’une infufñon de fauge ou 
de celle de mélifle , car il étoit dégoûté de 


.* toute efpêce d’aliment. Il continua de fe te- 


nir à l’air, la plus grande partie de l'après 
midi, & alla fe coucher à fept heures. Je 
trouvai pour lors fon pouls plus tranquille 
_& plus reglé ; & comme il fe fentoit lui- 
même moins incommodé., il eut quelque 
fantaifie de manger. 

: Le 26. je le vis à fept heures du matin ; 
il avoit très-peu dormi & avoit rendu une 
elle liquide pendant la nuit ; il fe fentoic 
un peu foible & languiffant. Je trouvai fon 
pouls plein , égal & régulier, & la chaleur 
du corps modérée. Le nombre des boutons 
étoit encore augmenté fur le vifage ; mais 
il y en avoit peu fur le refte du corps; les 
douleurs à la tête & au dos étoient difli- 
pées. Le malade mangea avec affez d’ap- 
_péir, du gruau audait, & pañla la plus 
grande partie de la journée hors de la 
mailon. As 

Je le revis à trois heures de l’après-midi. 
On me dit que s'étant jetté fur fon lit & s’y 
étant endormi , 1l s'étoit réveillé prefque 
fuffoqué par le fang dont il vomit une quan- 
cité confidérable qui ; autant que j'ai pu le 
fçavoir , n’excédoit pas celle de huit onces. 
Ce fang provenoit indubitablement d’une 
hémorragie du nez, laquelle duroit encore; 
& ce fang tombant par les arrieres narines , 
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avoit été avalé pendant le fommeil. Le 
malade fe plaignoir de foiblefle , & me dit 
néanmoins que fes douleurs étoient diffi- 
pées. Je lui ordonnai pour boiflon une dé- 
coétion pectorale , acidulée avec un mè- 
lange , À parties égales , d’efprit dulcifié & 
d’efprit foible de vitriol. Le nombre des 
boutons continua d'augmenter lentement 
fur le vifage & les autres endroits du corps. 
J'y retournai le foir ; le malade avoit 
encore rendu deux felles ; il fe plaignoit de 
beaucoup de foiblefle & d’un abattement 
extrême ; il craignoit de ne pouvoir pas 
dormir. | 
Jugeant à propos de lui faire ufer d’un 
cordial anodin , ‘je lui ordonnai demi gros, 
de imithridate qu'il avala fur le champ; ce 
remède lui fit paffer une nuicbonne & tran- 
“quille qui le foulagea beaucoup & -releva 
fes forces. Dès ce moment , il fe regarda 
comme entiérement guéri. L’éruprion fe 
trouva le lendemain complétement faite 3 
elle pouvoir être qualifiée de l'efpêce dif- 
créte ; quoique le vifage fût couvert de 
boutons ;:le nombre de ceux qui étoient ré- 
pandusifur lerefte du corps, étoit à la vé- 
rité, médiocre ; mais ils:éroient affez lare | 
ges ou allez gros. Lie malade eft pafñlé par 
tous les autres périodes de la maladie fans 
aucun autre accident. 
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OBSERVATION XXIV. 


 FNe jeune femme, domeftique dans 
une maifon où il y avoit un enfant qui 
avoit la Petite Vérole naturelle ; réfolur d'y 
relter pour le foigner , au hazard de ce qui 
pouvait lui en arriver. | 
Le 25. Décembre 1765. on me fit prier 
de la voir ; elle avoit eu, après-midi de la 
veille ; un friflon qui. fut faivi de la fiévre 


& des fympromes ordinaires de l'éruption, . 
als qui s’annonçoient d’une maniere très= | 


ficheufe, Je la trouvai au lit, fe plaignant 


de grandes douleurs dans la tête , au dos &. 


aux reins, Son pouls étoit fort, plein, & 


fréquent ; fon vifage rouge , enflammé , & 


la fiévre très- vive. 


J'eus beaucoup de peine à Jai perfuader | 


de fe lever. Je lui ordonnai de boire de l’eau 
froide & de fortir au grand air, quoiqu'il 
gelâc fortement ; ce matin, & qu’il combât 
du verglas, (ou de la neige } [ Wir. Jleet.] 


J'y retournai à une heure après-midi, & 


la trouvai fe promenant au bas de l’efcalier : 


La chaleur étoit. confidérablement dimi- 


nuée , le vifage étoit coloré , le pouls petit. 


mais fréquent ; cependantcles plaintes étoient 
beaucoup moindres. | | 
J'appris d'elle & des affiftans , qu’en pa- 
roiffant au grand air elle s’étoit trouvée fi 
foible , que la garde malade & une autre 
fémme , avoient fuffi à peine pour la foute- 
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mir, & que quoique appuyée fur ces deux 
perfonnes , ce n’étoit qu'avec beaucoup de 
difhculté qu’elle pouvoir fe promener. On 
ajouta qu’elle avoir bu un verre d’eau froide 
au fortir de la pompe. [ 1] La malade s’étoit 
trouvée fort foulagée après quelques minures 
qu'elle eut refté déhors , & cet état contis 

-nuoit depuis, Il tomboit actuellement beau- 
coup de pluie , ce qui avoit obligé la ma- 
lade de rentrer ; mais elle me dit que fi le 
mal-être revenoit , ellé- ne manqueroit pas 
de fortir encore, quelque mauvais tems 
qu'il fit; je la fortifiai dans cette rélolution., 

- Le lendemain 26., je la revis encore vers 
les rr. heures du matin. Elle avoit afflez 
bien paflé la nuit, & ne s’éroit plainte d’au- 
cune incommodité remarquable. Elle étroit 
fortie au grand air plufieurs fois la veille, 
ainfi que nous l’avons dit, & attribuoit à 
ces fréquentes {orties le bien-être dont elle 
jouifloit. Il paroïfloit alors fur le vifage, 
deux boutons de Petite Vérole difcréte ; la 
maladie eft parvenuë à fon terme d’une ma- 
nieré favorable, fans le moindre accident 
ficheux ni aucune mauvaife fuite. 


[1] Aux environs de Londres , on eft dans 
lufage de tirer l’eau des puits par le fecours 
d’une pompe, | 


LAS 


420 OBSERVATIONS 
ho oh dehehohrede he Roh © apart bah 


OBSERVATION XXV. 


1: 3. Janvier 1766. ;, un jeune homme 
de bonne conftitution, fut inoculé avec 
quatre de fes voifins. Le 6. préfumant qu’au- 
cun des inoculés n’auroit befoin de moi , je 
partis pour Londres où j'avois des affaires, 
Etant revenu le 7me. au foir, je rencon- 
trai un domeftique qui m’appritque mon 
malade s’étoit trouvé mal, le $. dans l’a- 
près-midi , que ce mal-être avoit continué 
depuis , & qu’actuellement il paroifloir une 
éruption qu’on foupçonnoit être variolique : 
enfin, qu'on me prioit de l'aller voir tout 
de fuite ; ce que je fis en efler. Je le trouvai 
au lit , fe plaignant de grandes douleurs à 
la tête ; au dos & aux reins accompagnées 
de beaucoup de chaleur. I1 lui étoit {orti au 
vilage , quelques petits boutons qui me pa- 
rurent des boutons de Petite Vérole. Ceci fe 
pañoit fur les cinq heures du {oir , environ 
quarante - huit heures depuis le premier 
fymptome de la maladie. 

Il faifoit un froid rigoureux, & il geloir 
fortement. Je le fis néanmoins lever du lit 
fur le champ; je lui ordonnai.en même tems 
de boire un verre d’eau froide, & de fe 
procurer quelqu'un pour lui aider à fe pro- 
mener au grand air, Ayant pris des infor- 
mations , j'appris qu'il avoit palé la jour- 
née » fans aller à la garde-robe ; je lui pref. 
crivis en conféquence une pilule de cinq 
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grains de calomel , qu’il prit tout de fuite, 
Le lendemain matin il avoit très-peu repofé 
dans la nuit, l’éruption étoit beaucoup plus 
confidérable fur le vifage, & fembloit s’an- 
noncer avec une difpoftion à la confluence. 
La pilule n’ayant produit aucun effet fen- 
fible , je lui fis prendre fur le champ fix 
gros de {el de glauber.diffous dans un léger 
gruau, La violence de la fiévre & des autres 
fympromes étoient très-peu modérés par 
l'éruption. | 

Malgré la rigueur de la faifon & la mé. 
decine qu’il venoit.de prendre , je ne laiflai 
pas que de le faire habiller & de le déter- 
miner à fortir pour qu'il fe tint au grand 
air autant qu’il pourroit le fupporter. Vers 
le foir , je le fs tranfporter en chaïfe dans la 
maifon d’inoculation. J'examinai attenti- 
vemêént les piquures des bras ; elles ne don- 
noient aucun figne d'infection , la peau 
n’étoit ni,décolorée , n1 altérée en aucune 
maniere , & on n’y fentoit point de dureté; 
le malade ne fe fouvenoit même pas que les 
piquures lui euflenr caufé aucune déman- 
geaifon ni la moindre inquiétude. Le foir ; 
je le vis dans la maïfon .où 1l avoit été 
tran{porté par mon ordre. Il étoit fi foible 
& fi accablé , qu'on avoir eu beaucoup de 
peine à le conduire à fa chambre. M'érant 
informé de ce qui s'étoit pafñlé , j'appris 
qu'il avoit vomi le fel de glauber peu de 
tems après l'avoir pris , & qu'il n’avoit 
pouffé qu'une felle de matieres dures ; com« 
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me dans la conftipation. Il avoit fuivi [ee 
confeils que je lui avois donné de s’expofer 
plufieurs fois par jour au grand air ; mais 
ce n'avoir pas été fans beaucoup de diff- 
culté. IT fe plaïignoit actuellement d’une foif 
confidérable , & de douleurs à la rête & au 
dos. Je lui fis prendre un bain dans l’eau 
tiéde où il refta quelques momens , & lui 
ordonnai pour l’heure du coucher, une 
potion laxative dont il devoit prendre par 
cuillérées , jufqu’à ce qu’il eût pouffé quel- 
ques felles, [*] ° | 
Le neuviéme jour , il y avoit eu du dé- 
lire pendant la nuit, & un peu de fommeil 
vers le matin, Le nombre des boutons étoit 
confidérablement augmenté ; le purgatif 
avoit opéré trois fois dans la journée , ce 
qui l’avoit beaucoup foulagé & lui faifoit 
fupporter plus facilement de refter levé. (**) 
Le 10,, la nuit avoit été tranquille, 
quoique le malade n’eût pas dormi. Le 
vifage étoit couvert de boutons, mais ily_ 
en avoit beaucoup moins fur le refte du 
corps. Depuis le premier tems de la mala- 
ne EE 
[*] L’état des incifions, & l’éruption de Pe- 
tite Vérole qui parut le deuxiéme jour d’après 
Popération , prouvent évidemment que ce ma- 
lade avoit contraété naturellement la Petite Vé.. 
role avant d’être inoculé. ( Note de M. H. ) 
(**) J’ordonne très-fouvent les pédiluves dans 
la fiévre d’éruption ; ils rendent la peau douce , 
& déchargent la tête , & fouvent la débarraffent 
entiérement. ( Note de M. A7, ) : 
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die jufqu’à celui de la fuppuration , il n’eft 
rien arrivé qui mérite d’être remarqué. Le 
malade eft refté levé tous les jours, une 
partie de la journée , jufqu’au huitiéme, à 
compter du commencement de l’éruprion ; 
maïs étant pour lors devenu aveugle , & 
extrêmement fenfible dans toutes les parties 
de fon corps, il fut obligé de garder le lit, 
Le 11. les puftules ont commencé À fécher , 
& le malade s’eft parfaitement rétabli. 
…_ Ileft à remarquer que dans tout le cours. 
de cette Petite Vérole, les parties inoculées . 
n’ont jamais préfenté aucun figne d’infec- 
tion ,.& qu'il n’a pas paru autour des in- 
cifions plus de puftules , qu'on n’eût dû 
s'attendre à yen trouver , fi on n’eût pas 
‘inoculé ce fujer. On n’a pu même découvrir 
le moindre veftige fur les endroits où l’o- 
pération avoit été faire , tandis que fur 
tous les autres inoculés qui ont la maladie 
même la plus légére , il refte conftamment 
une cicatrice. 

Il paroît par les informations que j'ai prix. 
fes , que ce jeune homme avoit communi- 
qué affidûment , avant d’être inoculé , & 
pendant un tems confidérable , avec des. 
familles infeétées de la Petite Vérole, & il 
n'ya pas à douter un moment , qu’il n’eût 
sontraété naturellement cetre maladie, 


C7 


AR COR ER MA TEONS 
JA HERO DEAN AE EE IC EE EC GE 


OBSERVATION XXVI. 


Ne jeune femme fut arraquée de la fié. 

vre accompagnée des fympromes or- 
dinaïres ; le lendemain il parut fur la peau 
quelques taches qui firent foupçonner que 
c'étoit la Petite Vérole ; le troifiéme jour ;, 
ilen parut encore davantage ; mais fans 
que la malade en füc foulagée. On crut 
alors que cette maladie écoit une fiévre in- 
flammatoire compliquée avec une effloref. 
cence éréfipélareufe (W/3th 4 Rafb;) la malade 
étant dans un grand délire, on lui avoie 
appliqué les véficatoires , environ deux 
eures avant que je fulle appellé auprès 
d'elle, Quand j'arrivai , je trouvai le vifage 
couvert de très-petits boutons qui étoient 
de véritable Petite Vérole ; il y en avoit 
encore une quantité confidérable fur le col 
& fur les membres; mais malgré cette érup- 
tion ,.la févre étoit violente & la chaleur 
du corps fi exceflive , que je né me rappelle 
pas d’avoir rouché de malade qui en eûe 
davantage, Cependant il reftoit encore af- 
fez de connoilfance à cette femme, pour 
qu'elle fe plaignit d’une grande douleur à 
la rêce , à l'eftomac & aux reins, quoiqu’elle 
eût beaucoup de délire & qu'elle für dans 
une grande agitation; elle étoit logée dans 
. un cabaret très-fréquénité par des Rouliers 
( Carriers ; ) il n’étoit pas poflible qu’elle y 

refkät ; mais je fentois qu'il paroîroit peut 
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Être hazardeux de la tranfporter dans la | 
trilte fituation où elle étoir'; la Petite Vé- 

role s'annonçoit manifeftement pour être 

confluente , & je jugeai pat la violence des 

fymptomes , que la maladie feroit dangez 

reufe & l'événement douteux, C’eft pour- 

quoi ; je délirois d’éprouver ce que la mé- 

thode & les remèdes quej'employois fi heu 

reufement dans la Petite Vérole inoculée ; 

& dans quelques cas de Petite Vérole natu- 

relle , pourroient avoir d'utilité dans celui | 
ci. La néceffité de tranfporter ailleurs la 

malade m'en fournifloit l’occafion fans 

m'expofer à être taxé de témérité. Je propoa : 
fai en conféquence , de la faire defcendre 
dans un fallon au-deffous de la:chambre où 
elle étoit couchée , tandis que je ferois là 
préfent & cout préc à la fecourir, en cas 
qu’il fui furvint quelque accident par la fa- 
tigue du tranfport. On confentit à ma pro- 
pofition ; des femmes aiderent à l'habiller no 
ce qui parut Jui faire plaifir , car elle étoit 
Du lors dans le-délire ; comme elle ne 
pouvoit fe foutenir en aucune maniere {ur 
fes pieds , trois perfonnes la porterent & la 
defcendirent comme un cadavre, On la 
plaça enfuite fur une chaïfe où elle n'avoit- 
pas même la force de fe tenir ; mais les fem- 

nes qui étoient autour d'elle, la foutenoient 
dans cette pofture, 

… La fatigue dutranfport & le changement 

d’actitude , octafionnerent une foiblefle, 

accompagnéc-d'une pâleur effrayante, & 
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les boutons difparurent pour quelque terms. 
À la vuë de cet accident , je fis pancher la 
chaife tout-à-fait en arriere ; on defcendit 
le lit de la malade, qu'on étendit fur le 
plancher , & on l'y plaça tout habillée; je 
lui fis donner un verre d’eau froide , qu’elle 
but avec avidité ; bientôt après fes couleurs 
revinrent , les boutons reparurent, la cha- 
leur de la peau fe trouva confidérablement 
diminuée , & le pouls, quoique toujours 
fréquent , devint beaucoup moins fort. Je 
reftai auprès d'elle environ une demi heu- 
re, pendant lequel tems elle reprit un peu 
connoiffance & fut plus tranquille , maïs 
elle paroifloit très-accablée de fatigue & 
_rès-abattuë ; j'ordonnai qu’on ouvrit les 
fenêtres & qu’on enrretint la fraicheur dans 
la chambre. Je fis prendre en même rems 
à la malade une pilule de trois grains de 
calomel & d’un huitiéme de grain de tar- 
tre émétique, & ordonnai qu'on lui fit 
avaler par-deflus , une potion purgative 
aufli-tôt qu'on auroit pu fe la procurer ; 
comme les véficatoires paroifloient inutiles 
je les fis enlever. RE 
Le lendemain matin, j'allai voir la ma« 
lade dans une maifon voifine où on l’a- 
“voic tranfportée ; je la trouvai nefe plai- 
gnant prefque plus de rien ; elle avoit aflez 
bien repofé la nuit & étoit en pleine con : 
noiflance. Les perfonnes qui éroient auprès 
d'elle ; datroient fon changement en mieux, ! 
‘du, moment où la médecine qui avoit pro-, 
cute 
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cure trois elles , avoit commencé d’opérer.! 
Cette femme fut couverte d’une Petite 
Vérole très-confluente, dont les boutons , 
quoique très-petits , n’ont pas laiflé de‘s’en 
flammer & de parvenir à leur mâturité 
d'une maniere três-favorable. Autant que 
j'ai pu en juger,d’après l’obfervation la plus 
exacte , il m'a paru qu'en conféquence de 
ce traitement particulier , le nombre des : 
boutons avoit diminué fur le vifage, & étroit 
devenu moins confidérable , que lorfque je 
vis la malade pour la premiere fois ; d’où 
1l faut conclure qu’une partie de ces der 
niers qui avoient déjà paru , ont été com< 
me repouflés ou répercutés. 
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f U commencement de Juin 1766., une 
A jeune femme fut faifie d’un friflon ;: 
auquel fuccéderent la fiévre & les fympto. 
mes qui annoncent ordinairement la Petite 
Vérole dans le degré le plus violent. Ce 
mal-être étoit accompagné d’une foibleffe 
générale , fi confidérable | que peu d’heue 
res après la premiere attaque de la maladie, 
cette femme fur obligée defe mettre au lir. 
Le délire furvint bientot'avéc perte de con: 
noiflance, & déjection involontaire d'urine: 
Elle étoit dans cer état, quand je la vis 
pour la premiere fois , environ quarante 
heures après l’invafñon de la maladie, La 
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chaleur de la peau étroit exceflive , le pouis 
étoic très-fréquent fans être fort , & il pa. 
roifloit fur le vifage quelques petits bou. 
tons qui fuffifoient pour caraétèrifer la 
maladie. Comme elle né pouvoit fe foute. 
nir lorfqu’on la foulevoit , je lui permis de 
refter couchée ; mais je fis ouvrir la fenêtre 
de fa chambre qui étroit fort petite : je lui fis 
prendre , non fans beaucoup de peine , cinq 
grains de calomel ; & ayant fait préparer 
une infufñon de fenné & de manne , je re« 
commandai à la perfonne qui la gardoit, 
de lui donner de petites dofes répétées de 
cette potion , jufqu'à ce qu’elle allât du 
ventre. | 

Il n’étoit pas convenable qu’elle reftât 
dans la maifon où elle fe trouvoit , par rap 
port aux gens qui l’habitoient, lefquels n’a« 
voient point encore eu la Petite Vérole ; 
cependant il n’y avoit pas moyen de la 
tranfporter dans lPétat où elle étoit. 

Le lendemain matin, j'appris que cette 
femme étroit reflée , toute la nuit, dans l’é- 
tac léthargique où elle étoit tombée , la 
veille, mais qu’elle {e trouvoit a@uellement 
un peu mieux & parloit plus fenfément ; 
elle avoit rendu deux felles & avoit vomi 
quelques matieres bilieufes ; la chaleur étoir 
encore confidéräble , le pouls fréquent , & 
plufeurs boutons petits & confluents. lui 
étoierit fortis fur le vifage & les autres en- 


droits du corps ; c’étoit le troifiéme jour de « 


la maladie, Je fus d'ayis qu'on la fi fortis M 
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du lit, & qu’on tint les fenêtres Ouvertes» 
mais je doutai qu'elleeütaflez de force pour 
pouvoir être expolée au grand air. 

Sur le foir ; Péruption étoit confidéra- 
blement augmentée ; & la malade fe trou. 
voit fi foulagée , que je la crus en état de 
#upporter le tranfport ; fur une charrette 
dans une maïfon du voifinage , où étant ar- 
rivée je lui fis prendre trois grains de ca_ 
Tomel avec un 4 de grain de tartre émée 
tique. | 
La malade eut un peu de repos pendant 
la nuit, mais la fiévre continuoit x & com 
me le ventre étoit fort ferré, je prefcrivis 
une infufion de fenné & de manne. Cette 
potion procura trois felles avant le {ir : 
toutes les fouffrances de la malade allerent 
en diminuant ; elle eut le corps générale- 
ment couvert d’une Petite Vérole très-con.. 
fluenre, Dr 

Cette jeune femme , quoique entiéremenr 
aveugle , fe tint levée | par choix , la plus 
grande partie de la journée, durant plu- 
feuts jours ; je ne me rappelle pas d’avoir 
jamais vu de malade chargé d’une auffr 
grande quantité de boutons que l’étoit celle- 
Ci qui ait paflé auffi facilement par tous 
les tems de la maladie ; car elle ne fe plais 
gnoit que de cette grande fenfibiliré que 
caufe une éruption très-nombrenfe ; & dle 
n'a pris d'autre médicament, que quelques 
gouttes de teinture thébaïque en fe mettanc 
au lit ; dont elle ufa vers le:tems sé la crife, 

| | 2 


Lo 


440 OBSERVATIONS 
o-Ghnt-ehs Le dont}-aie ste Ghnat}-dhe oje-Ete te ÿ 5 AD age ege-Shooth-0ÿe sf Cou) +3 
OBSERVATION XXVIIL 


‘TN pauvre homme âgé d’environtrente: 
cinq aus, après avoir été préparé ; 
vint me trouver pour fe faire inoculer. I 
éroit accompagné de plufieurs autres per= 
fonnes qui demandoient à fubir la même 
opération, En le voyant entrer , je m’ap= 
perçus qu’il étroit malade ; je le queftion- 
nai, & j en appris que la fiévre venoit de le . 
prendre , il.y avoit environ deux heures ; il 
ajouta qu'il fe fentoit de grandes douleurs 
à la crête , au dos & aux reins. Je lui tatai le 
pouls ; il avoit une flévre vive & beaucoup 
de chaleur à la peau ; je fçavois d’ailleurs 
que la Petire Vérole regnoit dans fon voifi. 
nage. J'en inférai qu’il éroit atteint de certe 
maladie. Je lui confeillai de fe tenir au 
grand air , autant qu'il le pourroit, lui pref- 
crivis en même tems la pilule mercurielle 
& antimoniale pour le foir , & pour le len- 
demain marin une potion purgative, 
C:s remèdes procurerent quatre ou cinq 
évacuations. Le malade continua de fe con- 
‘former à mes avis; la fiévre & les autres 


{ympromes furent affez modérés pour nepas ! 


caufer la moindre inquiétude ; il furvine 
une éruption très-nombreule de Petite Vé- 


role d’une efpèce difcréte , de laquelle le 4 


malade fe tira heureufement. [*] 


[*] J'ai vu un cas parfaitement femblable à M 


<tlui-ci, mais l’éruption fut très-légere. ( Note 
de M. VER ) | 
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VE les trois heures de l’après-midi ; 

. jefus appellé, pour aller voir un hom- 
me de moyen âge, fur lequel , après deux 
jours de maladie ; avoit paru une éruption 
que fes voifins foupconnoient être variolis 
que, Je trouvai cet homme au lit dans une 

. grande fueur & une chaleur exceflive ; fon 
‘pouls étoit fréquent , plein & fort on: 
“vilage pafablement couvert de Perite Vé- 
role qui avoit commencé à poufler , dans 
la matinée, On me fit le détail des fympto 
mes précédens qui étoient les fymptomes 
ordinaires » mais qui avoient été aflez vio: 
lens ; le malade continuoit encore de fe 
plaindre de grandes douleurs à la rête, au 
dos & aux reins ;. je lui fis prendre fur le 
champ une pilule de cinq grains de calo< 
mel, & d’un huitiéme de grain de tartre 
émétique , que j’avois apportée avec moi, 
dans l’idée que j’en aurois peut-être befoin. 
Je recommandai en même tems fortement, 
qu’il fe levât du lir & qu'il s’expofär au 
grand air, malgré la fueur dont il étoir 
‘couvert , & que J'avois intention de rép:1< 
mer, [*} Ce confeil effuya , (comme je m'y 


[*] Je n’ai jamais effayé, & j’avouë que je 
n’oferois le faire , d’expofer ainfi au grand air, 
un malade tout fuant ; on conçoit aflez le dan 
ger d’une femblable expofition , même pour les 


_ perfonnes en fanté, ( Note de M, A. ) 
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attendois bien ) beaucoup de contradic- 
tions ; néanmoins , il defcendit à la fin, & 
{ortit de la maïfon aidé & foutenu par f2 
femme ; car il paroïfloit être très-foible , 
n'ayant pas quitté le lit depuis deux jours. 
Comme il fe plaignoit de beaucoup de foif, 
je lui fis boire un verre d’eau froide, & ref 
tai auprès de lui , environ une demi heure ! 
encore, pour obferver l'effet de ce trai- 
tement. i; 

Il fut d’abord très-foible & fe plaignir 
d'anxiétés; il vomit enfuite des matieres bi- 
lieufes , mais fans rendre la pilule qu’il ve- 
noit de prendre. Après cet accident dont 
je fus témoin , il dit qu'il fe trouvoit mieux 
de la rête , & convint que l'air le foula- 
geoit. Je lui recommandai de refter dehors, ! 
lui permetrant de rentrer lorfqu’il fe fenri- 
roit fatigué , & même de fe jetter, pour 
quelques momens , fur fon fit ; mais en. 
même tems de refortir aufli-tôt qu’il en fe. 
roit en état, & de boire autant d’eau froide: 
qu’il en voudroit , s’il avoit foif, Je le quit- 
tai pour lors en lui ordonnant une potion 
purgative qu'il devoit prendre auffi- tôt 
qu’elle lui auroit été apportée ; ce qui, fe 
lon mon calcul , ne devoit être que dans! 
trois ou quatre heures. | 

Je le vis le lendemain matin , le purgatif @ 
avoitopéré quatre fois; le malade s’en trou 
voit très-foulagé de la tête & du dos, &il 
avoit pallé une meilleure nuit qu'il n’eû 
encore fait , depuis Le commencement de {3 
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maladie. L'éruption avançoit lentement. ; 
cependant il avoit pouflé une plus grande 
quantité de boutons fur le vifage , & fur le 
refte du corps ;.cet homme continuoit de {e 
tenir expolé au grand air , & fentoit fes in- 
commodités aller toujours en’ diminuant. 
“Le lendemain matin , je le trouvai parfai- 
tement tranquille ; il étoit paffablement 
couvert de boutons d’une Petite Vérole de 
l'efpèce difcréte ; & dès ce moment il eft 
allé de mieux en mieux jufqu’à ce qu'enfin 
il s’eft trouvé rétabli parfairement , fans 
faire ufage d’aucun autre remède, 
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ERVATIONS 
De M. HouyzsTon. (*) 


Demander ren éeet dé  S 
OBSERVATION Jr. [1] ” 


E 24. Mai 1768., une petite fille faine 

& robufte , âgée d'environ quatre anss 
fur inoculée à la maniere de M. Dimfdale ; 
après avoir été préparée convenablement. 
Le 28. au matin, je lui trouvai de la cha- 
leur à la peau , elle avoit foif & étoit in- 
quiéte ; je la fis fortir au grand air, & elle 
s’en trouva foulagée: vers le foir elle prit 
un grain de mercure doux & demi grain de 
 foufre doré d’antimoine de la troifiéme pré. 
 cipiration,, mêlés enfemble. | 


: [*] Ces Obfervations font tirées des Manuf- 
crits de M. Æoulfion. Nous les avons prifes au. 
hazard parmi beaucoup d’autres qui auroient 
également dû être rapportées , fi nous n’avions 
. craint de trop ‘anticiper fur lAppendix que ce 
Médecin a annoncé pour la feconde édition de fa 
Tradu&ion Italienne , & auquel on a vu , dans 
quelques notes , qu’il renvoyoit le leëteur. En 
attendant , on pourra juger du prix de ces Ob+ 
fervations , paï les deux que nous donnons ici ; il 
fuffira de remarquer qu’elles confirment toutes 
de plus en plus , la fupériorité de la nouvelle mé 
thode fur l’ancienne. 
(1) C’eft la Vime, de l’Appendixs 
Le 


2 
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Le 29. , les incifons étoient enflammées, 
& fournifloient de la férofité ; la petite ma 
lade avoit , par intervalles , quelque mou- 
vement de fiévre ; elle étoit dans une gran- 
de fueur ; fon appetit avoit fort diminué, 
mais elle buvoit de l'eau pure en quantité, 

Le 30. il lui étoit forti un bouton près 
de l'endroit des piquures. Je lui prefcrivis 
un bacbaur qui procura trois felles, & re- 
commandai qu’elle fe tint conftamment au 
grand air. 

Le 31. il avoit pouflé quelques autres 
boutons fur les bras; l'odeur variolique 
étoit fenfible ; & l’enfanc fe portoit mieux ; 
j'ordonnai un pédiluve pour le foir & ce 
remède devoit être continué jufqu'à une 
parfaite éruption, 

Le 1er. Juin, je lui trouvai aflez de fié- 
vre ; {es urines étoient troubles, & on en- 
trevoyoit {ous l’épiderme un très - grand 
nombre de très-perits boutons qui fem- 
bloient prêts à fe percer. Dans l'après-midi 
la fiévre avoir beaucoup diminué, mais elle 
fat allez vive vers Le foir. 

Le 2. au matin, il y avoit plus de fiévre; 
l’éruprion étoit complére; mais dans l’a- 
près-midi, la plûpart des boutons quiétoient 
très-nombreux , difparurent ; je trouvai en 
même tems , l’enfaut dans une chaleur af- 
fez marquée & les urines avoienc dépofé 
un fédiment blanc très-copieux & reflem- 
blant à du pus. Lui ayant donné une prife 
de mercure doux & de foufre doré d’anti- 
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moine , pareille à celle du 28., ce remède 
lui fic rendre , par les felles, une grande 
quantité de matieres purulentes, de la qua- 
lité à peu près de celle qu’avoient dépofé 
les urines, Il n’y aeu qu’un bouton fur la 
lévre & trois ou quatre fur la tête, qui 
ayent groffi & fuppuré ; encore même ces 
boutons ont-ils féché promptement, &en-. 
tiérement difparu le fepriéme jour après 
l’éruption. 

La Petite malade a touflé pendant toute 
la maladie, accident qui arrive quelque- 
fois ; mais le firop de diacode a toujours 
calmécette toux. Du refte, je n’ai pas fait 
difficulté de lui laiffer boire de la bière , à 
laquelle elle étoit accoutumée, Elle a été 
purgée quatre fois après la terminaifon de 
la maladie, & fes parens m'ont afluré que 
depuis fon inoculation , elle jouifloit d’une 
fanté beaucoup meilleure qu'auparavant. 

Un jeune garçon , âgé de quatre ans, a 
été inoculé dans le même tems, fa maladie 
a été légere, & il y a eu peu de boutons qui 
ont féché promptement. Mais le fecond fils 
de M. le Comte Odonnel ; Chambellan de 
LL. MM. Imp. , qui a été inoculé avec les 
précédens , a eu une maladie dont la mar- 
che a été très-reguliere , & il lui eft forti 
une vingtaine de boutons qui font parvenus 
à une pleine fuppuration. 
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OBSERVATION IL [*] 


E 10. Juin, le fecond fils de M. le Géné- 

ral Baron de Plunket , jeune enfant âgé 
de 4. ans & très-robufte , quoique fujet 
depuis long-tems à la fiévre intermittente , 
a été inoculé ; comme la vuë de la lancetre 
l'efrayoit beaucoup , je pris le tems de fon 
fommeil pour cette opération , & fus aflez 
heureux pour ne pas l'éveiller, malgré cinq 
ou fix piquures que je lui fis fur les bras, 
Le 15. lé malade continuoit de fe bien 
porter. Je lui ai fait prendre, fur le foir, 
deux grains & demi de mercure doux , & 
demi-grain de foufre doré d’antimoine, 

Le 16., j'ai prefcrit un purgatif qui l’a 
mené cinq fois; l'appétit étoic toujours bon; 
je le vis le 18. au matin, il étoit très-gai ; 
mais vers le midi , il fe fentit de la chaleur, 
mangea peu & fe trouva fort accablé, J'or- 
donnai en conféquence qu’on le portät dans 
le jardin , il s’y trouva fi bien qu’il ne vou- 
Jat rentrer dans la maifon qu’à la nuit. La 
chaleur de la peau étoit fenfiblement di- 
minuée » &c on appercevoit déjà un come 
mencement d’éruption. TD 

À peine fut-il au lit où on le mit fi-tôt 
qu'il fur rentré, qu'il lui prit une fueur 
mêlée d'inquiétude , & toute la chambre 
éroit remplie d’une forte odeur variolique. 


es 


[*] La IXme. de l Appendix, 
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Le 19. au matin, il étoit fans fiévre, & 
Péruption avoit fait beaucoup de progrès ; 
mais {ur le foir, ileut un léger friflon; je 
le vis vers le minuit , il dormoit d’un fom- 
meil tranquille. Je lui crouvai de la chaleur 
à la peau qui étoit d’ailleurs moite de 
fueur , & le nombre des boutons me parut 
augmenté. Le 20. au matin, cette chaleur 
avoit confidérablement diminué ; cependant 
peu de tems après , environ vers le midi, 
1l fut faifi d’un accès de fiévre dont le froid 
dura un quart d’heure , & auquel fuccéda 
une chaleur aflez forte ; fur le foir ; je lui 
fs prendre un demi-grain de foufre doré 
d’antimoine , qui le fit vomir avant d’être 
à minuit. Il s’endormit enfuite tranquille- 
ment & mouilla encore une chemife. Le 21, 
la fiévre avoit difparu , mais le malade fai- 


gnoit actuellement du nez. Il avoit fur les 


bras trois ou quatre boutons qui groffif- 


foient à vuëé d'œil; mais ceux des autres 


parties du corps avoient difparu ; à l’excep. 
tion néanmoins de deux qui reftoient en- 
core fur les fefles où l’éruprion avoit été 
confidérable en conféquence du foüet qu'on 
avoit donné à cet enfant pendant Fé- 
tuption. 

Vers le foir , il s'eft plaint de douleurs 
aux genoux & aux jambes, & peu de tems 
après, il a eu quelques atteintes de colique, 
Le 22., les tranchées durant encore, je lui 
ordonnai un lavement ; les boutons éroient 
remplis d’un pus jaune , quelques - uns 


DE M. Howisron, : 449 
même commençoient déjà à fécher. Le 24. 
l'enfant avoit un peu de mal de tête. La 
maladie a continué dans fes progrès otdi- 
naires , & s’eft terminée fans autre acci- 
dent. Le malade a été purgé quatre fois, & 
eft forri durant prefque tout le rems de 
l'inoculation , ainfi que M. fon frere & 
Mdlles, fes deux petites fœurs que j'ai ino- 
culés dans le même tems, &. qui tous ont 
eu la maladie fort légere avec très-peu de 
boutons, | | 


Fin du fecond Plume. 


RAPPORT de M M. les Commiffaires 
nonmés par La Societé Royale des Sciences, 


Ous fouflignés Commiffaires nommés par la 
Societé Royale pour examiner un Écrit que 

Mr. H. Fouquet de cette Societé, & Doéteur en 
Médecine de V'Univerfité de Montpellier , fe pro- 
pofe de publier fous le titre de Traitement de la 
Petite Wérole des Enfans , &c. fuivi de la Méthode 
afluelle d'inoculer la Perite Wérole, 6c., avons 
lu attentivement les divers morceaux qui com- 
pofent cet Ouvrage. L’Auteur expofe dans une 
Préface très érenduë mais très-utile, & fervant 
d'introdu&ion à tout Ouvrage , les motifs qui 
l'ont déterminé à écrire fur la Petite Vérole. Le 
principal, c’eft la mémoire toute récente de 
épidémie de 1770, qui a fait des ravages con- 
fidérables à Montpellier. Il difcute à ce propos, 
les grands & nombreux avantages , & les legers, 
& rares inconvéniens de l’Inoculation trop peu 
adoptée dans cette Ville. Il rapporte cependant 
Phiftoire de l'emploi de cette falutaire pratique , 
dans Montpellier & dans les environs, & cela en 
difcutant chaque fait avec autant de fidélité que 
d'impartialité. Dans le Traité proprement dit, 
l’'Auteur, après avoir expofé clairement & doéte- 
ment les principaux fymptomes de la Petite Vé- 
role & avoir raffemblé dans une efpêce de Table 
tout ce que l’Obfervation la mieux fuivie a re- 
connu jufqu’à préfent de plus conftant & de plus 
précis furle Diagnoftic & le Prognoftic, fait 
remarquer toutes les varierés dont cette maladie 
eft fufceptible , relativement aux tempéramens , 
àla conftitution de Pair, & à plufieurs autres 
circonftances qui en déterminent les complica- 
tions. La defcription de l’épidémie derniere que 
V'Auteur place ici très-à propos , & qu’il expofe 


avec beaucoup d’exaétitude , étendra avec avan- 
tage les connoiffances de cet ordre , qui pofent, 
comme le fçavent les gens de Part, les vrais fon- 
demens de la Médecine pratique. L’Auteur ap- 
plique enfuite, d’après fa propre expérience & 
d’après la leture des meilleurs Auteurs ,-les ob- 
fervations particulieres que lui a fourni l’épidé- 
mie dont il s’agit, aux notions générales les 
mieux établies fur la nature & le Traitement de 
la Petite Vérole dans les Païs meridionaux. En 
fin après avoir propofé la diftinétion importante 
de la Petite Vérole benigne qui n’a pas befoin 
des fecours de la Médecine, de la Petite Vérole 
grave qui eft feule un objet vraiment médicinal, il 
en vient au Traitement de cette derniere, fubor- 
donné à la nature du climat méridional ; diri- 
geant principalement les inftruftions utiles & 
Jumineufes qu’il donne fur cette matiere , aux 
Chirurgiens de Campagne , aux garde-malades, 
aux Curés & à toutes les autres perfonnes qui 
fe chargent du Traitement de cette maladie dans 
les lieux où il n’y a point de Médecins. Il entre 
H-deffus dans les plus grands détails, & s’ap- 
plique fur-tout à détruire cette erreur populaire 
fi funefte, qui engage à interdire l’air frais & 
libre aux malades de la Petite Vérole, tandis 
que des dogmes déjà anciens dans la Médecine, 
& la pratique renouvellée , principalement dans 
ces derniers tems, foit dans le Traitement de la 
Petite Vérole naturelle , foit dans celui de lino- 
culée, ont démontré que le grand air, quelle 
que fûtfa conftitution , non feulement n’étoit 
pas nuifible à ceux qui étoient atteints de cette 
maladie, mais même qu’il leur étoit éminem- 
ment falutaire. Cette vérité eft portée au plus 
haut dégré d’évidence dans l'excellent Traité 
fur l’Inoculation de Mr. le Baron de Dim/fdale, 
dont on trouve à la fin de ce Traitement de la 


Petite Vérole, une Traduétion fort exaête , & 
qui peut être regardée comme un vrai fervice 
rendu à la pratique de l’Inoculation en France. 
Nous penfons donc que l’Impreflion de cet Ou- 
vrage , qui nous a paru digne de la réputation. 
-de fon Auteur, ne peut qu'être très-avantageufe. 
à l’humanité & à la Médecine  * 


Æ Montpellier le 21. Novembre 1771: 
LAMURE,& VENEL, fignés 


NE foufigné certifie P'Extrait du préfent Rap- 
port conforme à lOriginal & au Jugement de 

la Compagnie. À Montpellier ce fixieme du 

mois d'Août mil fept cent foixante-douze. 


DE RATTE, Secrétaire perpétuel 
de la Socicté Royale des Sciences, 


PRIVILÉGE GÉNÉRAL. 


OUIS, par la grace de Dieu Roi de France 
4 & de Navarre, à nos amés & féaux Con- 
. feillers , les Gens tenant nos Cours de Parlez 
ment, &c. SALUT. Notre bien-aimée LA SOCIETÉ 
ROYALE DÉS SCIENCES DE MONTPELLIER Nous, 
a fait expofer qu’elle auroit befoin de nos Let- 
tres de Privilège pour la réimpreffion de fes Ou- 
vrages. À ces Causes , voulant favorablement 
traiter notredite Societé , Nous lui avons permis 
& permettons , par cès Préfentes , de faire réim- 
primer par tel Imprimeur qu’elle voudra choifir, 
tous les Ouvrages qu’elle voudra faire réimpri- 
mer en fon nom, en tels volumes , forme , mar= 
ge ; caraËtères , conjointement ou féparément , 
& autant de fois que bon lui femblera , & de les 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de vingt années confécutives , 
à compter de la date des Préfentes ; fans toute- 
fois qu’à l’occafion des Ouvrages ci-deffus fpé- 
cifiés , il puiffe en être réimprimé d’autres qui, 
ne foient pas de notre Societé. Faifons défen- 
fes, &c. DONNÉ à Verfailles le vingt-neuvieme 
jour du mois d’Août lan de grace mil fept cent 
foixante , & de notre Regne le quarante-cin- 
quieme. 


PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 
Signé, LEBEGUE. 


Regifiré fur le Regiftre XV. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
le Paris » N°, 112. fol, 113. conformément au 
Réglement de 1723, qui fait défenfes art. 41, à 
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foutes perfonnes de quelques qualités & conditions 

qu'elles foient , autres que les Libraires & Impri- 

meurs , de vendre , débiter , faire afficher aucuns 

Livres pour les vendre en leurs noms, foit qu’ils 

s’en difent les auteurs ou autrement ; &c. A Paris 
ce 15, OGobre 1760. 


Signé, NiNCENT, Adjoint, 


FAUTES À CORRIGER. 
DISCOURS PRÉLIMINAIRE 


Pag. 14. lign. 1. comprimée... lifez, comprimé. 

Pag. 16. lign. derniere , crapeaux. .. Uifez , craa- 
pauds. 

Pag. 37. ( Note } lign. 2. ave added... lifez, are 
added. 


Pag. 40. ( Note ) lign, 7, de la foumettre... Zifez, 
_de le foumettre. 
Pag. 46. lign, 9. parmi les hommes... lifez, parmi 
fes hommes. y 
Pag. 91. lign. 10. qui les inftruifent.…. lifez , qui 
les intéreffent. 


TRAITEMENT DE LA PETITE VEROLE, 


Pag. 98. lign. 9. qu’on a vu dans... life, qu’on 
_ a vu durer. 

Pag. 99. lign. 4. difcréte... lifez par-tout, difcrète. 

Pag. 107. lign. 3. les boutons attirés, ... lifez, 
les boutons alterés. 

Pag. 117. lign. 21. & attiré de plus en plus... /if. 
& alteré de plus en plus. 

Pag. 160. lign, 30. continué de nitre... lifez, con- 
tinué du nitre. 

Pag. 167. lign. 21. elle mérite. life, cela mé- 
rite. | 


METHODE ACTUELLE D'INOCULER, 
( Tome IL. ) | 


Pag. 282. lign. 1. pouvant tomber... fe, pouvoit 
tomber. | 

Pag. 325. lign. 6. avec la confluente.., Ufez, avec 
la confluence, | 


« 


Pag. 193. lign. 4. & qui pourroit devenir, lifez 3 
en pût devenir, à 

Pag. 313. lign. 3. par te bas. Lifez partout | pax 
bas. 

Pag. 334. lign. 24. que ces effets... lifez , que ces 
efforts. 

Pag. 350. lign. 11. cependant , avec... lifez, mais 
avec. 

Pag. 356. lign. 11. hazardeux. Toutes les fois... 
life , hazardeux toutes les fois. 

Pag. 306. lign. 23. une autre matiere... lifez, une 
autre maniere. 


FORMULES. 


Pag, 271. N°, 53. lign. 14. Prenez de chardon 
benit. ., life, Prenez d'eaux de chardon 
henit. | 


‘1 ; 


CS Far 


pe 


Ke 


r re ade 


